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TRES-ILLVS- 

TRE ET TRES-RE. 

vEaENDE Princesse 
: LovYSE de Bourbon, Ab- 
bcf& de Froncéuraùd. &c. 

offrir cet amra^ 
) te*(raknm que le titre 
^« // y«r le front ne luy^ 
caujafi autanÂ de dïfgrace^ 




^ue le nom de celuy qui vûtu 
l offre "VOUS peut donner de^ 
. fionnement : ^veti que tvn 
. portant d'abord vn peu def- 
froy , & l'autre ne 'vous 
efiant pas familier , ce 9»e 
fimbloit ejlre ajfe\jim* 
pie fUiet de refus. ÇMait 
conjîderant d'ailleurs qu^ ce 
prefent pourroit fembler de 
ntauuaifè ^ace à ceux qui 
ejiablijfants leur félicité ah 
mande y n entendent parler 
qttà regret de la mort: qui 
e^ neantmoins le pajfage 
pour arriuerau Ciel: J*our 
cetter^ifin te méfait p^ffua^ 
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dé que f ar droiâ Jpicialy il 
appartenait au^ ames âeuo" 
tes ^ Keligteufes , qui .ejias 
mortes au monde ne vi" 
uant que pour Dieu , nefi" 
fetêuent rien figurer dhorri^ 
hle en la tm>rt, ainsqui vt^ 
ueat toufiours en efiat de L 
mourir. Tarmy ce nomr 
bre, vn chacun ^ous défère 
le nufine rang que le Soleil 
-occupe entrie ks Afires j ^ ' 
étdmire auec efionnemenf 
celle qui par les exemples d4 
Ja pieté fihp*l$erty 'ua àm- 
duifant a la perfeBion^^on^ 
des plus religieufis maifinf^ 



de t Europe. Cette confidt' 
ration m* a faiâ croire que 
cet omrage tout remply de 
•pieté , quoy qu'il enfei^e 
L'Art de bien mourir , ne 
fouuoit ejlre accueilly de 
maiiuais "vi/ofe ^ d'-vne per- 
fonne dont U profefion nefi 
quvne perpetuellemeditAtio 
deU Mort -y ^ dont famé 
efi le vrayUemple de laTie^ 
té f comme vofiremaifinen 
efi l'Efiole» Faites luy donc 
paroifire (MADAME) 
par û bon accueil que voue 
luy tejmoignere\ji que ie ne 
me fais point trofnpé en mon 



&eâm . Le meriu d» fin 
Authmry ^ le Ju]eâ qu'il 
traite , le rendent ajfel y/- 
commandahle. U ne me re* . 
jle pUu i^uà *vom en dejî^ 
rer lts effeâs^au temps que. 
l Horloge du Ciel finnera 
*vofire heure dernière,!^ 
quelle ie coniure cekj qui efi 
U fiuuerain arbitre de no* 
ftre *uie çf de noiîre mortj^ 
de ne précipiter point , ains 
que vous conftmant en lon^ 
^e heureufe vie , pour 
tinftru^wn & pour la conr 
filation des bonnes âmes J • 
elles puisent tirer en exemple 

A# • • • • 
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les rares traïâs de la perfe^ 
êiton , Jùr le mode lie de vo- 
fire pieté fmmliere, (e (bnt 



Us ofaul ^ les deftrs que 
faici d'ordinaire pour vo^ 
Jire fanté & conjeruath»* 
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Voftce trcs - bucnblc & cres-obeifiTant 
fecitttear, Sibastiim C^iMonr. 
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PAR grâce & priuilcgc du'Roy,iî cft pcn- 
misa S EBASTiEN Cramoisy, Marchand 
Libraire lurc cnT Vniuerfîté de Paris: d*im- 
primer ou faire imprimer , & mettre en ven- 
te, 'vn Tra^itc de l' Art d§ bien Mourtr^ Comfofien 
t^tm,f*vrle R.Céirâmal Betlarmm , nmtéelle^ 
fnent traduift en François. Et faifant t»es-cx- 
prcffcsdetenccs à tous Imprimeurs &:Librai» 
jcs,ou autres de nos fubjeds de quelque 
qualité ou condition quilsfoient, d'impri- 
flacr ou. faire imprimer ledid Traite U 
Tendre > faire vendre , débiter, nydiftribaer 
par noftre Royaume^ ions prétexte deqael- 

2UC addition > changement on lotre ferme 
edcfguifementqaony poorroit apporter. 
Airam te temps 8c eipace de nenfanseotiers, > 
&accomplis>{ttr peine auxcontrenenansde 
mil tiares J amende > & de confifcation des 
exmplatret» & de tous dc(pcns, domma- 
ges & intcrefts » comme il' cft plus ample- 
ment déclaré é$ IçttrcsdcprittUcgcdounccs 
àParisIe 13. Auril 1610.. 
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P R E F A C E 

N la retraite que te 
fais d'ordinaire , afin 
que quittant toutes af^ 
f air es du mode ie fuif* 
fe^acqueràmoy mefme j repenfane 
à partmoy quelle eji la cauje pour^ 
jquoy il fe trouue fi peu de gens qui 
f oient curieuy^ d'apprendre l'^rt de 
bien mouriir^quldeuroit neantmoins 
ejlre commune ^ familière à tout 
le modeite ne trouue rien autre chofe 
finoncequeditle Sage; Le nom-» 
brc des fols cft infiny. Car 
quelle plus grande folie fe peut-on 
imaginer que de négliger ^rt, 
dont dépendent les biens fouuerains ■ 
^ éternels : cependant en apr 




frcndre M€C beaucoup depeinf^ilp^ 
fxmer auec non moins de fnn Ime 
^Uântitéi autres frefque fans nom* 
bre 9 (jup ne femeni tffà confetim 
M d€croifire lin feu de bim qui doit 
m fin perifi 

Orc^^C^rt de bien Mounrfoit 
h plus excelUm de tous Us ^rtSy 
perfonne ne Uniera^qui youdra fe- 
ri^ement penfer ^ quà tarticle de 
U mori si faudra rendre compte 
Viende faut ce que nous aurons fait f. 
dit 9 ou penfé: pendant tout le temps 
dènojhe yie , mefmes iufques à yne 
feule parole oy/eufe: Et ce, le Diable 
fc rendit âecuftteur, noflreconfcie^ 
ce faifant office de tefmoing , Die§^ 
tenant lieu déluge , hffue t at^ 
tente nejiant autre ^que ou la pe^^ 
ne dyne mort peréurahU^ ou ilmet 
récompense étemelLt. 
, Houe yoyons tons lesioursque 
^uand on ^tend yne dcrniere/cm^ 




Frcfacel 

fence y quoy qiée ce foit en chofes de 
feu importance /les parties ne fe 
donnent ancun repos , man que tan* 
tofi ils ont recours aux ^duocats^ 
• tanto^ auxProcureurSy tantoji aux, 
lucres y recherchent les amis 
les allie:^ de cettuy-^cy & de cettuy-- 
là: Et au point de la mort lors quon 
traite nofite caufè ieuant le fouue* 
rain luge 5 en laquelle il s'a^ijl de la 
Ifie eîT* de la mort éternelle-^ ilarriue 
fouuent que celuy qui efl coulpable , 
prejjequ il ejl de maladie 5 ^ à pei* 
ne eflant à foy^fans préparation au^ 
cuneyfe Ifoid contraint de rendre 
compte de chofes,defquellespeut e^re 
ilnaiamais penfea rendre compte^ 
fendant quil eftoit en bonne fanté. 
Delà 'yientquelesmiferahlesmor^ 
tels "y ont tomhans a la foule dans la 
géhenne dEnjeri (<r commeparle 
fainei Pierre ^ Si 2 pciTïclciudc Pctr: 

cft fauué , que dcuiendra le - 



Vnfàcel 

pccheur & Hmpic? Pdrtdntdoc 
$dy ejtimé ifu^il efi^kit necejjaire de 
f rendre aSmU , p emiertment f^our 
m^'^mefmé^s ^ fuisie U dmner 
m mes frères j que les l^ns ^ les, 
dêêtresnouéfdcions^Jioi det^rtde 
bien mourir. Et s' il y en d quelques-^ 
ynsquindytnt poé tneore apru cet 
^rt de quelque maiflre qui y foit 
hitn'VerféyqHe pourUmêins ils ne 
méprifent point ce que nous auons 
mis peine (U recueillir fur ce fuj/eÛj. 
tant de l'Efcriture fainCie que des 
e/çriis des famils-Peres» 

Mdis duunt que Ifenir aux Pfe» 
ceptes de cet ^rt » crcuquilfe'* 
voit a propos de demander touchant 
lanaturedeU Mort yfçauoir fi elle 
. doit ejlre mife au ranç des chofes bo^ 
j nes^oudesmduuaifes. EtàW^e-^ 
méy fi oli idconftdereahfolument^ 
Jd»s doute il faut croire quelle efi 
nmfMife , co0me efiant. contraire 



4 la y te, que noiss ne pouuons niey" 
rflre bonne, ^djoujle:^ fi ceU que 

Pieu n'cft poinc authcur àc^,^,^^^ 
ia mort, mais que par I cnuic 
du Diablclamorteft entrée 

au monde, comme enfeij^ne le Sd- 
^e-yiU pdrole duquel S. Paul fouf^ 
critydtfdnt que par vn homme 
le péché eft entré au monde, 
& par le péché la mort,auqucl 
{homme)ion% ont péché. Km- 
tablement fi Dieu n'a peint créé U 
-Viortja mort ne peut eftre bonne^ 
attendu que tout ce que Dieu dfaiB 

* ejl bon yfuyuant ce que dit Moyjei C7cncf.i . 

• Dieu côfidera toutes les cho- 
fes qu'il auoit créées ) Scelles 
cftoient grandement bonnes^ 

Or encore que U mort en foy ne 
' foit pd6 bonne , pourtant la Sa^effe 
Diurne fçait lUjJaifonner de fortey 
que de la mort me fme il en peut naim 
Rre pluCieurs biens ^ DelàDauid a 



^ Prèfdcim 
prisfujefl de chanter i Li mort 
des Sainâs eft grandement 
precicufcdcuantDieu.Ef /'£- 
^life parUt^t de lefuê» Chnji , dit^ 
^ C'cft luy qui en mourant a . 
deûruiâ noftre more , qui 
en refufcUant a reparc la vie* 
Certes ce genre de mort qui à dejirnii 
la mort rebare U yie^neftut 
epre que fort bonne: f^fartMt il 
faut dire qu encore que toute mort 
ne foit p4$ bonne , que four le mine 
il y en a QUelqueyne^uieJi bonne. 
JE^S^Ambrai/endfomi eu de crahu 
te d'intituler Ifn de [es liures^ Du 

bien de la Monuinfif il montre 

aJJcT:^ apertement que la mort quoy 
quelle foit née du péché > apporte 
duecque foy [es l^iilite^ qui ne font 
p^ petites^ 

Vient en après ^neraifon qui 
mMtre éuidemment que ta mort ^ 
. q^ que de foy " mefme elle (oit ^ 



'3 . 



met* 




xueillons Ifn ^randjruift , 4ftÉp|| 

monde Job fe plaintm^^rj^sé^er^ 
ftsdei mifh'esdecencyiejj'fï&m^ 
jaàc(dit-U).qui-dk nay deU £^ lpb.!i4^5. 
^tnc y en fi^ptli 4c cèmp^^iill - . . 
vitau monde j cftrçmply dci. 

de ceux ^at font morts 

des viuanu i U ay iugé plus 
licttreux i^ue tous les deux 
enfeimble , ccluy qui cSk cncQ« 
te àmiilce » & qui Hf^r ptriot 
encore veu les maux qui Te 
font au deflbus du SoleiIé/Bc« 
clcfujliquc adjohfle dauantd^e , ^ 

Vn grand emf rcflfement 2,^^;.^. 
eÛQé auedcs hommes^ fie vn 
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Pnfdcel 

^ joug fort pcfant a eftc mis fwr 
Jes cnfans d'Adam > depuk le 
iour delà forcie du ventre de 
leur œtWy iufques au iour 
qu'ils feront cn(cuelis dans la 
terrCy qui eft la mcrcà tous» 

X^n/dfojîre nufmc fs fUini des 
wifcrfs de ceft^ >i> , mces tifm 
Rom.7. Miferablc homme que ic 
fuis» qui ferai» ce quimedeli» 
urera du corps de cède mort? 

Par €fs tefinoi^na^fs donc de 
F Efcrtture fainÛe , il demeure fuf* 
fi/ammmt prouêt^fueU mmd cdd 
de bon en foy quelle delture l homme 
\ . de flufieursmiferesdeeetH Hfiti Ld 
mort apporte encore "V» plus^and 
bien ^ bien plm excellent ^ence 
quelle efl la porte pour pajjerdeû 
' frifon M Rojmme . CeUdeftér^ 
melépdrnojlre Se[^nenr k Sain£i ^ 

lean Euan^elifie ^ ^pofire i lor$ 
^iUJioit en exil four la foj en 
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tlfli^de Pdthmosy lay entendu À^cxiT^^^ 
{dit-il) vne voix quimcdifoit i • -.'-^Vi'J 




prit die ^qu'ils aycnt à fc met- 
tre en repos I &c à ceffetlcur 
trauaux^ car leurs œuurcsies 

f u i 11 c n t . Bien • heureufc certes eji 
U mort des faines ^ laquelle par le 
commandement dti RoyCelejie tire 
lUme de la prifon du cor^s , ^ U 
conduift a0 Royaume des Cienx : U 
ou les fainHes ames après auoir tra^ 
uailliyiouyjjent d'i^n douxreposj(^ 
reçoiucnt pour recompenfede leurs 
bones œuures^ la Couronne duRoy^ 
dume.Mais mefmes aux ames qui 
font conduites en Purgatoire y U 
mort leur caufe bien qui n eji pas 
petit 3 Ifeu quelle les affranchiji de 
ïdpprehenfton de Ujtehenne^ &* les 
tend certaim^s de Ujeliqté wmlk^ 
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qmejlfiyemr. 

Qmy } Acemcmejm qui font 
repYOHueç^i U mort drriuant ^ fem-- 
Ue dfpoftef quelque forte de projftr^ 
lors que les feparat du corps ^ elle fait 
que U mejùre des fuppliceéne iêc^ 
croillpius ddudntu^e. 

Çh jfYdids biens font que UfMft 
ne montre point duxgens de bien l/n 
yif^^e plein £hmem & dejfroy^ ■ 
^ mats dgux ^ ferain , non plein de 
Mfeur^mdisidmour.Cefipùur^ ; 
quoy fainât Paul dit duec ajjèuran^ 

PUlipx ceilcius-ChïiOLctkmàyic^iC 
mourir, c cft mon bien, defirae 
tfhe diâauZjfBc d eftce Aiccque 
Icfu s - Chrift. Et en la première * 
Epifirè^x TheJJàlomdeni^ i7i!%>- . 
horte les bons Chrefiiens ^quils ne 
êafftjrent po$ni deU mort de leurs 
dmis , fir quils ne Us pUurcnt point . 
komme mattf^niais qeiiUles confia 
^^l^i ^'il^ fommeiUoient^ 
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Fnfdce. 

Et mefmes de U mémoire de nos 
^yeuU^ 4 yefcHlfnefdinSie fem^ 
\ me nommée Catherine ^dorna na^ 
tiue de Gènes y qui efloit fi ardente 
en t amour de lefus - Chrtjl , quelle 
defiroit (i'yn deftr incroyable de fc 
'Voir dijfoute ^ (j^ d'aller à j on bien 
aymi. Si bien que fiant comme 
éprife de C amour delamort^ elle la Lclc<flcur 
louoit fouuentefois comme belle ^ Ç^"^ 

^ J . ^ rr u vie, au 

gracteuje 5 ne trouuant rien a reatre chap. 7. 
en ellejfino quelle fuyoit ceux qui U 
. cherchoient , cherche ceux qui la, 
fuyent. 

De tout ce difcours nous pouuons 
donc recueillir que la mort en tant 
qu^elle ejl née du péché yejl mauuaifei 
mais que par la çrace de lefiês Chrifi 
qui a daigné endurer la mort pour 
t amour de nou6 , elle aefiérendui! 
en plufieursfdçons , ytile,falutaire^ 
' aymable,^ defirable. ^ 
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DE L^ART 

DE BIEN 

M O V R I R . • 

LIVRE premier: > 



Du premier^recepte de hitn 
mourir^ àf^duoif^que quicon^ 
que de/tre de bien mourir , 
doit bien viurt. ' 




O V s commençons 
maintenanc i traiâer 
des règles de l'Art de 
bien mourir. Oxnousdi* 



ûiferons cet Art en deux parties. 

\ 4 ' 



^ De ïdYt (U httn momr% ^ \ 

En lapremterenousenfeignerons i 

les préceptes donc il faudra fcfer- | 

ukiors que nous feconsca bonne | 
ûnté. En 1 autre nous donnerons ^ 
ceux qèîicront neceiraircs lors 
que nous nous verrons atteints de 
maUdie dangereufe, A( q^e nous 
pourrons iuger que la mort(era 
proche. En la première nous don- 
nerons preniierenienc les règles 
qui concernent les vertus } 8c puis 
après celles qui appartiennent aux 
Sacrements : par ce que ces deux 
moyens là nous ay4ent grande* 
ment tant à bien yiore qu'a bien 
mourir. Mais il fcmble qu auanc 
toutechofe^nousdiBUons prcfap» 
pofer cette rejgle générale» que Ou 
luy - Uêm-km yimreqm Jefire de 
bien mourir. Car la mort n eftant 
autre choie que la fin de la vie^cec« 
,res quiconane yit toufiout en 
homme de bien iu/ques à la (in » 
mcurtauffi en homme de bien; fi 
bienqtie cduTcmi n'aiamais amI 
vt^aitlitpeQtaim mourir en mau- 
'V0is eOat i comme au coatcaire 
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Lturt L Chdfttre 1 . 5 
celuy qui a t#ufiours mal vcfcu, 
meurt aulli mifcrablemcnt; & ne 
peut pas mourir mifcrablement, 
quiconque n'a iamais bien vcfcu. 
Ce que nous voyôsarriuer cnplu- 
ficurs fcmblablcschofcs: Car tout 
homme qui marche fuiuant (on 
droift chemin , arriuc fans faillir 
au lieu auquel il afpire. Au contrai- 
re celuy qui fe foruoyc du droiA 
fcntier n'cntrouucraiamaisriiruc; 
Celuy qui auec beaucoup de dili- 
gence s'adonne à reftude,dcuicn- 
dra en peu de temps doûc ou mef« 
me Do6kcur iau lieu que celuy qui 
hante les Efcoles,maisqui n'appli- 
que pas fon cfpîit à comprendre 
les kienccs^ perd fon temps & fa 
peine. 

Mais quelqu'vn peut cftre obic- 
ôera Tcxemplcdu bon larron le- 
quel à toufiours mal vcfcu,& ce- 
pendant à bien & hcurcufcmcnt 
hnyfavic. Cela n'cftpas, au con- 
traire ce bô larrpn la,a picufcment 
& fainftcmcntvcfcu, &pour cette 

ffon auffiil cft mort picufcment 
A ij 



4 DtféMdehitnmmnr. 

éc CnnAerncnt. Car encore qd'il 
ait confumé la pluiparc de fa vie ea 
péché » coïKctois u a pafTé 1 autre 
C fiunâetnent , qu'il s'eft &dle« 
ment purgé des pcchcz piflez , 8c 
a'cftacquisde grands mérites» veu 
que tbuc ardent dexhasité enooc 
£>ieQ,ila publiquement défendu 
Icfus - Chrid des calomnies des 
mefchans: £tfi:mblablemët pou(^ 
fé de la mefine diaïké à Tcndrok 



phemci qu'il Tomiflbic > Ôc cafcha 
3lcler$mener â vne meilleure vie. 
Car il eftoit entcor en cette vie 
moctclle lorsquii diibitàron co^ 

Luc.i|. P*gn«>* S/^ imtimm^tm^im 
Dieu , toy qui te wys coniâmnék *vnt 
fembUAkfône} ic^Qnéituknêm certes 
e'eftiMêdemifH » çsr mus reetmnsjtm 

. ^l»y-cy ndricnféàtde miU, Et le meC* 
> . ' me larron n'eftoit pas morc^mais 
l^ftoû cncoce plein de mlors qu'il 
iectacette voix, confe^nt leius* 

^ i^iuift ftl muoquantj MgiCMrim 
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Ziu. t. Chdf.T. 5 
JiuuefJéfnceJemoy ^quandyous ^€Y€\ 
farutnu i voftre Fjydume. Et partant ^ 
il fcmblc que ccluy-cy cft du nom- 
bre de ceux qui font venus les der- 
niers à la vigne, qui ont reccu le 
falairedeuantles premiers. 

C'cft donc vnc maxime généra- 
le & bien véritable; QJie cehy tj^i 
rit bien , meurt heurcufcment. Et 
cette autre î Quiconêfue t/>> ntdl , 
meurt dufii miferdblcment. Tou- 
tefois il ne faut pas nier que c'eft 
vnechofc grandement dançercu- 
fc, que d'attendre iufques a la fîir 
de fa vie à ft conuenir, & quitter 
nos péchez pour embraflcr la iufti- 
cci &que ceux-la f5 1 bien plus heu- 
reux qui commencent dés leur icu- 
fle aage à porter le ioug du Sei- 
gneur , comme parle leremie: 
& très -heureux en tous points . 

n/ 1 ^ Apoc. 

ctvixqujont cfté4chetc\ tntretous 4U* * 

trcs , pour efire les primices i Dieu Cr s 

i' Agneau , lepjuels non feulement nefe 

font point foutlle\duecles femmes yinzi^ 

mcfmes ne s'cft trouué en leur 

bouche aucune forte de menfon* 

A iij 



6 DetéM de bim mmr. 

ge » eftans fans macule deuant le 
throne de Dieji 9 Tel qu a edé le 
Prophète leremie iàinâ: lean 
jrfo/que Prophète , & par deffos 
.toucaucre, la Mere denoftre Set- 
gQçur;&reinblablemenc piaiieurs 
Mcrescanc hommes que femmes , 
que la fcicncc de Dieu fcul cog- 
noill. Demeure donc arrefteecec- 
te première maacime^qM U reigle 
de Dien mourir dépend delauiglc 
debienviore. 



CHAP. IL 

. Du fecon^ précepte de fan 
de hien mourir, qui eji MoUf 
nrémmnêe, 

* • 
* 

OR maintenant afin que quel* 
^*vn vtiie biti^ il eft nec^ 
&îte premièrement db mourir tit 

monde,auantqucde mourirà U 
^iriecorporeUc. Cac tous ceu^ ^aî 
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Zit4^ L Chap. IL 7 
vîuentpourlemondejfont tïîorcsi 
Dieu, & ne fc pcuc faire en aucune 
manière que quelqu'vn puill'e , 
commencer à viure 4 Dieu , fi 
premièrement il n'eft mort nu mo- 
de. Cette vérité eft prefcheeanec 
telle euidccedansTErcricureSaiii" 
tCj qu'elle ne peuceftrereuoquéc 
en doute qucpar les infidèles & in- 
crédules. Et afin qu'en la bouche 
de deu;t ou trois te(moins toute pa« 
role demeure conftante&arreftée, 
le mettray en auat les Sainâs Apo* 
Ares, fàincl lean^fair^ Iacques>^ 
fâinilPauIjtcfmoins les plus rece- 
uablesqu'on puilFe produirc,com- 
mc ceux par lesquels a parlé le (àinc 
ETprit^qui eftrefprit de vérité. Voi- 
cy donccommeefcrit S.IeanApo- 
ftre ôc Euangelifte, faifant parler 
lefuS'Chriltcn ces termes>If P/V;;- loan. 
ce de ce monde eft ycnu , O' Un a choji 
quelconque fur moy. Auquellieu par 
le Prince du monde il entcd le Dia- 
blequicftlePrincedccouslesmef-. 
chans i Ecpar le monde, il entend 
la compagnéc des pécheurs qui 



2- Dr tiortde bien mourir. 
•imentle monde, & qui (oat 
œezdu monde. Lemefiiievnpetr 

1-HdeMmtrmteemiie/lMi b$y t ma» 
tfff nrjlej j>4s du monde , 

^'^fe'vcM4ytriec^(iMmoHt/e^*ur^ 

« J° vnaowelieu. lene/^rie fant pour 
le mmde , m4is peur ceux aue vottt- 

•f^:^donntx. Où lefas-Chrift proo 
nonce nMnifcfteinent , que par le 

Mom du inonde fon c entendusccux 
î^f ""cf entendrôt auec 

temel.Lcm^fmccn fort epiftre ad- 
iomei^t^plijue^poinfvq/lre volS,. 
té k éàm^ Iem«de,nj lejchofetaMifimt. 

• f ^fftrtntfi point en luy :p4r. 
fftttoutcetimtftéHmmie elictniê^ 
f\f(tnce<{el4ch4irtt$m$titifedtsytMx, 
€r «ri^tUdeint ,<jmne vient pùntdi 
Vare^Mi quiefl Ju monde : cîr lemp». 
- Xf'ff" tonHoitife du mmdt, 

. Ma« cdujr qui Éùt U volom^ dt 
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Zm. U Chdp. II. 9 
^ Dieu , demeure éternellement 

Efcoutons maintenant fon com- 
pagnon en rApoftolat S.Iacqucs, 
lequel parle de çettc forte en fon j^^^^^ 
cpiftre ; o^dnlteres yigncrc^-vousqnt 
[^tmourde ce monde cft ennemie de Dteuî 
{Quiconque done rvfudra fe rendre amar- 
teur de ce fiecle , il fe rend ennemy de 
Dir^^. Efcoutons enfin le compa- 
gnon en TApoftolac de l'vn & de 
1 autre, Sainà Paul vaiircau d'elc- 
iXion. Geluy-cy efcriuant en la V-* 
premfcrc aux' Corinthiens à tous f i 
lesfidc\cSydit)Fcusdeuie7;^/ortirdece Cor; 5/ 
tnonde.Ei en la mcfrne Epiftreilad- 
ioyi(it y Quand nous Jommcs iuge':^,nous \» C or.u 
fommeschdftte^dcDirtt , depeurd'ejiri 
dumne'){4uec ce monde. Oà il dit ma- 
nifeftement que tout le monde- 
doit ertrc damné au dernier iour, 
Et partant par Monde rl n'entend 
as le Ciel & laTerre^ny tousles 
omm es qui font au monde, mais ^ 
ceux - la feulement qui font ama* 
leurs du monde. Car Iesiuftcs,&' \ 
les gens de bien quiviucntau mon- 
Je ,dans Icfquds règne la Chariti^ 

Av 



10 liclUrtif bimmomif^^ 



9c non la concnpi(cence de hk ' 
chair, fonc à la vcritc dans le mon- 
de^maûils nerancpasda mondci 
Ao iira qoc Ie3.meicliansâciesim<« 
pics fonc non feutementau mon-» 
de j maisauffi font du mondc.Par* 
qàof k charité de Oieo ne règne 
poinc en leurs ecmrs » màis la con« 
cupifcence de la Chair » c'eft à dhrc 



c'efti direranaricefâc rorgoetlde 

la vie ,c*cftàdire l'clcuation d^cf- 
prie, par laquelle ils f elcuencpar* 
deifiis les autres « imitans en cela 



delefus- Chnll. 

Cequ'eftantainfi>fi qœlqu'va 
▼cutapprendcc vcritablcmcr^c l'art 
de bien mourir, il faut que fcrieii* 
le ment » Se non point de parole 
mais en tSeSt en venté il (brce 
dp monde 5& die auec l'A poftrcilr 

nmJe. Or cette aâairetcfn'eft pas 

vn icu d'cnfancs , mais c'eft vnc 
chofe fort dilEdlç^ 9c de fnuida 





V 
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^porcwccîCeftpourquoyno. 
«fcSeignÉareftantinteuogeTia . 

<n t , bpnes.'voifr deatrwtérU u Luc 



*e>p4rrc^ue U chemin dr cm 



tfcbemnam c.uduuMa.-yk ï Et peuy 

r è^V' '^l' monde ceft cho/è 
gosy mettre i<>naffe«ioi,.gouft« 

^re les tra^Bx, tenir fianclie, 

nvw le dernier rang, quitter Jc$ 
.PWmters lieux â toute forte de per* 

finwsjieûuHupMdedttir^ 




De Curtdc bim mmiir^ 
Corinchc»enlaqueIIcprefqaetoa^ 
tes fortes de pcifonnes viuoient 
en cftatde managcaucjcicuwfcHa* 
mes» par quoy il n yaaoû parinjr 
MX ny Clerc8,ny Moynes,ny Hcr* 
mites, ains eftoiciit commenous 
difons maitueoanc» Séculiers » il 

?»Cor* 7; ^^^^ pourtant à enx en cestermes j 
^* 'fm49ii ^vky quête Jy , mesfrc^ 
res , le temps efl bricf. f^efie que ceux 
wif^cinesfoiettieSmAUmmémniê 
f<nnut!/r€efixquigemiffm etme s* ils m 
fleuroienf^ pas , cjr (etéxqmfétoHÎ^htt^ 
tommes lUn^mcHtémun^Qmfiice^ 
ÙnifxqtdéiHmentif§mt/ihnedmnfi' 
rien pojjeder: & ceux qui 'vfent de ce 
$mndc cornes' ils nentir oient êtncHn-vfd^ 
. ^%e4t Ufigmtidice monde pAfft. DeA 
^eUesparotes le'fcns ert , que 
l'Apoftrc exhorte Icsfidcllcs,qu« 
Jcuant leurs efprirs ï refpertncc * 
àc la. feekcité^eternelle , Us foient 
tout aufltpeutouchtz des chofës 
de la terre y camwc fi elles ne leur 
apparccaoieAMoricnrQi^'ilsatoiic 
leurs femmes tmts^cl^n amour 
teUemcuc redéc» comoK s'ii(so'aii 
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Lia. t. Chdp. ltl ty 
auoicnt point ; sUlcft btfoitig dc^ 
vcrfcr des UrmcspX>ur lapcttcdc 
Icus cnfan$ ou dcicars bicns^qu ils' 
pleurent auec autant de modéra- 
tion que s'ils ne plcuroicntpa$,&' 
nxftoient nullcnTtntattriftczj s'il 
s'offre quelque fôrtc de coRtentc- 
met à raifon du gain ou de quelque 
honeur qui leur foit arriuc, qu'ils 
s'c refiouyirent fi peu qu'il fcmbic 
qu'ils ne s'en refiouyffent point dU' 
tout iceftiditr, comme fi le fil-- * 
itdde cettcio/c ne les regardaft' 
nullement.-S'ils achetétvn champ' 
ou vne maifon,qu ils en foiet aufli' 
peu touchez que s'ils n'eiv ertoient- 
pspoUcireurs.EnffinrApoftreco-' 
mande , de viuro de forte dans le 
monde , comme fi nous ertions 
finiplemétpairagers Scvoyageurs, . 
& non pas citoycnsdu monde. Ce' 
qu'cnfeigne encore plusapcrtemeC 
l^^Apoftre S. Pierre; dtfant , Icyous^i^^ct 
fric ^ue comme eji rangers <ir p^ff^g^rs , . 
'VousayeT^ à yom abilemrdcs iefirsdc 
U chair qui font lé^- guerre k rjosâmcs: 

Car ce. bien-hcux'cux Prince des* 



14 Dij^értdâ hicn immir. 

ikepccipr9v4Ie,eR noftre maifoa 
noas Y viuWnsctebmermefaçoti 
Mas yiuiooseavoe maUbu 

<fc Vtt{M3f$ «ftrânger, n<Ki$ foucUw 

fort pcn il les cbofcs necedaires 

maaquefie ou abondent ea ceiieiw 
Ci^qH'U(cmiaiaiide»a£a que par 
ce-rnoTenttouspuifliom nous ab- 
ûcnir des dcfirs de la chair qui co-» 
bfttteiK contre noAre âme: parcç 
que les dffirA deU chair m s^cie* 
Uent pas facilement , quand nous 
ne yojoM feuleoifiiH qusle& chor 
Tes qui ne «oo». apparlteoneai 
]M. Cela doc c'eft eSre au inonde» 
ic n'eftre pas du monde. Ce qui 

m^ppaaiwt qal cens qui eftan» 
aioftiaii:iiKMi4e»ne viQ& que pour 

Du» ftttl f & pour cccce raifon ils 
n'appréhendent nullemëc la naoft 

carpoeeUej laquelle mImî appor* 
U tisciiQ deAaiMiieage ains beau* 
Phil. L coup de profit » fuiuant cette para* 
kderAçpiiba iaiaA Paub 1»^^* 
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Mais combien penfex-vous ic 
vous prie que nous en ttoauion» 
tellemcntmortsaumonae.quiU 

^aycntdcf-)* appris à ben »^^^^^^^^ . 

àleut propre chair, 9c a rncttre par 
cmoycalcurfalatenaireuranccf 

Quand à moy certes le ne doute 
^iîlcmcntqa'ilnefctrouuc grani 
Sombre 6c fain^b perfonnagcs 
yeritablctncnt morts au monde, 
„5 fculemét dîsles monaftcres A 
p«my le Clergé » .^o«%""^;^^^* 
Sans le monde , qa» aycnt appnJ 
fart de bien mourir. Mais il m. 
fcmbleauffiqueronnepeutnj 

qu'il s'étrouue beaucoupMq« » ^ 
Sonfeulemétn'eftanspointmott*. 

au monde . ains au contraire y 
cftant fort attachez, tres^ardents 

amateurs des voluptez, des ho». 

neurs . & des tichetTc» , s vis ne 

foncrefoluriondem««ru*«""°^ 

de , & y meurent «n cftett , lans 

do ue il pericont par vne mort ml- ,.Coi.n. 

fcrable, & comme parle lApoftrc. 

Ih ftrm im»t\^^ U m»-, 
de. 



t 



Vè Véîi de bim momir. 
MiisdUrontpeuceftreles ama*^ 

ceurs da monde, cefl chofè crop' 
ëiffiôic de mottcir au mondeipciii* 
dbttt nous femmes dans* lo 
mode, 8cét meprifer les biens qae^ 



teaon tiii*éft pas , 117 ne co^- 
iii;indc pas que les richeflcs , les' 
Itonneurs » & les autres biens du* 
mondcfoientencicrMiet mefpri- 
fez^oo deUiflezicafAbraham med- 
me a efté des grands amis deDieu»»> 
cependant il a palTedcde grand- 
îtes riche&s.N6Q$liroûs parcille«i 
ment, qye DauidyEzechiasJoHasy 
q\xi eftoient dw R^oys » eiloient' 
erandemcnc riches & bicnHqrme» 
de Dieai ceqoe nous pouuons* 
Amblablement dire de plufieurs^ 
Roys& EmpcreurrChreftiens^ 
Parcancles biens da mméct les ri*- 
cbedes^lés honneurs ^ les plaifirs. 
ne font pas tocalemeac 4efendu^ 
aux Chreftèens, mau Tamottr im* 
SMderée des cboAsdecemondetT 
^icft appcUce par S. leiiaa Coûj 
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capiftence de la chair »cotil]oiti£c< 
des yeux , dt orgueil de vie. Abc»f ' 
bamcetus eftoît grandement rt^ 
d» » mais non ienlemcn t il^ rfbir 
modtrcment de Ces richeflès» mair 
aui&e(bi&*il coafiiMu:spreild*clar* 
gir anec profufioi» toac ce qu'Ile*- 
aoicao bdplaifîrdeoieu.Car celu/ 
qui n'epargnapointfonfilsvmque 
tre^bon & tres-ajrmable » lors qut 
Dira hiy fit cômandèmft de jl*tm^- 
tnoler de (a main propre; coihbieit^ 
plus facilemeoc cai|r il dodné tou^.^ 
tesièji richetibf ao preamr mm^ 
démence. OiçaiAbi^ani eftoit 
donc fort riche en biens > mais en* 
c^re l'cftoit^lpltisen foyAceacha»* 
rité»&poor Gè tIa*^oitpa$decc 
monde , ains pIuftoM eftoit mort 
au monde. Ge qui iè peut ièmUa* * 
blement dire d^ plttficttts'tntucfe^ 
Sainâs Perfimnagcs » qui e^ams- 
doiierderichefles, de puilIànce,Br 
de gIoire»po(Gulanta^ Royauk* 
sues de des Emptrcs^Mt eftdptn*' 
>iires(èIoti 1 c/prit,&eftam$mort$i 
au. mond^Ac^nc. viuaots . ^osjqpti^ 



28r Di î^éti Ja lmn^nmw• 
ponDiM^oat appmeifttlMMiitr- 



r^boïKlAnce des cidtdres » nf\cA 

pas quet'homtnc foie du monde» . 
nyaolil Wttfidatis lemonde^mai» 
cw b concupiTcciiccid^ k chair», 
laconuoicife des yeux » Se Torgueil 
de Uvie> qui envn mot s'appelle. 
CoMoitife 9 Ôç cft coatraure à la. 
^ charit^dinitwg Si bî»qtteA<}«cU 

3a' vn commence par l'inspiration 
e I^Ut à JÛmcr vericablemeM • 

& (on prochain pour Pamourde 
£èiao>celu]r la.comecera à Contu dia 

.iMad«% telaxkariccaroUbMpra 
ipoi » la ouptdk^ viendra à Ta- 
roortir » & par ziiid il conmeii- 
cera i raousir au i»onde : Car la 
Charité m cioiftrt ^ fe 

' conuoicifcneroicdiminuce. Ain(î 
Êuiâocilarchiera que ce^que wus^ 
fiODij^Qfa mp^b^pciadane qu^ • 
la«coiiiu)itife domhMMC, i ^auoir 

^uoriM^aimeviuancdW^le mour 
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ittifr f cMu ticfiwANyll^li^tfoiJuoiKr^ 
tife à c!iminuer,(êra rcndth msfii* 

cile. Carce(][ui edvn fardeau dur 

A: pezantila cupidité,cft âlaCiui* 
ricé ioog bien iùfmlÊ vn hc^ 

dcau léger. 

^ Ce que donc nous aooiis dit 
que £>nirdu monde & mpdHratt 
mondtm^eftpâs viy icu 4l^nfanl» 
mais chofe fort difficile^ de gfaar 
de imporcaa€e,a cfté dit verica* 
Uement poàr ceuxqui ne cognotf^ 
feflt pasia pui/fitnce de la grâce de 
Ditm^^fàwfwif^^ eRcorefaitog* 

qat {mi encore briiies Se n'ajan ts 
aucun traiâ d efprie : Car û toA 
qu'on a gouft é ce qui eftdc Pefprii^ 
toute cnasrdeoiSe mfipi^. Cëlujr 
la donc qui defite d'apprendre fe** 
neufenenc l'arc de iMea mourir» 
4*oi^ dépend le falut etècntl ^eoiK 
teVrafeferUcttéiqu^ilnc^arde plus 
a fortir du monde de mourir 
tout Jihit au monde » attends 

eft îapoffibb qn^pit bmvum 



20 Detati de bimmmirl 
pmdcvinrei Dira aranmondc^ 8c 
louyr eMremblemeotdciaurrc Oc 
dttQcL 



point dts matdtfSc qmne meort 

point au monde i maintenant il 
faut adioufter ce que doit fiiife ce* • 
lay quicft morraa mpndt f po1M^ 
viureâDiemCar lagracede oien 
mourir ne fe donne qu'à celuy qui 
«bien veica^ comme noua aaons 
monftri a» premier ehipim. Lm 
fommàire dt bien vîuc e e(l couche 



^Ximodié6>^cn ces (csmes i^bê^ 




GnAP. m. 



^ De U tfotjtelke règle de 
' hieitmùurir , qui ejt deitrm 
vertus Thwlo^Us^ 
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liiêJ.Chap.llt. ti 
fin deldhy ceft UChdritéJe caurpur^ rThima^ 
^ Je bçnnec0nfàertce , & JcU foy qui 
nefif oint feinte. L'Apoftrcncpou- 
^izoic ignorer la refponfè que don* 
cmoitre Seigneur iceluy quil'a- 
uoitintcrrogé > Hu^yféàfdat Mray^ Math.I>: 
ifUyieeterneUc } czv il \uy TcCpon» 
UtiJitHcpetéxentreri Uyie^gdfJeles 
cmmanJernensi mais il a voulu ex« ^ 
pliquer en peu de paroles la fin du ^ 




mermclecîiemin pour paruenirà^ 
la vie ctemeiie. Et en(cmblc il a 



voulu cnfeigner quelles vertus i^. 
(ont neccffaircs pour obcenirvnc 
parfaite iufticejdefquellcs il auoic 
dit ailleurs, îtfi<i>i/rw^/ffj tfischp* '•V^'*^7îJ 
fes demeurait , i fiduoir U Frf , f £- 
£ferdMe ^ <Sr /-4 Chdritc, mMJ U ftut - .« 
gtdnJeeft IdChdritfy U dit donc» la ' « } 
lin de la loy c eft la Charité : c cftl - " 
dire, la fin de tous les commande-* 
mens dont robferuance eft neccfr 
faire pour bien viure> confiftc en la 
Clucité, de forte qvc quiconque 



%% D§ tdrtJe Inm mêmif. 

ala Charitë de Dieu il accomplie 
tous les comaundemais qui ap« 

paitîeuiMti la p itàriim 
qiiiElaCfaRfeédii.prodiain , il ac-> 



ftreaax Romains déclare cette 
dernière paoie <pii pottuoit fem- 
' UermpwiokfiRice^diiàm C«A»y 
fmwmtfênfmhiimdMmfly Uloy. 
Car ces com mandemens ,Tunefim 

féiitxttfmoignMge s il reBeéjMfl^ne 

tmè fmlm» vmmet^ mrfmi, L Umûar 
J^jnfêcimBmefMtdtKimmsl^DûncJéi 

PMiterétluy mefine, que tous les 
aommaadmiens qui ^ppoft» 

•lÎMnlaieok Charité. Carcome 
Lcliarûé du prochaio» ne penîè ~ 
racu mu! ) t*iinrlrnift iliip riirhrinx 
' aiilfilaChatitédcDtCQaepetttme* . 




complit les commandetnens ^ui 
MoamencBtÀia feconde. 
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Xw. Chdp. III. 2 5 
dicér aucû mal à lendroit dt Dieu: 
&par confequcnc laplcnitudc&la 
pcrfedion de laLoy tant cnucrj 
Dicuqu enucrs le prochain, Ccft 
TamcMir & la Charité. 

Or quelle Toit lavrayc&par- 
fai£^e Charité tant enucrs Dica 
qu*cnners le prochain , le mefmc 
Apoftre le déclare difant; laChd^ ' 
rité dccœat pur^ de bonne confcirncc^O* . ^ 

ftvnefoyquinejipointfcintc, Efquel- — 
les paroles par la bonne confcien- 
ce nous entendons aucc S. Augu- " ■ 
ftin en la préface du pfèaume tren- 
te & vnielmejla vertuderEfperan- _ 
ce > qui eft vnc des trois vertus 
Thcologales. Or TEfperïcecft 
MppcWéc banne confciencCypzT ce ^ * 
qu elle naift de la bonne confcien- 
cc>c«nimelcdefe/poirnaiftdcla 
conrcience perueric. De là vient ^ 
cette parole de S. lean iTiicsbien^^l^^'h ^ 
étymtt^Ji noihc cœnr ne nous Mcufe 
d dHcuncchéfe, nous dinnsconfiAncetn ' * 
Dieu. Il y a donc trois vertus,ef. 
quelles con/tftelaperfedion de la 
Loy Chrefticnnc » la Charité de 



0 



X4 2>r Vârt de biM nmYtr. 
ccrorpiir.} rEfptrânM » de bon* 
ne eonfcience; 4c la Foy aoîn^eft 
point feinte. Mais commela Cha* 
lité eft lapremicre felonrordrcdc 
perfeâion » aofli la foj eft la pre- 
naierc (èlon Tordre de génération^ 
t.Cer.9* ftiuant cette parole du mefme A- 

Commençonspar^tf Ary qui doit 
eftre la première de toutes, dans 
lecorur de Thomme qui defîtc 
. d eftre iuft^é. Ce n a nas efté iâns 
iûbieAque leS. Apomrea adioa- 
fté à la Foy cette condition , non 
feimt. Car la foy eft te commence- 
mentdelataftificacionj fenteDd£ 
elle eft vraye , & fincere , n eftant 
njr fauftè ny feinte, La foy des lie* 
f etiques ne Mat iêroir ponr corn- 
micer la iu^ification, par ce Qu'el- 
le ft'eft point vraye mai s fauflc ; U 
foy ^es mauoais Catholiques ne 
.peut eftre le commencement ilela 
anftîfication^ parcequ elle neft pas 

iinccrc 
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L$H, /. chd^. ni. 

Cncere, mais feinte, Oç la Foy 
cft recçgneuc feinte tiy dçux fa- 
çons : Ou quand quelquVn ne 
croit pas , mais feint de croire; 
ou bien quand il croit» mais il ne 
vit pas comme il croit q^'il faut 
viure* 

•-.'En IVne <fc l'autre façon fc 

' - ' ■ ■ ^ * - 

pcuucnt ente^idre ; ces paroles de 
S. Paul en Tepirtrc à Tite i Ils 
ccnfeffent quiL (çgneiffcnt Dieu^wttis 
en effet ils U fuient put leurs -çuur es ^ 
Car ain/î Tintef p^-CCent ^e^ Saint^g 
Per*cs>S. Hierofmcen Ton Comi 
dentaire, & S. Augullinau Setr 
mon tientc-vnierp^p des paroles 

.^^..,£t de cette première vertu Je 
J'homme iullc, ^louî^ pouuons fa- 
cilement comprendre combien 
grande cft la multitude de ceux 
qui ne viuent pas bicn,& qui pour 
ccfte raifon meurent aufli milera- 
blemcnt. le ne parle point des 
infidèles, des Paycns, des Hercti- 
<jucs , des Athc'és , qui ignorent 
iouc^i^ faic^rajt 4^ bien momie. 



x6 DeC M dt bien mourir. 
Entre les Catholiques combien 
grand nombre y en at'il qui cô- 
telTent de paroles ^uoir la co- 
gnoiÂncedt Dieo^ &qui le nift 
par les cruurcs ? Connbien qui 
confeflenc que le fus- Chrift ell 
iuge des ytoans ic des morts » 
^ qui conccfois viuêc totttde mefîne 
que s'ils n'auoieut Doint de iuge? 
Coœbioi oui conceiTenc que U 
Merede iioftreSeigneur eft Vier- 
ge, & cependant parmy leurs blaf- 
phemes ordinaires , n'ont aucu* 
ne horreur de PsppeUer infamà 
Combien y en a t'il qui louent 
les prières , les ieufnes » les au- 
mowm^ic les aucres- cDOures Ter- 
/ tueufes » & • cepeAcbiht commet* 
tcnt tous les ionrs les vices qui 
leur font contraires } le paile 
fous filence beaucoup d'autres 
chofcs, qui font cogneucs ^ tout 
le monde. Que donc ccux-li ne 
Ce vantent pomt d auoîr rnc foy 
non feinte » lefquels où bien ne 
' croycnt pas ce qu'ils diflîmulcnt 

de cxoire^ où. bica ne viucnt pas 
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Lia. I. chdf}. m. 
comme la foy Catholique ordo- 
ne: & que par là ils cognollFent 
qu'ils n'ont pas mefine encore 
commencé à bien viurcj & qu'ilg 
n'elperent pas de mourir heu- 
reulement, fi par Tin/piration de 
la grâce de Dieu , ils n'appren- 
nent premièrement lart de bien 
viure&de bien mourir* f 

L'autre vertu de l'homme 
vrayement mfte c'eft tEJperdncCy 
ou la bonne confcience, comme 
S. Paul noftre maiftrc a tronuc 
bon de l'appeller en ce lieu. Ce* 
fte rertu naift de la foy, car ce- 
luy-la ne peut efpcrer en Dieu, 
lequel ou bien ne cognoift pas le 
vray Dieu, ou bien ne le croit 
pas tout-puiirant & mifericor- 
dicux. Mais pour releuerSc forti- 
fier refperâcc de forte qu'elle foit 
appcllee non feulement Efperan- 
ce, mais auffi Confiance, la bon- 
ne confcience y fait beaucoup. 
Car de quel front ofera (c prefen- 
ter deuant Dieu , & luy deman- 
der fc$ grâces , celuy qui fe co- 



i8 De Tdrt de bien mourir. 
gnoift coulpablc dVnpcchccom- 1 
- mis contre Dieu , qu il ii a pas 
' encore expié par vne viaye pé- 
nitence } Qui eft-celuy qui^ oft 
demander vne faueur à Ion en* 
nemy ? Qui cft-cc qui ofcra s'af- 
. feurer d auoir.de Tay de & du fou- 
lagcment d vn qu'il fçait aCcoré* 
ment cllrc courroucé contre luy? 
£fcoutc le Sage » quel iugcmenc 
il fait de i elperânce des mtC^ 
Saf .j. chans , Vef^crânce des impies, dit* 
il, eft iQinme yu fiêccon de l^ne que \ 
- le yent emporte^ CiT eomme Vefcmmt 
déliée tjue U tempe fie é effârtfe çd 
& là j & câtnme U fumée que le 
yent s épéndiêth & cpmme Ufenue-^ 
nouée Jtvn voyageur qui ne s'dtreBe 
quvn iour p$ur loger. Voila ce 
qu'en dic le Sage > lequel adueir 
tift le^ mefchaacs que leur e(pe- 
rance efl: fragile ic nullement (b« 
lidei quelle eft fortbricfue& n'a 
point de durée. Car ils peuuét p£« 
dacIeurvie,auoir quelque efpera. 
ce de faiie vn iour pcnicence & 

fe réconcilier aucc Dieu; Mais 
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quant la m oit ajppro<|iâlii|^S;^;^i^^^ 
Dieu ne les prcuient ïp**^ 
grâce fpeciaiev de ne leur iiirpttftfe' 
la volonté de faire pénitence. 




refpefance fc çhan»ra en dc/cf* ...«1^5. . ^ 

f)oit v& pour lors ih dirbnl aiiec . ^ 
es autres nie(chans ce que nous 
lifons au mefnie lieu i Doncftiés 5^ 
nofi^ nous femmes founicye\ du èhc'^ 
fnin Je U yniti , ù^-U lumière Je 
ififliee ne nou4 a pxs efiUiri, Que muë ^ ^ 
a fcruy 1! orgueil ^ iu bien que tjouê 4 . 
profite reciétt d^s richejfes ? . Têfit: cea - 
U a pajfé cemme ^ne emire. . Voila 
le difcours du Sage. qui nous a 
âdmoneftez que £ nous voulons 
bien viure te heureu(emët mou* 
rir> nous n'ayons iamais fa témé- 
rité de demeurer en eftat de pe* * 
cïié 9 pas rcutemeoc vue minuit 
àe temps , nous flattans de. cem : 
vaine confiance quHl nous rcftc . 
encore beaucoup de temps à vi- 
ore; 8c qu'en certain temps nou^ 
ferons vne ferietifë pénitence» - 
Car ccfte folle aircurance en a 
beaucoup deçeu^«& en trompera 

B iij 
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3a Vr IdYt de bien mourir. 
encore fi par prudence, pendant 
qu'ils ont (e temps, ils n apprcn** 
ncju 1 arc de bien mourir. 

Rcfte la troifielmc vertu, la- 
quelle à bon droit eft appeiléela 
Kcinedi's vertus, i f(^2LUoiT U Cbd» 
ritèy auec laquelle perionne ne vice 

f»erir , fans laquelle perfoune n'a 
a vie > ny en ce monde > ny au 
Ciel. Or celle - 12 eft appellcc 
vraye chaiicé, laquelle naift d'^a 
coeur peur : Non quç i propre- 
ment parler la pureté de cœur 
engendre la chante, C4r U Chanté 
i2ca.4. yicnt de Dicn^ comme parle S» 
^ Iea)i, & plus clairement S. Paul; 

RoJD > ChMité de Dicti eft ef- 

pdnJué dans nos (aurs par le faw3 
Fjprit qui nêfis d ifii denné. Nous 
difons donc que In charité pro- 
cède d'va coeur pur , parce que 
la charité ne, s'enflamme point 
en vn cœur qui eft impur & loiiiU 
lé : mais en ccluy lequel par la 
' foy diuine eft purgé de toutes 
erreurs iuiuant cefte' parole de 

Aft.li.'^TApoftrc S- V^itt'y'i misant leur i 
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Liié. 7. cldp.IU. jï 
cctuYS p4r U foy : & en celuy qui 
par rclpcrance diuinc cft purifie 
de l'amour Se de la cupidité des 
chofesde la terre. Car comme le 
feu ne s'éprend point dans le 
bois verd qui cft encore tout 
plein d'humidité , mais dans ce- 
luy qui cft fec : de mefme auffi 
le feu delà Charité demande des 
cœurs qui foient purgez & net-; 
toyez de l'amour terrien , Se de 
la vainc cfperance que nous met*, 
tons en nos propres forces. 

De tout ce que dclfus nous pou- 
uos cognoiftrc quelle cftlavrayc 
charité , Se quelle cft celle qui 
cft fauflë & fardée. Car fi quel- 
qu'vn par aduanture parle libre- 
ment de Dieu, ôc en priant Dieu, 
cft attendiy iufqucs aux larmes," 
fait quelques bonnes ceuures, 
donnant des aumofncs Se ieuf- 
nant allez fouuent^de telle façon 
toutefois qu il retient cnfoncccur 
vne amour dcf-honneftc,Tnc vai- 
ne gloire , vnc haine contre foa 
prochain , Se autre chofes fcm^^ 
' B iiij j 



^ De Fért de hien mùi^ri^. 

bubles qui rcdcnt le cccur Tooit-' 
lié & fordidc ; CeIa)t.U pçiti m 
ton cttxxi non Ja vrâye & diaine 
chanté , -mais vnc vaine imag^ 
& vn vain iïmutachu de la cha« 
rité*. Prudemmcnt'dpiicierSrA-* 
poftre n'a pa& ffimplement n o m-t 
me la Foy , i Elperancc , & la 
Charité , padanc de la vrayc 6c 
pat&ice iinjtice; mtàiAVa àvc^lM^ 
jmÀe U /c^ï eîidé Qhmti dt cœur 

fsy qui mt^. feint feime. Etru/fù^^ 
IrVray^Arr 8e bknviure & de 
mourir heiireufemene , fi quel* 
quVa peac^er/fiufiier iuiqucs à 1»^ 
mou en xéfte vAyt 6t par£ûte 
Charité. 
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Chap. IV. 

Du quatfkpne précepte de 
tyifrt de bien mourir^ qui 
r ' contient trois enfetgnemens 

jues. 



E 




N c o R E que ce que nous a- 
uons die de la Foy, de l'Ef- 
pcrancc , & de la Charité , fem- 
blc pouuoir fufEr pour bien viurc 
& pour bien mourir ; toutefois 

f)our plusparfaitemêt & facilcméc 
e mettre en pratiqueJefus-Chrift; 
nous en a daigné laillbr trois en- 
fcignemens dans TEuangile. Car 
voicy GÔmeil parle dans S. Luc; 
£)ueyos reins (oient ceints^ ejuen I-uc 
y os nuins il y air des Um^es arclcn^ 
tes» Soyey^ comme les firuitettrs qui 
attendent leur matjîre iufquei à ce 
qnil reutcnnc des nopces , étfin quc^ 



^4 ^f^^ mourir. 

fiant drriHC^fté^pdnt'k la poruiU lu^ 
' êunrent promftment. BHn-beùrt»}^ 
fint ces fctuitems'li^ijfie leHfnHnfiré 
trounera yallufis, Ccfte Parabole 
fe peut entendre en deux façons» 
â fçauoir de la préparation que 
nous devions faire en attendant 
i aduenenaenc de noftce Seigncuc 
an dernier ioar s Se de celle que 
nous deuons aufli faire en atten* 
dant fa venue au iour du ue(pas 
dVn chacun de nous* 

Qefqoeiles deur explicationf 
la dernière qui efl: de S. Grégoi- 
re en rHoinelie !)• fur csièe 
nangîle » femble faire dauantage 
d nodre propos. Gar lattente 
du dernier iour ne fera que pour 
cçuxi qui feront trouuçz encore 
en vie» £c le Seigneur la propo* 
Icc, tant aux Apoftrcs qu'à cous 
tant que nous fommcs. Or cer- 
tes les Apoftres Ôc ceux qui ont 
fuceedé aux Apoftres , eftoienc 
cfloigncz de beaucoup de fiecles 
de ce iour dernier, £a après, plu* 
v^fieurs lignes paroiftroiit deuant 
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mes , £mmt. ^ /qa*a ^ tfiftiph 

Seigneur; // j aurd des lignes dUSé» 

fimsy les hmmes yenants^ i fechet de r 
îYdinte y k Tdtfon de ï attente des 
ehgfes qui fmmtnàtm.é fut le mS^ . 
Je. Mais pour Fftéiieiiemeiîrfle/ 
noftre Seigneur au iugcmenc par- . 
Ciculier au io^c. 4^ deceds 4Vn^ 
chaciin de nous , ^nuls fignes le 
précéderont. Et c eft cet aduene* 
mène que veulent fignifier ces pa<- 
rôles u iouuent répétées tdgn»^ 
rEfctUore Satnâc, que n&ftm^ 
Seigneur viendra comme vn lar* 
rcM3i c&{k,i dkelors (ju'oa Taixeiik» 
itz le moiii$» , * 

Expliquons donc briefuerirent ^ 
cette parabole , pour apprendre 
delàqueUdUpoUtidàUoMrt e(Ë 
▼nechofib extrêmement iieçe(Iài« 
re fur toute autre chofc, à tous 
tant que nous fommes. Nofire 
-Se^neur nons commande tirote 
«Itoiçs : La première , que nous 



• > 
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3 DtT 4Yt df lien mourir* 
foyons ceints aux-reinSf LzU^' 
conde , que iiou$ ayons des km* 
pes ardentes dans les mains ; La: 
croi(ie(m6 , que nous vciUionr 
en atsendMÎi: ibn.adaenenient,le'» 
quel de (çsuoir quand U «rriuer» 
c'cft chofc que nous n'ignorons 
pas moins que plusieurs ne fla- 
ttent i qu'ene heure le lanron doit 
arriuer. Venons donc l l'explica- 
tion de ces^ paroles; Qife vof rctnr 
Jùientttints^ 

Le (ens literal de ces parole» 
cft, que nous foyons prefts& pré- 
parez pour aiicr audeuanc deno^. 
ftf éteignent, quand parla more* 
il viendra nous citer au iugcmenc 
particulier. Ce^le fimilitude de 
ceindre les reins eft tirée de la 
cottftnitte ides Otaentanx quipor- 
toient de longues robbcs , Icf- 
queiles ils releuoienc quand ils 
irôuloienc marcher phis prompte* 
nvcnt, ccmgnantsainfi leurs reins, 
de peur que la longueur de leur 
robbe nevintàretarder.leurcour« 
ft« X^ommcJl eâdicaulîurc de 




eftôit venu pour accompagner * V " 
icunc Tpbief ^iors Tobie efldnt Toh.fl - ; 
firfy , rencùmfd m ieme b$mme 4$^ \ 
bonne fdÇùn^ tr^jfitf tomffrejlpâur ' , 

f4im ifioyage. Ecde ccftccouftume 
des Orientaux S. Pierre aprûce* i.Pet.a« 
fte^çonde/cfire? PêmfieégïPuk^ 
rehi de yoflte tf^rit ceîttts^ e/idnt . 
fâbres , aye:^ par fuite tjpetdnce^ • Et* 

S« Paul en i'£piftre aux EphefieaS) Ephe4 - 
^emmrer^ fermes^ dic-il, éryanu W - 
reins cctnts en -vérité. De plus, 
auoirles reins cernes âguiâe deux 
^aftsS' PtenHcrtménc la verti» 
de Chaftelé: (econdenient la-ptÔ- 
ptitudc à venir audeuancdclefus-, v 
Chrift^lors qu'il viendcaau iu^e* - 
iiieoc tau c général ^ue pkrtioiliar* : 
La première expoficion eft fiii-- " 
liant Tcxplication qu'en donnent j 
les Sainûs Pcècs, S . Bafile en Tex* 
plicaciotida quinzième chapitre ^ 
du Prophète Efaie, S. Auguftin au - " 
liure delà Concinence>&S. Gre« 

Eoîre eh rHomeUe treizieihie for . * 
jc Euaugiles. £t yeriublcmenç 
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38 DeTéCrt de bien mourir. 

la Concupifeencc de la duic^en* 

cretottccsies ancres pertmbattmis 

de rcfpiit, cmpefchc la prompte 
Se légère courlc poui aller au dc- 
Qanc de lefus* Cbrift». lors ^u'il 
viendra. Comme an eontraireil 
a lien qui rende Thomme plus 

f)rompc i fuiure lefus-Chrift que 
a Ckaftecë virginale. Car me& 
APO.14 n^c^^î^s l'Apocalypfc nous lifbnt 
que les Vierges luiuent lefus- 
iCor?^^^ quelque part quil ailici, 
Vt Et TApottrc exhorte & dit,Celu>r 
Ci qiiieft fans fcmme,a foin de ce qui 
te. regarde Dieu, côœenc il iuy poucn 
ce ra coiHplaireKnaiseelux quia vn^ 
, ce femme, eft en foin des chofes dit 
«f monde, comment il pourra plai- 
' <« re à la tourne, Acainfi il eft di* 
c< uifc. 

Mais Tautre expofition qui ne 
seftreint ^as ces rems croufTez à la 
6ule Cotinence, maisqui s'eftend 
à la prompte obciflancc que nous 
dcuons à Icfus-Chrift en toutes 
chofes, eft de S** CyrSlearuliure dç 
rexbortaiiosi w Martvre.aiicha^ 

^ » » «- * IL- ». . . ^ *^ 
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pitre 8, laquelle fuiuentccux qui 
ont cfcric des Commentaires fur 
S. Luc. Le fens donc de ce paffagc 
de TEuangile, cft que toutes les 
aflfaires delà vie prefente, mefmcs - 
les meilleurs & les plus nccellii- 
tes, ne doiuent point tenir nos et 
pries tellement occupes qu'ils 
cmpefchent la principale penféc 
que nous deuons auoir de venir 
au deuant de Icfus - Chrift, lors 
qu'il nous appellera par la mort, 
pour luy rendre compte de toutes 
tîos ocuures Se mefme de nos pa- 
roles, de nos pcnfées, iufques aux 
paroles oyCeufes , & aux vaines 

f)cnfees. Que feront donc,quand 
a mort viédraàrimpourueu,ccux 
qui font entièrement occupés es 
chofes temporelles, Se qui n'ont 
iamais employé vne minute de 
tempspour rendre compteàDieu 
de toutes leurs avions, de toutes 
leurs paroles , de toutes leurs pcn- 
Iccs, de tous leurs dcfirs, de tou- 
tes les omiffions qu'ils ontfaiftcsî 
CeuK-Ia courront- ils audeaanc de 



40 De ïitYt de bien mûrir* . - 
le/us-Chrift^ayans les reins trouer 
fez ? Arns pluftoft ne croupiront- j 
ils pas dans leurs ordures efqueU i 
les ils ie font embroiiillez ôc en-* 
lacez, demeurants muets -, 6c\fc 
voyans au dcfefpoir? Car qucref- 
pondront- il s au luge qui leu r de- 
mandera^ Pourquoy nauez^^us 
tfcoxxti mes paroles par lefquel- 
les ie vous auois aducrcy difant, 

Mac. 4» Cbercbtz^rmhrement k B^dume de 
Dietêy tyfdinftiee^ eSr tmtef cet thofcf 
vous feront données ? Et pourquoy 
n'auez-vous pas meurement con- , 
fideré ces paroIes-la> lefquelles ê. 
iovuent vous ont efte publique» 
ment Icucs & chantées dans lE- 
glifc i Mdrtbe^ Martht v^ns eJies em 

" Mcao <^ cm/ 99ns tr9Me\ en v9fu 

occupât ét trop de chofer. Ma/s yne cho^ 
fe efi necejfairc* 'hUrie a chotfy U meiU 
lenre féèrt , hufutUe ne luy ftfâ poine 
'efiie. Siiay repris le foin de Mar- 
the qui dcfiroit de mç feruir trcf^ 
dcuotcmcnt, puiAjeauoir ag-grei. 
bie le foin que euaseu.d'amaâer 
. des uchcflcs fuperflues? de che£« 
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cher des honneurs darrgeceuxM'at 
/buuir tes mâuuais defirs ? & en fin 
doubUcr le Royaume de Dieu Se 
/à iuftice , quieft lachofe la plus 
necefTaire de coûtes lescho/èsda 
monde? j-n.rr^ 

h Mais venons i Tailtrc fécond 
lîeuoir du feruiteur fidcUe & dili- 
gent; Qj4e yous aye\ des Umpes 4f^ 
dentés dant yosm^irts. Ce n'eft pas 
alTez au feruiteur fidelle^de ceindre 
ks reins afin de courir prompte- 
ment & fans aucun empefchemcC 
au dcuanc de noftre Seigneurimaif 
ileft encore requis d'auoirvnc la- 
pe ardente pour monftrcr le che- 
min, yeu qu'on attend le Seigneur 
• rcucnantdenuit du banquet nup- 
tial. La lampe en ce lieu-la fienifîc 
laLoy deDieuJaquelle monttrelc 
bon chemin. Vofire parole^ dit Da- 
uid, efi vne Umpe i tnes pieds ^ Ec 
I4 Loy efl U lumière^ dit Salomon en 
fcs Pf oucrbcs. Mais ceftc lampe 
n*eclaire point , ny ne monftre 

Eoint le chemin, fi on lalailFe dans 
kchâbre ou dedans la maifon: iç 



paruot il U faut lUns Im 
mains» afin qo clic nMi tttfdgM. 

k droiâe voye* Il 7 en 2 beau-» 
coup qui rçauent les loix diuines 
bùfnainfs» mais, cependant ils 



ibnt bonnes & ncceiTaires, par ce ^ 
qu'ils ne portent pas la lampe i k 
maiu:C'c(l;à (]ire,n'app]iqucntpaa> 
la fcienci: de la Lp7,a faire de bon« 
Acs «»wfiestCM»bièay ai il d'hoU 
mes fort /fanants, qui commet- 
tent de.grands péchez, parce que 
en leurs aâions^ iUne confulteiit 
|ioiiK bii.o]r4eAien»maiilaCole« 
iis^la Volupté, ou quelqu'une des. 
pcr^bations de Te/pt it?Si le Roy 
Dauid lors qi^tU s arreûa a çoncc« 

{>ler fietbiàbee towenuS» cuft coa 
ultécefte Loy de Dieu> Tu ne de-m 
firerdf foint U femme Je t$n fr^^ 

Aikf^ jamais il ne fuft tombe en vn 
fi grand péché.* Mais par ce qu'il 
eue pluftoft eigard à la beauté de 
cède femaie> mettant en oubty U 

loy de Diept cet bomme ijui dail^ 
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Lia. I. Chdf. IV. '4; 
leurs cftoic fainft & homme de 
bien^commift vn adultère. Il ne 
faut donc pas cacher la lampe de 
la Loy de Dieu dans le cabinet^ 
mais il la faun toufiours porter 
dans nos mains^obeiflantà la voix Pfal.i^ 
du S.Efprit quinous commadede 
mcditer tof4r crnuif} U Loy de Dieu j pfji, 
& dédire aucc le Prophetc,^<?/#j " 
étui's;^ ordonné qu'on eufi i^drdfr exd^ 
Bernent yos commandemens : ^ U 
tniennc yeUnti que mes yoyes foieni 
addreffées pour garder yos iujiificd* 
fions. Car ccluy qui a toufîours 
deuant fes yeux la lampe de la Loy 
de Dieu, fe prefentera en toute af. 
feurance au deuant du Seigneur 
lois qu'il viendra. > 

Rerte le troifiefhie 5r dernier • ^ 
dcuoir du feruiceur fidclle, àfça- * ' 
uoir qu'il veille toufiours, comme 
incertain de l'heure qu'arriucra le 
Seigneur. Bien heureux y àil-'ï\ y font * ' 
ces feruiteurs L) que le Seigneur drri^ 
udnt frouuerdyeilJunts» Dican à p3.î 
voulu que tous les hommes vinf. ^ . • 
fent à mourir cii certain temps, de " - * . 



peur qcre pendant tout le temps 

procedentils ne fc fuflcnt arrcftcz 
a ryurongnerie, aux jeux, &.à miU I 
. le autres maunaifes aâions, en e& 
pcrancc de fe céaertir i Diea,vn 
jpcu de tcps auic la more. La Diui- 
ae prouidence a doc orddné qu'il 
; ny euft rien de plus tticertain que 
rheure de la more ^Ics vus mou- 
rants dans le venue de leur mer^ 
hn autres ne faifant en core que 4e 
liaiftre j les vns en extrême vlcil- 
lelle, les autres à la fleur de leur i 
ieaneffeî Derechef les vns languif^ 
lent long temp») les autres raen-» 
lent foudaincment ; les vns d'vnc 
griefue maladie quifembloicprei^ 
que incurable» retournenc en fan- 
té j les autres ne ibnt quVn peu 
malades , & lors qu'on les croit 
horsde danger de mourir Ja^orce 
de la maladie i^accroift & les em • 
porte. Pour nous (ignifier cefte 
Lac.u. incertitude,noftre Seigneur ditcu 
FEuangile ; Que fi U Mdifire vient 
— iU féconde veitU , <3r fdmUewent sd 
jîr«£ À U trêffiefmr, & qu'il Us tro^stc 
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dwj! y bien- heureux font ces feruiteurs 
U, Or fçache\ qucfileVere de fâmiSc 
fçauoït ^queUc heure doit ycnirle Ur^^ 
ton , il ycillemt , ne Uirroit percer 
fa maifon, Fous doncques dufSi foye^ 
f refis , fjLr ce cjuk l'heure que you^ ny 
fenfere:^ pas ^ te JiU de C homme yien^ 
dra^ ' î • *^ 

Pour nous faire entendre de 
quelle importance eft de nous 
perfuadcr Vincerticude du temps 
auquel le Seigneur viendra pour 
juger, ioicala mort dVn chacun, 
ibici la fin du monde; TEfcriturc 
Saindle ne répète rien fi fouuent 
que cefte parole,^fi//f^,& la coni- 
paiaifon du voleur quia accouftu- Matth.' 
méde venir lors qu'on Tattend Iç i4 &i5 
moins. Ce mot Fetlle\ eft pluficurs 
fois répète en i'EuangiledcSaind ^^^^ 
Matthieu, de S.Marc, & de Saind ^ ^.i. 
Luc. Et lacomparaifon prifed'vn Mat. 14 
voleur eft commune, non feule- Lucu. 
ment dans les Euangiles , mais 
auflï dans les Epillres des Apo- ^ pjj 
ûres,&: dans l'Apocalypfe. Apoc.y 
. De tout cela on peut iccueillic ^2^, 



combien grande cft la négligence 
£c l'igîiotdnce > poui ne dire la toU 
lie de la plus grande partie des 
hommes , ïefquels ayans tûi û 
rouuét aducrcis de la parcdcTEn. 
^ prie de vérité par les fainâ^ EfcrU 
vains 9 qui ne pooaoient mentir; 
Qu'il nous failloic préparer à la 
mort comme à vue affaire trc£^ 
diâicile^&de cref^grande imposw 
tance, dont dépend ooftre (boue- 
iaine& éternelle félicite, ouno- 
ftie dernier & éternel maMieurî 
cependant il i'en trooue fore pea 
qui f éueillenr à cefte voix,ou p]a« 
âotk à ces foudres du S. Efprit! 
'* Mais qoeiqu yn me dira^ quel 
. ' * CoMèil noos donnez^TOUs pour 
veiller corne il faut , & pour nous 
préparer en veillât à la mort etci> 
nelle ? le ne trouue' rien ineilleur 
. quede nous préparer fbuuent à U 
» mort par vn ferieux examen de 
; no (Ire confcience : Et certes les 
Catholiques n'obmettent point 
chaque année de faire Texamcn 
4ie leur çonlcicnce quand ils veu- 
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Lin.I. chdp.lV. j^j 
lent venir iconfeflTe. Et derechef 
lors qu'ils commencée i fe porter 
mais par Tordonnance du grand 
Pape Pie V. il eft défendu aux 
Médecins de vlficcr deux fois vn 
malade , fi premièrement ayant 
fait l'examen de fa confciencejl 
ne fait vnc entière confeflîon de 
fis péchez. Mais que dirons-nous 
de ceux que nous voyons empor- 
tez par vne mort foudaine? Quel 
iugement ferons-nous de ceux qui 
tombent en folie ou en phrenefie 
auant que f'eftre confeitez ? Que 
penferons-nous de ceux qui pref- 
fez par la rigueur de la maladie, 
ne peuuerit pas feulement penfer 
quels péchez ou (Combien de pé- 
chez ils ont commis ? Qne pou- 
uont-nous croire de ceux qui 
meurent pechans adluellement , 
ou qui pèchent mefmes en mou- 
rant , comme ceux qui font tuez 
en vnc guerre iniufte, ou en duel, 
ou cftant furpris en adultère ? . 

Pour euiter prudemment <3c rc- 
ligieufement tous ces inconuc- 



4S Di Fdri ie bimmamk 

nicns & mille autres fcmblabics/ 
Ton ne peut.riçn penfer de plus 
If vit, ÂBon^quc ceux qui ont 
c<surledéfir de fe£iatier, exanéi* 
ncnt tous les iours deux fois, au 
matin & au foir leur coAiciencc, 
içaiiQicce qu ils penueotaaoitilo^. 

firc, dit, fait, ou pcnfé, foit la i 
nuiâ foit le iour , en quoy il y ait 
quelque lache de péché. Et s'ils 
trouuenc quelque cho(e de fem« i 
blablc , principalement qui (em- 
ble mortel, qu'ils ne di^crent:i:^ul^ 
leme utde reckercber/les retpedes | 
^ dVnçvraye contrition, auec^ehl* 
bctation de s approcher à la pre- 
mière comm<Âic4.'du3$^çi^»QM^ 
dePenilcMc^.»!* . ^ • .bj^n 
Partant qu'ils demandent à Diéu 
la grâce de contrition, qu lU^ce- ' 

f)enrenc fouuent à la grandeiui-dç i 
eut péché, qu'ils deteftent eMw^ ' 
âme leur faute : qu*ils examineat I 
feiieufemcnt , quel eft celuy qui j 
pèche, Se quel eft ceiuy qu'il o£- 
tenfè ; A'fçauok vn - homme foi* 
bie^ Dieu : vu fecuitCHi: inutile ^ le 

Seigneur 
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liu. I. Chdp.IV. 49 
Seigneur du Ciel & de la Terre: 
Qu'il ne i'efpargncpoincàverfcr 
des larmes, ny Ja main à frapper la 
poitrine. Finalement qu'ils for- 
ment vnc vrayc & efficace refolu- 
tien de umiis n*irricer Dieu par 
leurs ofFenfes>ny d'ofTenfervn fî 
bon Pere. Cet examen, fi on le 
pratique fouuent , au matin , au 
loir , ou du moins vne fois le iour 
difficilement fe pourra -t'il faire 
quVn homme pechc en mourant, 
ou meure peclaanc aduellement, 
ou bien qu'il foit préoccupé de 
phrenefie , de perte d'efpric , ou 
d autres femblables accidens. Et 
delà il arriuera , qu eftants bien 
préparez lia mort, ny l'incertitu- 
de la mort ne nous pourra nuire, 
ny la félicité de la vie etenielle ne 
nous pourta manquer. 



}o >iVildn de biin mourir. 



riches de ce nmde. , 

! 

' A '^^^ auons ilit cf- deù I 

JlI fus, il nous faut adioufter vnc 
irefutacio» d'vne erreur qui s'cft 
glifléepariny les riches du monde, 
& qui empefche grandement de 
bien viurc, & de mourir heureu- 
femenc. L'erreur conixfte eu ce, 
que les riches croieat-que. les ti*- 
chèAes qu'ils polTedcnt , quoy 
qu abon tiltre, fimplementSc ab* 
. iolument font â eux, que par coh<- 

fequenc iis ont dtoic de les diffipc r, 

d'en faire des largcfles, & de les 

conrumer,,&-qu'on n ofcroitlcur 
' demander pôurquqjr Êûces^vous 



Chap- V. 
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Lih. I. clap.V. '51 
cela ? pourquoy portez-vous des 
habits fi fomptucux ? pourauoy 
faites -vous de fi délicieux baiîM 
quets? A quel propos perdez-vous 
auec tant de profufîon fi grande 
quantité d'or & d'argent, à nourrie 
des chiens, des oyieaux , au jeu 
des cartesjouàvos autres plaifirs? 
Car ils vous refpondront y que 
vous en fouciez-vous? nem*eft il 
pas loifible de faire ce que bon me 
femblc de ce qui m'appartient? 
Mais certes cefte erreur eft ians 
doute tref- grande, &grandemenc 
pernicieufe. Car ie veux que ceux 
qui ont des richeires au monde 
foient fcigneurs de leurs biens, fi 
on les compare auec le rcfte des 
hommes: Toutefois au regard de 
Dieu ils n'en font nullement fei- 
gneurs, ains feulement Miniftres, 
Difpcnfateurs , & Oeconomcs, 
Ce queie puis monftrer par plu- 
fieurs tefmoignages. Efcoutez le 
Prophète Royal i ^4ti Seigneur^ 
<ht-d, Appartient la terre ù* tour ce 
^HeUe contient i Tout le rend de U ta -* 

C y ' ^ 

• f ' ■ ■ 



5^ Detdftdebiemmêurir 

re^ & tous cfMX ijui iéUimt U terre. 
fftf'O Etdercchcf ailleurs appar^ 
tiennent tùutes les hifiesdes forejlsy les 
^ibeuémx cSf leslugiéfs quipdijfent fur ks 
montd^nes. Si f4y futmy Cene/i pas i 
teyi quiicle fcrdy fféUêtr^cartoutlc 
rod diU terre ejiimêy^ <3r tent ce oui 
U rew^plift. Et au premier liore dès 
Croniques f;icrées, après qucDa- 
uid eue o£Berc crois mille calens 
d'or, fie iept mille .talensdVirgenc 
►ur, auec grande quantité de mar - 
•re:& que les Princes des Tri* 
bus, (uiuans Texemnlc du Roy eù-i 
xent offert cinq mille calens d'or, 
dix mille calens d*argent,dix-hui(£l: 
raille calens de cuiure,& cent mille 
talens de fer, Dauid addre^ ceile 
Patal P^f^'c^Diem Cefiiy§ns^SeigHeur^ 
^f**^ppd>'tier2i U magnificence, U puif^ 
Jdnctyùr Uglnre^ ur tout ce qui eji aux 
Cieux^ en U tet r f , eft à "vows; le l^ay^ 
dume cjl i yous,& vous eftespdr dejfut 
tous les Vrinces , ^ yous les richejfcs , 
i yous U gloire i vottr e^es Seigneur de 
SottS^ Qui fnts-jemoy^tr quel ffimên 
feupU^ que nous ^ui^ims yous^rùmct^^ 



bi 
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liu. /• Chdp. 
tfe têutes CCS chçfes} Toutes chofes vous 
étfpd> tiennent^ CT nous ne 'vous étuons 
tien donné que cé tjue nous duons recen 
€le yoftre main libérale. A quoy Ton 
peut adioufter le tefmoignage de 
Dieu mefme^qui parleen cefte for* 
te par le Prophète Aggée , V argent 
eft k moy^ e!irPor m appartient. Ce que 
'Dieu dit pour donnera entendre 
au peuple que pour rebaftir de 
nouueau le Temple, rien du tout 
ne leur manqueroit; veu que ce- 
luy qui commandoit de releuer 
Je Temple eft celuy auquel ap- 
partient tout l'or & Targent qui ^ 
fc trouue dans tout le monde. * , 

Tadioufteray encore deux au- 
tres tefmoignages pris du nouueau , ' " 
Teftamenc & tirés des paroles de 
lefus-Chrift. Nous auons dans » ; 
S. Luclaparabolc du mauuaisfer- i^^ç\ig2 
mier. f^n certain howntey dit nodrc 
Seigneur , fjioit riche , tr duoit yn 
ferwiery Iccjuelfut accuféi luy y de luy 
auéir dtfipê fonbhn,Et il lefji appeU 
1er y Cîr luy dift \ Qu'efl-ce que len^ - 
tenài dire detoyi B^cnJs-woy ^twptc 



^'^^^ ^^^^ moufhr 
de tM édmtnt/l ration, cdr âtf nnuui 
n Mirai fhsUmMÙmmtitmeslmm. 
PsLK cet homme rithe, il nj a point 
de doute qu*onentéd Dieu, lequel 
comm€ nous diûons vti peu plus 
ikantycrie par Aggéa L^mrgmt eft i 
moy^O'l'oreflkmoy. Par le fermier, 
ou Oecoaome,comme portent les 
liures Grecs, doit eftre cntenda 
. J'homme ricke, félon que Tcxpo* 
. fenc les Saindls Pères S, leâ Chry- 
ioftome , dans S. Thoma,s enià 
cbtine d'oc« S.Attgufttn és que^ 
fiions Euangeliques, lib. i.q. 34. 
S. Ambroife , Beda, Theophilaâc 
& Euthimius » 6c plufieurs autres 
£it ce paflage de i'Eiuacelîfte S. 
Lue. Tout homme riche en ce 
monde eft donc obligé, s'il croit 
TEuangile, de confefTer que lesri- 
Gheffes qui! poflede, foit ibtizfcoii 
tiltre, foit autrement, ne font pas 
â luy : mais que s'il les poifede à 
tilue » Dieu l'en a eftably ad* 
miniftratetrr&œconome» fi fouz 
mauuais tiltre. qu'il en eft larronfic 

volitar» Or queceiuy qui eft riche 
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en ce monde ne foit pas Seigneur 
des richelTes qui font en fa polTcC 
fion, on le peut cognoillre, parce 
qu'eftantaccuftd'iniuftice enucrs 
Dieu, Dieu luy enpeucofter ladif- 
pofition , ou par lamort ou par la 
pauureté. Car c'eft ce que veulent 
dire ces paroles ; Psjnds moy compte 
de ton ddminiftrdtioriy cdv déformais tf^ 
fie feras plus mon fermier. Car Dieu 
ne manque point de iuftes fujecs - 
de réduire les riches à la mendici-* 

té, & de leur ofter par ce moyen la , 
difpofuion de leur bien; les nau- 
frages, les larrccins, les grefles, les 
chenilles, les grandes pluies, les 
grandes fecherefles , les grandes 
tempeftes, & beaucoup de fem- 
blables accidens , font autant de 
voix de Dieu , qui prelchcnt Sc 
annoncent aux riches, que défor- 
mais ils ne pourront plus difpofec 
de leurs biens. 

Quant à ce que noftre Seigneur 
adioufte fur la fin de cefte para- 
bole; Tait es- vous desamts par le moy? 
ies tichefjesdiniqmtiyafîn qnequand^ 
— C m, 



y* De Fifrt Je bien mourir 

'P9Hiyi<Hdrt\i manquer^ ils yous rc-» 
• foiuem is utcmdcles éternels : il ne 
veut pas dire qiril faille faire des 
aumofncsdcsrichcfres iniuftcmêt 
acquiie6^mais de celles qui ne fotu 

{las les vrayes richeHes, ains {ea« 
emencrombre des ricbeilcs. Ce 
que nouspouuofîs apcicementcol- 
Jigerdu meimclicude S. Luc^oà 
Âoitre Seigneur dift ; Si ifùmsnéme\ 
fM efii fiJeUes isrichefjesiniefues ^ if ni 
fer a- ce ijui ycudrà y^M Cênfigner Us 
vrayes} Derquellcs paroles le /èns 
êft, fi^sricheflès d'iniqait^» c*eft 
à dire, fi és fauiïes richeffcs, vous 
A auez pas cflé fidelles poux les dé- 
partir liberaleineiic aux paûores; 
xfsÂ eft-ce qui voudra vous donner 
les vrayes riche/Tes, les richeflcs 
^es vertus» qui rendent rhommc 
reritablement riche ? AinA Ta en- 
tendu S. Cyprian au (èrmon qu'il 
afaicdcs Qcuures & de Taumo/hei 
d: non gueres autrementt S. Au- 

fuftin an fécond liure des queftios 
uangeliqucs queft. j+.Oà il dit, 
que Us ricbefles d'iniquité^cc Tom 



\ 



Litê. I. Clàp. V. 57 
les richelTes , que jeî fculs mcf- 
chans, & les infenfez eftimcntri- 
cheffes 5 vcu que les fages & les 
gens de bien ne lesprifent rien du 
tout, ains fouftiennent que les 
vrayes richefles, ce font les dons 
& les grâces fpirituelles, 

L autre pallage de I'Euangil« 
cftau mefme chapitre de S. Luc, 
que l'on peut prendre pour vn co- 
mentaire& vnc explication de la ^ 
parabole du mauuais fermier. Vn 
€€r(4tn homme^ dit noftrc Seigneur, r 
tjloit rtche , lequel ejleit veftu de pour^ 
fre & de fin lin y <T fàfoit tous les tours 
defomftueux hdnquets. Etily auoit yn 
iertÀtn fduuremendidnt nommé LdT^éi". 
I re^ qui ejloit couché pdr terre prés de foi 
forte ^tout coufu d'vlcercsy defirunt d'c* 
fire fuhjlenté de mettes qui tomhoient 
de U tdhle du riche, <T perfonne ne les^ 
Iny donnott: Les chiens 4uÇi yenoient 
ijr luy lethoient JesfUyes, OriUrri" 
pd que le pduure mourufiy & fut porté 
par les ^nges ddns le fein d'^brahdw» 
le riche yint du^i i tnomiry fut 
cnfeueU dans t enfer. Ce riche gl(?u- ^ 

C V ■ 




f% ' De r 4ft de bien mourir 

ton cftoic pour le feur du nombre 
4e cens qui Ce perfiiidenc qu ib 
ÛHït niMftres de leur riehefles, 6c 

non pas Occonomcs & adrnini- , 
ftraceursxie Dieu. C'eft pourquojr 
ii ne crojroic par-offenfer Dico de 
fe vcftir de pourpre & de fin lin,ny 
d^e faire tous les iours de ibmp* 
tuevxbaquecs,de nourrie vnegrïr 
de mutte de chies,& peut eftre des 
bouffons, des baftcleors. Car il 
pouuoiidire en (by-iiielme) Icdé- 
peafê mon bien, ie ne fais xwtt i 
per(bnfle,ie ne viole pointlcsloix 
de Dieu, ic ne blafphemepoint^ie j 
ne iure point fauflèmeat, iegarde 
ie Sabbach, l'honore mon perc Se 
ma mere, ic ne tue perfonnc, ic ne 
commets poinc d'adulure, ie ne 
defr obe poinc^ie ne porte £uix te£> 
moignage çontre perfonnei ie ne 
délire ny la femme ny les biens 
> d autcuy. Mais s'il eftain/î, pour- 
' quoy donc eft-il enfeueiy dans Té* 
fcrr Pourquoy cft-il tourmente 
^ dans le feu de la géhenne ? Il faut 

c doiiç çomçitèr que uns ceux-là 
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fc trompent qui penfent eftrc fei- 
gncurs abfolus des bics qa ils poC- 
ftdét.Car fi ce riche gloutô euftc- 
fté coulpablede quelque plus grad 
crime, TEfcriturc fainde en euft 
fait quclc^uc mention. Mais n'ayaC 
adioufté autre chofc , il femblc 
qu'elle a voulu Amplement nous 
donner à entendre que cet orne- 
ment fuperfludli corps en ce qui 
cft des habits fomptueux , & la 

f;randedefpenre quil failoit tous 
es lours en banquets, & la quan- 
tité de feruiteurs & de chiens, fans 
auoir aucune compaflîon de ce 
pauurc homme tout remply d'vl- 
ceres, eft vn allez ample fubjeft, 
pourquoy ce mauuais riche a efte 
enieucly dans iVnfcr, pourcftre à 
iamais tourmenté des ardeurs 

éternelles. 

Que ce foitdoncvne Loy cer- 
taine & aireurée pour bien viurc 
ôc pour bien mourir , de penlcr 
fouucnt , feiieufement confidcrer, 
& mettre en fon efprit, quM faut 
rendre compte à Dieu du luxe fu* 

9 V 



éo Di Vart de bien mourir 
perflu que nous mettons nat 
palai s,cn nos iardins, en nos oltoC 

fes,au grand nombre de fcruiccurs, j 
i la derpenfe des habics^ es ban* 
^uet s, en Tamas dds richeires,& ai 
plafieots ancres excès qui ne font 
nullement ncceflaires , à raifbn 

' defqucls on fàic grand tore à va 
nombrcinfiny de panures gens, 8e 

^dc malades, qui ont difctte de ce 
qui eft de fuperfiu aux autres^ Lct 
quels fans doute des maintenant 

* crient , & ne cefleront de crier 
au ioiir du iugement, iufqucs i 
ce que ces gens -là foicut Jiurex 
aucc le tiche glouton pour eftrc 
tourmentez des flammes qui n© 
â'eUleiudront iamais. 



< • 
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Vm.1. Chd^.Vl. 6j 

• - Ch ap. VI. 

• ' - ■ 

T)u ftxiefrr.e ^recepe de ï Jrt 
de bien mourir y auquel font 
- expliquées trois "Vertus 
t^orales. ^ . i^.;^ • 

EN c o E que ces trois Vertus 
Théologales, la Foy^l'Efpe- 
rancc,& Ja Charité, comprennent 
comme en vn abrégé toutes les 
règles de bien viurc , & par confe- 
qucntaudi celles de bien mourir; 
Toutefois le S. Efprit qui eft le 
piijicipal i^utheurdcs liures fa- 
crcz,avouIu pourvue plus facile 
intelligence de cet Art tres-falu- 
taire, adiouftcr encore trois autres 
vertus qui feruent merueilleufc- 
menc aux hommes pour bien viurc 
£c bien mourir : à fçauoit U Sobrié- 
té , U luflice, Cr U Vteré. Defquellcs 

rApoftrc parle en ces termes en . 



6i De Fart de bien mourir 
Tit.%. rEpiftre à Tue $ Ld grdce de Oim 

nojtrc Sauucur tft dppATuë dux hom* 
mes , now ctijctgnant ejuc renQttÇdni 
(impiété^ €jr mmx defin du mpnde^ m^fi 
vtui^ns en ce fieclc f^hnmtm , iupe^ 
wcnt » & ficufemcnt , dttcnddnts F çf-- 
ftrdnte hien-bêmtnft^^r t ddutnemtm 
Je ld gUire dt$ grdnd Oim , fi9 fire Sm^ 
$iesfr Iff/U'ChnJf. Le fixicfmc pré- 
cepte de bien viurc Ôc de oien 
mourir fera donc, qaerenonçans^ 
aux defirs & conuoitifes du moii'. | 
de , nous ayons à viure c*i ce fiedc ' 
ibbremcQt» iuftement^ êc religicu- 
tfetnefic. Nom aoMs icy en yrm 
fenccnce tout le fommaire de \z 
Loy Diuine mecucillcuicmcn c ra« 
courcj > Defiemue^ey dm mdl^ ^ 

Pf. » fainôProphctc 

Dauid. Au malyadeux choies ) i { 
fçauoir h. ieparction d'aucc Dit«^ 
Se la conoerfion aux creatutcs» 

Hicri.fuiuant ccfte parole de Hieremic; 
24fn peuple s cêmmif dtmx f dûtes» Ils 
^ m'HU^dtJfi , «Mvy ^ui fimU fmteme 
^ . dttêH yime ; t^ fefont creuff des Ofterm 

mts^i ne ftHnens^ mir tndH. Qjj© 

I 
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Liu. I, chap.Vl. 6f 

£cTSL donc celuy qui voudra cuiter 
i'vn&Tautrc de ces deux maux? 
Il renoncera à F tmptrtéy & dux conuou 
tifes tnonJdtncs» Car l'impicté dc- 
ftourne de Dicu,& les dcfirs du 
monde nous attachent aux créa»? 
tures. Qiiancàce qui eft de fiiic 
le bien ; pour lors nous accomplit 
fons la Loy, quand nous viuons 
fobrement, iuftement, & rcligieu- 
fement : c*cft à dire eftans fobres 
cnuers nous mefmes, iuftes en- 
tiers noftre prochain, & religieux 
cnuers Dieu. Mais il fera bon 
d*txpliqu€r vn peu plus ample- 
ment cecy, afin de pouuoir plus 
fac^ment pratiquer ce précepte, 
auffi brief que lalutaire. 

Qn'cft-ce donc que Timpieté? 
c'eft vn vice oppole â la pieté. 
Qu'eft-ce que la pieté? c*e(l vnc 
vertu ou vn don du S. ETprit^par 
lequel nous recognoiflbns, nous 
feruons, & nous adorons Ditu 
, comme noftre Pere. L'Apoftrc 
donc nous commande de renon- 
cer à Timpicté, de forte que nous 



^ 4 ^^^^ ^^^^ mourir 
vmùût pieuièmctic » pend an t qm^- 
nous fommes memic : Ou bto» 
qui cft le mefrwc , viurc fi faindc- 
mcnc&religieuleméc cncemoA" 
de » que nous renoncioas i coate 
Ibrce d'impietc. • 

Mais pouiquoy a t'on mis ces 
deux condiùons ». vcu que l'yac ' 
eftoit Tuffifante? Par ce qu'il a pieu 
au S.Efpric parler de la fortcf 
pour nous donner à cogooiftre» 
que & nous voulons nous tendre 
agréables i Dieu , nous deuons * 
culiiuer la pieté , de forte qu'il n'y 
refte aucun mcûange d^im pieté» 
Car il ne manque pas d*f en auoic 
parmy les Chreftiens, qui 
qufhc les exercices de pièce.» en ' 
priant Dieu » affîftant au redouta* 
Dlé Sacrifice» entendansles Prédi- 
cateurs; M ais cependat ou ils blajf- 
phemenc contre Dieu en ioiiant» * 
ou ils iurent le nom de Dieu fans 
fujctjoubien ils n'accomplilïcnc 
pas les VŒuz ôc Je/ipromeircs qu'ils 
ont faites à Dieu. Qr cela qu eftr ' 
ceaotre chofe^ finoa vouloir gieuf 
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jyl^iu.I. Chdp. VI. j 
I fcmcnt feruir Dieu, cftant impie 
I enuersDicu> j 
^ . ^11 faut donc que ceux qui dé- 
firent de bien viure, afin que Dieu 1 
; ieurfacela grâce de bien mourir, ^ .! 

feruent Dieu fi faiiiftemcnt qu'ils | 
I rciettent toute forte d'impiété, . ] 
I voiL'e mefmes les moindres om- ' ' ] 
I brages d'n-npieté. Car cela fcrtbie \ ' ! 
( peu d'entendre tôus les lours la ! 
Mcffe , d'adorer lefiis- Chrift es \ 
myfteres facrez, fi cependant tu ' 
j blafphemcs impieu/ement contre ^ , 

j Dieu, ôc te pariurcs employant i 
' mal à proposionnom. -^^^^ " ^ i 

[ Il faut auffi foigncufement pre- 
: dre garde que l'Apoftrc n'a pas die 
; fîmplemcnt qiiittâtrimpierc.mais j 
' toute impiété; c'eft à dire toute eA , j 

f)cced'impiete, Se non feulement i 
es plus atroces, mais aufïi les plus , -4^ '.x- " 
legeres.Ce que nous difons contre ' ' ' 

I ceux qui n'e/hment pas que ce foit ] 
I grâdpcché de iutcr lans ncceffîté, ^ j 

I de regarder dVn oeil trop pétulant, . , 
! quoy que fans impudicité,Ies fem^ .\ • 

mes es lieux fainâs, de caquctes , . ^ " 
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66 De Idrt de hien ntofèvir ^ 
pendant le Dium reiuice , ny ^ 
commettre plufieurs autres fcnîl^ 
blablcs cfpeces de pecheztcomme 
â'iUnecioyoïempasqucDieu fok 
lipre(ent| qu il regarde.tout»& re^ 
xiarque tous les pecheî qui s'y: cô- 
metccnt , quelques légers qu*ils 
Ezod. ioicnt. 'Ho^re Dtcueji vn Diem id^ 
Umx^ e^ui ytfitt les im^te:^ Jes fera 
if enfdns^ tufquesk U tvps Cir ^judmef" 
me fenerétion ^deceuxijm U héiffcnti 
O* fdifÊm mfericnJeHÊfpiesâÊÊK mtit* 
Heriîcemc ê/m fdjment , tr ^ ffit^ 
dent fes C9ntmdndfwens. Cela mcfmc 
t.Ni;i le Fils de Dieu Ta cnfeigné par foft 
exemple, lequel tftaticniimblc 9c 
débonnaire, encore qu'il ne fift au- 
cune ibrce d'outrage à perfonne 
len encUiranc beaucoup ; encore 
que fouffrant beaucoup , il n'vfiift 
Icaa A, point de mcnaces;Toucefoisvoyât 
lies marchands de Colombes, & 
des changeurs affis ttnans la bon- 
que dans le Temple , enflammé 
d'vnc glande mdignacion , ayant 
faitvn fouët<lecof delectes^tl chaf> 
iklcsTeiideiu$& les acheptcur^ A 
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VfU. J. chip. VI. 
renuerfa les tables des Banquiers, 
difanc , // eft efcnty ijuf W4 tndijon efl 
' U mdiJon i ovdifon. Et y oui l*4ue:{ ren- 
oué yne cdtierne^eyoleurs ! Ce qu'il 
fift par dtux fois, rvne,la première 
année qu'il commença à prelcher, 
félon le tcfmoignage de S.Iean: 
l'autre la dernière année,dont fbntr 
tefmoins les trois autres Euange- 
liftcs. Venons à la féconde vertu 
dont les adions regardent le pro* 
chain. • . , 
La féconde vertu c'eft la //y/?/- 
iCy de laquelle TApoftre dit, que 
delaiiïans les deflrsniodainsynous 
viuionsiuftement. Icv ccftc fen- 
ccnce générale a auflî lieu , De* 
Jiourne'toy du wmI ^ fats le bien , veu 
qu'il ne peut y auoirdevrayc iufti- 
cc enuers le prochain, où les dcfirs 
du monde ne cefTcnt point. Car 
que fignifient autre chofe les dc- 
firs mondains, finon la concupif- 
ccncedelachair, la conuoitife des 
yeux , & l'orgueil de la vie, qui ne 
font point de Dieu, ains du monde 
o U du ûecle ? Parcaac comme la Iur< 



68 Deldrtâchlen mourir 
N ftice tiepeuc cftre iniufte, aaflî les 
defirs môdainsne peaaeténaucu* 
jîc manière Paccorder auec lavray c 
ittAicc:Ii eft vray que les enfans de 
ce fied e peauen c feindre la iuftice 
par leurs paroles* C'eft pourquof 
' prudcmentle S. Apoftrc n'a pas dic 
lèuiemenc, jl^f nêus dyMs X mwrein^ 
fiemefJt, mais ii auoit dit auparauft» 
renonçants dux ârfirs m^ndétns^ pour 
monArer qu'il faut arracher la ra« 
cineinfeâéedu veoimde la con- ' 
cupircencé , auant qu'on puiiTe 

f)lanccr dans vn cœur bon& iaioâj 
a bonne arbre de Iuftice. 
De fçauotr maiiiteiiant «jue ifeft 
que viurc iuftement , il me fcmblc 

2u'il ne peuc eftre reuocqué en 
:>uce« Car c'eft^hofe ^ogncudi 
• tout lè monde, que la iuftice corn* 
mande de rendre à vn chacjun ce 
qui luy appartient. Bs^ndc\ , dit 
Wx| l*Apoftre, 

k qui on doit tribut y Yende\ luy le tvi^ 
huti i q$tt le pcdge^ Yendi\ luy le peage^ 
i fuilu cr dint^Ucréinteii quittant' 
ith^tfi^m'.'AixKoy nous d»* 



Litê» /. Chéfp. VI. 69 
ûons le tribut , à nos Pcrcs Thon- 
neur,i N o Seigneurs la craintc,car 
c*cft ainfî que Dieu parle par fon 
Prophète Malachici Si te fûts yo^ Mal 
Jlrc TerCy où cH l'honcurqu'on me doit 
rendre} Et fi te fats ycjlre Seigneur^ 
eft Ucrdmte qnon doit auoiy demoy} 
A celuy qui vend , eft dcu vn iuftc 
prix, à ccluy qui trauaille , vn iuftc 
Jalaire, Se ainfi femblablement des 
autres. Et n*y a pas moindre raifô, 
ain5 bien plus grande, que ceux 
aufquels appartient de diftribuer / 
le bien commun , le diftiibuent 
comme ils doiuent fuiuant la iu- * V>: 
ftice diftnbutiue,à ceux qui onc • • 
dauafttage de mérite : &non pas 
par acception de pcrfonnes A ceux 
qui leur appartiennent de plus ; 
près, ou qu ils ayment dauantagc. 
Partant Jonc fi quelqu'vn veut 
apprtndiel Art de bien viurc& de 
bien mourir, qu'il efcoutele Sage ^ 
dilant couc au commencement de 
fon liure i ^^ir'^; am^tiurs dt iuJltcCy 
yoM qui rerte?^ r^w^ It^gfs àu mandei 
Qi/il cfcoucc S. lacques en fon 




7^ T>eïdftieh$€nm9UYir ' 
cpiftre iâbxA d'vneyohr plaântiim 

/^oi74 , ifue le fdUirc des QHuriers qui 
êui mêtffênmé vs ttms » ^itf mm /nvr 

tniréi ddfu Us ntiUes d» DifU de Sdim 

Ks&t Uk croUtcfine yertu » qoc: 
fions appelions Sehfieèé^ à laqudie 

. les dcurs mondains ne font pas 
moins contraires qu'à U luftice. 
Car icy par la Sobneté noiis vCcn^ . 
tendons pas feulement la vertu 
op^o£:eà ryotongncâe» mais ca 
gênerai nons entendons la verra 
de Tempérance onde la modéra- 
tion: qui taie que l'homme fuiuant 
la raiion & non pas ù, cupiflité, 
içait garder la meiîire és chofes 
qui font neccflàires pour la fanté 
& pour la conièruacion de fon 
, corps. Mais ccAe vma & cronoe 
rarenient parmy les hommes , fî 
bien que les delîrs mondains fem- 
blent auoir défia remply toutos 
lés inaifons des riches. Mais ceux 
qui font fages , ne doiuenc pas 

pif^Adie gacde i ce ^ue ibnt les 
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> . Liu.I. Ch^p.VI. 71 
fols , en quelque grand nonubrc 
qu Us foicnt , fuft-il innumerable; 
mais i ce que font les fages. Cer- 
tes Salomon eftoit tics-làgc, & 
toutefois il prioic en ces termesi 
2fl9n Dieu ie yous demande deux cho^ 
fes , lepjuellcs te yotiâ fup^Ue ne me de^ 
nier point auant queie meure. He me 
donner ny ia pauuretc ny Us ricbel]h, 
fnatf feulement donne\moy requiferd 
ne(e(f^re pour ma y te. L'Apoftre 
S. Paul cftoit rage,& difoit j A'yans 
noftienoarriane,&dequoy nous 
couurir, foyons en coiuencs. Car 
nous n'auons rien apporté en ce 
raonde/& n'y a point de doute 
que flous n'en pouuons rien em- 
poi ccr,qui ell vne railon crcs-/age. 
Car à quel propos deuons nous 
nous mettre en peine des richelles 
fupc fli)cs , puifque nous ne pou- 
uons Icb emporter auec nous, au 
lieu auquel nous nrriuons par la 
«Oit? lefus-Chrift eftoit plusfa- 
gc non feulement que Salomon 
& que S. Paul, ains il cftoit la mcf- 
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yz Verartdehienmomrir 
me Sapience Diuines Se toucefoU 
Ikc, ^. » i Bien heuicux font les 

pauures^&niai-heucâvous qui 
jy eftes riches. Et parlant de fjpf • 
^y mefhieil difbit: Les renardeant 
^ ont des tafnicrcs, & les oifeaux 
delaironcdesnids, mais le fils 
de Thomme n a pas où tepoiêr 

fa tcfte. Si de la bouche de deux 
OU* trois termoias dépend tout 
inpemeoc, i combien plus forte 
raifon doit demeurer fixe 8c ar* 
rcftée toute parole en la bouche 
* de ces trois hommes les plus fà- 
ges do monde i Qiioy donc^ fi 
nous voulions adioufter que les 
richeiles qm, nous auons de (u-» 
pèrâq ne (en t pas i nous» mais aux 
pauures , comme tient l'opinion 
commune dcs Sainâ:^ Pères , & 
des Dodeurs fchôlaftiques ; ceux- 
. là ne font -ils pas fols qui .gar«> 
' deiK fi foigneuiement ce jpour- 
quoy^ par le iugementde Dieu il# 
ieront'condamnes aux. gefiiesx-* 
' eemeiles? . . 

I Si donc 
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Si donc quelqu vn veut cnticrc- 
mcntapprcndrel'arcde bienviucc 
&hcurciiremenc mourir, quilnc 
fuiuepasla troupe du mode, qui ne 
croic'S: qui ii'eftimc que ce qu elle - 
voit;mais qu'il fuiue lefas-Chrift, 
& fcs Apoures , qui ont enfcignc 
par parole & en effet que les cho- ^iz. i; 
fesdu mondeeftoientà mefprifcr, 
Se qu'ilhutattendre IdgrariJecfpcra^ — 
fCyO'l'dpp4ritio U gloire dugradDietê' 
t;^ denojire Saaucur ïefuS'Chriîl.C^t 
vcricablemcnt la chofe que nouç 
efperos au glorieux aducncmétdc 
noftre Seigneur Icfus-Chrift au 
iugemcnt, cft fi grande qu il faut 
cftimcr toute la gloire, &: toutes 
les richeflcs, & toutes les ioyes 
pafTccs deccmonde,<omme/î cl-» 
les n'auoient iani^is c(le':Et ceuxn 
U doiuent eftre ellime2 grande-» . 
mcntfols& malheureux, qui en 
vne chofe de telle importance, 
veulent adi ouftcr plultoft foy aux 
fois qn aux fages, » i^ji-- ^ 
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CH. A p. VII. ' 

P« ffftiefme^recej^tfdc ÎArt 



XN maintcnantlcsrciglcsdc bic 
moarir des crois vertus Thcolo- 
gftlèsiàfçauoir de la Foy^de TEtpe* 
fandCfrfijdeluCharicéf & pois^ 
tro is au trc s M o r al e s i fcau o i r d cla 
S-jabricccide la IuIUcc,&dcIa Pic- 
ié^'4érqtteU€» toutes le biea4iea<^ 
feMX; Apoftrc ùàn&r Paul nous a 
mftrmâis. radiouftcray tnainte* 

. . mit vd autre prftcegte» pris 4cs 
trois effo^ destinerais, à içaooir 
rOraiso, Icicufnc, & rAuqfiofiic; 
epe nous auons appris. 4e /'Ange 
Kaphaëi. Car atoM, tifon n^usi Wf 
Hure de :Tobie, que l'Ange Ra- 

Tab.u. P^^'^lp^fl* Je cette forte; Voréùfcn 
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ntkttxqtiamajfcrdcstnfors^or. Or 
ce trio de bonnes œuurcs,c'eft le 
iruit qui prouiéc de cesvercus del» 
I Religion, de la Mifericordc, & do 
j Ja Tempérance, qui ont vn grand? 

rapport & vnc grande conuenancc 
I aiiecla Pietc j la lullicc ,& la So- 
briété. Carcomme la pieté regarde 
Dieu Ja iufticc le prochain,& lafo. 
brieté nous-niefmcs; auflîroraU 
Ton, qui eft vn acte de religion, 
' regarde Dicu;raumofne,quieft vn 
' ade de mifericordcaregardc lepro 
' chnin; &leît:urnc,quielt vn adc 
d'ablh'nence,regardcnousmcfinc; 
Quant \ roraifonjpluficurs en ont 
I beaucoup cfcrit:pour moy cntanc 
I que requiert le prefent fujct, i'en 
r traiccray /eu/ement trois poinils, 
l'vnquiferade la necefficé del'o- 
! raifon,rautredGsfrui(fls del'orai- 
fon, & le troifiefme de la façon 
: de prier frudlucufement. 
: La ncceffîté de l'Oraifon ^e void 
• Cl clairemct dï^rEfcriture fainâe 
f qu'il ny a rien qui y foie plus clai* 
' remcnc monftré ny commande 
: D ij 



7 $ Ve tdrt de bien mûrir. 
que l'oraifon. Car Mcore que 

Dieu cognoillc bien les chcfcs qui 
nousfoncncceirairts,& quenolhc 
Seigueutno'enaileuredasS. Mac-* 
chieu,il veotneacmoins que nous 
Match* iç5^|y, demandions, & que fi nou5 

lc$ vouions receuoic, nous les 
receuîons par le mof en d e l'orai* 
fon comme par vne main fpiricnel- 

Ic, ou comme par vn inllrument 
propre pource.faire. EfcoucczU- 
ddiuaie Seigneur en fàinâ Luc; 

lue tî' fdutfoufiânrs prier , & Umdis n'y 
sTheff./. JDc plus » VeilU^cn tom 

rciilemeiic rApoftre; 9rie^4mtin^ 

• rrrmi^itf;i.Efcoutcfinalcnientr£c- 
' clefiaftiquejjgij^'i/ ny ait cbojiquiie- 
pefche Je prkr emtmuelUmtnt. Lcf- 
quels préceptes ne veulent pas di- 
re que nous ne facions iamais au- 
ttt cbore^mais ouc iamais nous ae 
mecrios en ottbff vn exercice fi (a . 
lucaire , que Coufiours nous y 
âjpn^ recours. CeqnenoftreSei- 

fheQr,& pareillement (bnApbftre 
fi>ttcxeaiple» nous onc cn/çigaé. 
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Car Icfus-Chiift & fcs Apoftrcs 
ncprioienîpascoufiours, en telle 
lbrtequ*ils n'eullcnc pis le temps 
d*cnfcigner les peuples , & de con- - 
firmer leurs paroles par fignes Se 
prodiges; & coucefois oi; pcuc dire ^ 
qu'ils prioient toufiours , par ce 
iju'ilsprioicc fort fouucnt. Auquel 
iens on doit entendre ces paroles*, Pr<il.i4, 
'Mesyeuxfont toufiûHYseJleue:^ HuSci^ Plal.jj. 
gneur:Etpt lofungefcra totifioursJUns ^^^'^4^. 
7HA bouche : Et ce pallage des Apo- , 
ftres; Ils ejfoicrjf toufiours d*ifis le Tem^ 
fie donnants lou^inge c^r ùcncdifîton 
au Seigneur, Or il y a principalemët 
trois efpeces de fruiûs qui pro- 
uiennent deToraifon ; àfçnuoirlc 
mciite Jafacisfaclion, & l'impc- 
tration. Quant au meute nous en 
anons le tefmoignage de lefus- 
Chrift dansTEuangile. Qj*anc! yous 
jcreT^ycs orAjj^ns , yous ne fere^ point ^^^ttU.^- 
comme les Hypocrites quife pUifent a 
prier debout détns les SynA^o^ues 
aux coings rues ^ pour ejlre 'veusd^ 
monjeje x'oui iljs en 'verité qu'ils ont 
rcceu leurfihire. l^Uis toy quànd tu 

D lij 
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7^ Vietéirtjieèimiwmi'iÊU 

9ai9dr4j prier ^mirfd4»iêmMàmetf<!t 
ftrmMH U forte fHTioy frit ton Vere en 
ficrtt^Cr iittr€C9fe»frra enfiêblkJ^M 
Jefqiielles parol«f noftce Seigoeitf 
ne dcffcnd pas de prier en public^ 
^veaquiU pciélu/^merme publi- 
^uemnr aiunc que rcfoictter le 
Lasare :Mai$ il deffend rocaifoa 
X publique quand on Ja faiâ auec 
iiMQlipiML^^rtvca de plu&ups, 
Cc cepar^iro defir de vaine glati&e.. 
C'ctl paurquoy auffinous pouuds 

jpfierdaiM Je Teci>ple , & iao^Tme:. 
«Quoer le cabmetdu oqmut iéctasL 
icelux priertioftie PereMr/^m; 

. ' Or cemot5>7/r/f rWrrf, fignific 
le merice. Car cooHne ildiâ: da 
Fhaiifien qu'iUmmmtu fin fîdéùre^ 
c'cfti dire la loiiangc humaine; 
'tout dcmefoie deuons nouss^- 
tedcece qu'il dit de celuf qui prie 
Dieuau fecret de /Wti cerur , à ica- 
iioir qu il en rcccuroic recompca* 
icduf ère qui ie voit eniècceco 

<^panri la fatîsfiRâ^ôn pow lëa 
péchez paflcz;celadV tout notoire 
, V v£^e de i'£^ii^^ ea U(}qc{ U; 
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-quand on irapofe quelque fatisfat 
jCJion, on aciioint d'ordinaire To^ 
jaifon au itufne &: àraumofnc rEc 
hicn plus on obmec quelquefois 
raumornejouleieufncimaisrorair 

ion, onnc 1 obmet iamais. 
En fin quelle foit inipetratoirc de 

beaucoup de graccs&de bénéfices^ 
S. Chryfoft. l'cnfeigne très - bien 
en deux liuncs qu'il a fmid>de 1*0- 
raifon,où iWfcdela compataifon 
<lcs mains de-l*liomme.--Car tout 
ûinfi que l'homme naift fans ai> 
rnesjcoutnud, &c ayant bcfoin de 
toutes chofesA' neantmoins il n*^ 
^ucun fiibieû de fc plaindre dcioji 
Creaceur,parcequ'ki luy a donn^ 
des mains qui font l'Organe wics 
organes, par le moyen dciquelics 
l'homme peut fc pouruoir d'di- 
ment,d'habits,de logis.d arnics,&: 
de tout ce qui luy eft nccefliire. < 
De mcfmes auiïi l'homme (piri. 
tuel ne pcutfairc aucune chofo sas 
J'aide de Dieu>raais il a la force & ia 
verru de rOiaiû)nj qui cfl comm^ 
i'organe des organes fpiritucls,par. 

D.iiij 



- tà DePdiri étéim m^rk. 

icmcii t pouruoir de toutes cho fes. 

Outre ces crois fruiu principaux^ 
il 7 ena encore bctfacoup d auofsi* 
Car prenrrierearent l'Otaifon cf- 
claire no(lreânye.£t il ne feroit pas 
'tfoifibrlé ^Ire t-hMsma. peuiV fixc- 
'ftieric trFofter le« f euab de Con eA 

Ïrit,& les cleucr vers Dieu quicft 
ilumiere n)erme)S'U;A'eil ucfoijc 
^pevittttmioé d<^ Di«rii 4Af prttskK^ 
"lp^/"tfc/iiyidit Daiiié, àrfoye'x^illit^ 
jOLyy mine^. Secondement L'oraifon 
ttoiirrift refperaaiGe Se ia >conâ» 
'linoe', car d'autant ploÂ .qolviie 
fj>crfonnc parle fonuéiivke autre>. 
*'d autant plus hûtiUau^tmil^ Se 
eonfidcâimets'eR appa>diM'*Giieê 

•En âpres rorai^on enflamme la 
Chkrïcci & r©;id'i'am« plu&capà*- 
ISh.i. de-èlè'de récéu^îiri^ :%k<£piuisir^flndef 

' ^* : EnquatricfmcUcueJle'augmen- 
Caf teh^r^uifermit crt deuoir <k 
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pricr,connoirt qu'il s'approchcde 
Dieu comme mendiâiiC'cft pour- 
quoy il a accouftumé de fe prclen- 
terdcuantluy aucc coûte hunûli- 
te, & fe donne bien garde d'offen- 
fer celiiy de l'aide ôc lecours du- 
quclil a bcfoin en toutes chofes. 

Cinquielmemcnc l'Oraifon fré- 
quente engendre dans refpric de 
ccluy qui prie^vn mefpris des cho- 
ies corporelles. Car il ne peut ar- 
riuer autrement que K)Utes les 
chofes de la terre ne viennent i-' 
niefprisjàceluy qui contem tIc af- 
liducllcmcnt les chafcs ccleftes & 
crcrnclles. Sur quoy voyez Uindl Uh 9 ci 
Auguftinauliurc ncuficlaie de les ^^q/ 
conteiïîons. * . 

SixiefmementrOraifon engen- 
dre vne dcledlation incroyable, 
vcu qu'elle faicl que rhommcco-, 
mcnce a gourtcr combien IcSei- 
gncurcft doux & débonnaire. Or 
de fçauoir combien eft grande 
cettcdouceur^nousle pouaôs ap- 
prendre de ce que nou. fçauons 
que pluiîcurs ont non feulement 



Digitized by 'Cf 



ffl iv fdft it him mmtr. 

paflfe lcsnui<5ts en prières, mais 
i^iefines j eue ioint les ioois tn^ 
tbrs4ioecle$iii]iâs entières. ' * 
Finalement outre l'vtilitc & le 
C0nteA€€menc»rOrai(ôa apporte 
encore beaucoup d'honneur <cde ' 
dignité à celny qui prie. Caries 
Anges mefnics honnorent vnc^ 
àmequ'Hsvojrenc élire il fouMnr 
& fifamitierenrScadmifèpour cô« 
tnuniquer auec Dieu. Sur quoy 
voyez (âinâ lean Chtyroflôrue an 
premier Iture de la maniereide priée- 
JDiett. ' 

Reftc maintenant à dire quelque 
cfaofedcla manière qu*ii iaoc te- 
nir pour prier Dieu ^en quoy gift 
principalcmcc TArt de bien vin re> 
&parc' nfeqiiencauUiirartdebien 
mouric.Carceque ditnoArtp Seii* 

îrr^^.Et, Toute ptjfonne <jui dtmandi^ 
reçoit: Sainâ lacques déclare tHi 
fon Eptftré iqti'ii le •faiic -entendre, 
auec cette condition,!! nous le de- 
mandons de la façon qu'il appac* 
ticAU Feus 0(mamfc7^ ( diéè-U f 4ûr 



*vous nercc(t4€\i?As.p4Y ce que y»us dc^ 

Il fera donc permis de faire ce , 
Jifcours. Ce uy cjui demande 
comme il fauc la giacc de bien 
viure, cercaincmenc Tobciendra j 
& qui demande bien auffi le dan 
de perfeuerance, pour bien viuic 
iurquesàlamorc,& enluicte, vnp ' 
hcuicuie mort, fans doute il luy 
fera octroyé. Expliquons donc 
briéucmcnc les conditions rcquU ^ 
fcspour faire vne paifaiilc Oiai- 
Ton, afin que delà nous puiffions '•• • 
apprcdrcàbicn prier,à bien viurç, 
& à bien mourir. • ^ 

La première condition c efl: U ^ 
Foy^ (uyuantce que dicTAportrc; 
CûwmcrJt eft cecjfi ils pourront prier cc^ 
hy duquel ils ve croient pits} Auquel 
fc conforme fainci lacques; nuil , 
Jemanilc , dit- il , aun joy fws hefi- lac.i 
ter. Mais il faut entendre ceLle nc- 
cefïïté de foy^ non de forte qu'il 
foie necelîaire de croire pour 
. tout aircu(re,quc Dieu fera tout çe 
que nous demanderons i car çn 

D vj 



^4 iDefdrtdehlenmuYtr^ " ' \ 
cette façon, la Foy ie uoiiueroîi; 
ibuuent fâuife ^ iC pour ce liotis* 
n'obtiendrions rien du tout. 1 1 fauc 
tlonc croire que Dieu eft cout^ 
puillàn t , cres • Tàge » crés - bon A: 
tres-fidellef & Dartanb qu Upcuc , 
qu il fçaic , & eu tout prelVde faire 
ceauenousdcûtotts^pourueu que 
ce loit cfa^ cofioenàële àlqf de 
ledonncir, &à non? delc rcceuoif. 
^ Ccft cette Foy que demandclcfu^ 
Chrift, de ces dcûx auevrgies qoÎM 
ébfiroîeiit d eftre guéris. Croyv(^ 
^" Tc/y/ y/yf If /^r ff i Par 

cette meftn.e Foy, Dauidpriapo^ 
fi>n enfant qui eftoitmalside* Car 
• qu'il ne crcuft pas alleurcmenc 
.que Dieti fcroit, niais qu'il ppn- 
ttoic faire. ce dont il fcjprioic j ces 
paroles lelmetfftrentallca^'j^'^f 

i.ULcg.ji. fçAuoir fi puraducnture Dieu mêle don^ 
i.Cox.xi. ncTéf \!on ne peut nonplus doi»*' 
terqucrainâ'Pâtil a^aic pcié aoec 
cette mefiw'c Fdy ^ afin que Taî- 
guillon de la chairiljy fuitofté; pat 
^tc quril: plia au6c!im^f<>}iii:ac^^ 
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afTcuremcnc que Dieu fcroix ce 
qu*il luy demandoit alors; Car 
pour lors il n'obtint pas ce qu'il, 
auoit demandé. N'y PEglife mef-^ 
înen'a point d'autre Foy, quand 
clic prie Dieu que tous lesHercti- 
ques , les Paycns, lesSehifmaci- 
qucs, & finalement les mauuais 
Ghrertiensfeconuertiflent à péni- 
tence, lefquels ncanimoins il cft 
certain qu'ils ne feront pas tous 
conucrtis. Sur quoy voyez fainû Lib 
Profper, es liures delà vocation 
des Gentils* 

L'autre condition grandement 
requifc&neceirairc pour faire vnc 
bonne Oraifon , c'eft U Foy , ou 
bien laConfiance.Car encore qu'il 
ne faille pas déterminer alFeurc- 
rcmcntpar nortre foy, qui eft vn 
ade d'entendement ^.que Dieu 
fera tout ce que nous luy deman- 
dons: il faut ncantmoins ferme* 
nient nous attacher , par l'efpe- 
rancc& par la confiance, qui c(k 
vn adlcdc volonté, à la bonté Di- 
vine , Se nous tenir allcurcz que 



Dicn foa enfin ce qisc ttoiisiàj ib- 

mandons. 

C'cil cette condition que no* 
ibre Seigneur iccpieroit^nPMaljF^ 

tique, auquel ildic,.><yr/ <mfiéme 
fnoH fiU^fajfeche^te font remis . C*cll 

k niefme çne requiert l' Apoftre 
^ toote per&mM, en ces patolec^ . 

approchent' nous tuicc confiânce du 
^ ^ TJ^r^ne dt fë ifMC. El dés long 
4ciii)>s aupamnantle Pirophete 4ii^ 
«oie introduit Dieu parlant de la 
fontiVditêeifÊitl aeu cfpcranucn rna^y. 
ifUJcUurcray. Mais par jce que k 

c*crt pourquoy quand rEfcriuirc 
requière de nous.la foy es chorcs 
^ ëa^nHide tafiortance jeUeadfoitfC. 

d'ordinaire quelque chofc qui.^ 
(partienCjila Foy. C efl pour<|up|r 

€^ tcttc toy (Uns la mer , :& ne hffito^a, 
-pnilcm^t en sXcmur,^mMs crairMipttsmt 

-Ufirtf. 4Bt ceft de cenc ¥6y qtii 
«Qgen dre^la conâaa«e9 ^ i^ae^e iififtC 



Digitized by Google 



entendre cette parole de TApo- 
fklt'^ Q^ândi^uurou 'vucfoy fi grande^ i^Cc^if; 
firr ^ fnt^^ tranffféfter ks 
nigww,drr, Sûr q\5oy famd Ican 
Caffian a laillc par cfcrit , en la 
oollationd«l'Oraifon,<j^*vnfiene CafilCoh: 
certain de rimptcradèfi ÂiÉ ^•«î^^ 
quand celuy quiprie a vjîc entière 
confiance d'obtenir ce q^'ilde* 
ttiande i quand il -ne faefifeiii^* 
fnehtenëemftfi^ftiit^i&quMdilfè • 
lent rcmply dVnc ioye rpirituelle» • 
i i'héure meiwa ^^'il iaiâ 



Latroifieftne condition, c'cftU 
€hdrit€\o\x la Ji^fe^ , par la^ucUe 
nous (ontmes iuAifiiw4e iior p0« 
chez. Car il que<ciir4}ttt' 
foncvraycment amis de Dieu, qui 
impearencaileuremenc fes graces. ^ ;^ 
Voif^ comme |)arle i>iBtil <6 
fesPfeaumcs j Lcsyet$x iuSngntur Pral. ||. 
ySîi/ drrcfieo^ ferles tujits ^& fu du» ' 

en vn antre iien ; si^^dj ne&ffreff " ^ 
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. De LUrt de bien mourir. 
noQtieaii teftament Dieu dit i si 

Xoan.i;. ^vous c/cweurc^ enmoy^ crji mes paré* 
kl, c eA à dire mes commaudcr. 
mens » iUmiurm en yom, fv^ffsfûu^ 
rt\ demander fout ceqHewuê y^nirt^^ 
cil yous fer accordé. Et le bien- 
X. !md. |. difôple i si nofire c^nut ne nous 
tmJamne Jtémum ihopt , n$m duont 
confiance enDicu ; Crjeut ce que nous 
demanderons ^ous l* obtiendrons ^fa9 ce 
que neuâ garcfons fes fêmwandemeiu, 
Cr foi fin s tout <e qui eft a^ableJeuam 
Ixic. ly luy. Et n'cil point concraireà cette 

doârineque lePublicain dcm^n» , | 
* dâiu^ Dieu pardon de ^es péchez, 
s'en retourna iuftifié. Car le pc- 
çheuc quifaiâ pénitence » n'impe-* 
.<re pas ce qu'il demande entaac 
que peeheor»mais entant que pe- 
^ nitcnti vcu qac entant que peheux 

ile(l<ennemy de Dieu. Car cclny ^ 
« . qui pecbe>£iiitcbore qjui deplaiftà 
JDicuraulieu queceluy qui fe re- 
^ peni d'auoir. oà&nCé , fait civç\£e 
^ 4^^"4«astBnt agréable à l^ieis». , , 

JLa q4Mtrie(mc condition , c'eft 
%VHfimilin\ ^ar laquelle 4;eluy ^^i 
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prieaconfiancc non en fa propre 
iufticc, maiscnla bonté de Dieu. ^ 
sur qui ietferay-ie mo-regarJydk D ieu , 
Jinonfurlepduarc.quieft contrit en fort ^^^^ 
âme qui redoute mes paroles ? Et 
rEccIefiaftiqueadicufte,lV^'/o/» 
decelny quis'hmmlic.pajjeau del^ des ' ^ 
nu tTj, & elle ne retombera point iftf jues 
à ce que le très- haut y ait égard. 

La ci nqniefnic conditionne 
Deuatio^ quvfaic que celuy qui prie, 
ne prie pas àucc ncgligënce,com- 
me plufieurs ont accouftumc de 
faire, màis auec attention , auec 
foing,auçc diligence, & fccucur*' 
Gar Dieu a autrefois repris aue^ - 
aigreur ceux qui ne prient que du 
bout des leurcs. Ce peuple icy, dit ^^^^ 
Dieu p:ii:lCàyQ,m'honûredef s leurcs, 
mais fon cœur ejlfort efloigncdemoy, 
Orcede vertunaill de UFay,viue, 
laquelle ne confiftc pas Iculcmenc 
en l'habitude, maisauiricnraftio» 
Car ccluyquipenfeattcntiuemenc 
tkdVne ferme foy , combien eft 
grandelaMajeftc de Dieu, com- 
1-vieneft grande noftic baifeire, & 



^ f.Ô J>cT m It him mourir^ 
Ac qw% tmporuocc eft la choie 
ooe iiowdemiiidoMi^ificilcmër 
Kpciit41 faite qu*il s'appliq^uc à 

fcuerence, d'vnegmndedçup^iiafii 
ëc d'vncardcutc ferueur^ 

U imbon de ioiodce 4 ct di£r 
conrs dew ltfiiiQ%nages 
eïprics des iain^ Pères. Sainâ. 
Uifvafm e au Bialogttç ^'ila^9^ 

{dit-il) quclijucfoh ^ U pricrc. le ne 
rrm nks tout s tk làmtt^t^^HmH^ ^•iff 

droit fdlk, ie-me imèrmiditx pifds de • 
NMf» Dief* ,Cr U*t éiydni:mrsfc\ ic nies 

demefHreroiseoUidU tvonc de fttCrpix^ 
^&fie fit quitm^is iémi^i jqu**4téfdrmSk ' 

mdj^ere,^ 0» ^tm te me fr^iien^ims^ i 
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yncgAleric^ûuJfiftiiemamstfi kcomptfr 
mes rentes , ou hien ejlunt emporté de 
quelque falepenfce , te fais ehofequtie ne 
fuis dire fansrou^ir. Ok efl U Foy i 
Croyons-nous donc que îonas ait priide 
hforte?que les trois enfdcns das Ufour^ 
naifçj que Détnief au milieu des Lyos^ 
ifucle larron pendant en croix ayent prie 
jde Ufucon}S^\n(k Bernard aufermô 
qu'il a faid des quatre manicrcs 
à^^ûtz'ylln^usfaut (dit-il) pendant 
leiempsdenoflre orasfon , entrer tout k 
fait dans U Cour celeJlc^En ce/le cour y d iT' 
je 5 dans Laquelle ejl afsis le Koy jdes 
lt{êys fur thrêpif tfut emailléd^p- 
Jioilles^enuironné difnc multitude £Mr 
wesbiïheuretifes^dotle nohre ne fepeut 
cotnpter ny exj^rimer.Etdoncauec quelle 
rcîierence^aticc quel le crainte^ auec quel- 
le humilité doit approcher de ce licji vn 
animal immonde qui fc -v a traînant ^ ne 
foffat que for tir du marefcagCî^uecquel 
tremblement yduec quelle dtuoîion , auec 
/juclle hufni!iie\CP' en fjrj aiéciqucl foucy 
(Je toute l* attention de fon ame, pourraft 
prefenter vn homme deuant la Maicftf 
d^oloire^vnla prcjlnce des An^Sy au^ 



^ lyi Dtfdritdêèiiiktmmr. 

€onf(il C en tdffemhUc da iujiej}l\ cft 
' doncneccilàirc d'apporter en tou- 
tes nos aâionsvnsrand foin d'eC* 
prit,mais piiocipJeineiit en TO* 
' raifon. , ' 
Ittoik ^ fiiicfine condition, ceftia 

Pfir/iMerémee^ qoe noftce Seigneur 
. a nngulierement recommandée 
par deux Paraboles dans S. Luc» 
* La premitre eftdecelay qui s'en 
*^ftDa denuiâ trouoer^fien amy , 
pour le prier de Taccommoder dc^ 
trois pains : lequel ayant càé re<- 
jette par ptnfieurs lois » -à raifon 
que ce n'eftoit pas Uie temps, 
neantmoins continuant touiiours 
«.£i requefte, il obtint ce qu'il de- 
mendoic. L«^, dernière eft d'vne 
XttciS» femme vcufue, qui fupplioît va 
iHge.de lu/ vouloir faire iullice de 
4k partie : lequel iuge encore qu'il 
fuft mefchant , Se qu'il u euft ny 
crainte de Dieu , ny refpeâ des 
iioinaieSf neaiumoiil^^lant vain* 
ctt par les intportunitez de celle 

Amme,iiluy fit rai(on de Ces CII7, 
ucmis. 
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( Dclànoftrc Seigneur veut rc- 
I cueillir , qu à plus tortc raifon il 
[ nous faut auoir de la perfouerancc 
* es prières que nous faifons à Dieu, 
qui eft iuftc Se bening. J-cqucI, 
1 comme adioufte fainâ; lacques , 
j donne ^hondétmmcnt à tous , <T ne re- ^^^ob i. 
; f roche rien i perfonne: C*eft à dire,* 
ilc/onne libéralement à tous ceux 
; quiluy demandent fcx grâces: Cirwr 
reproche point leur importunitc , 
\ comme fe rendans fouuent trop 
) importuns en leur demandes. Car 
I Dieu eftrichefans mcfure, & mi- 
fcricordieux audeli de toutes bor- • 
ncs.S. Auguft., fur ces paroles du 
Pfcaume foixance de cinquicfmc; pi-^j. 
Berry /oit Dieu ^ qui ne n%d point oftc 
79$ 4 prière ,Crn'd point retiré ie moyft 
miferUordc, ddjoujie^situ recognoisquc 
Dieu ne t'd point oslé ta prière ytu es ^f- 
feurc ijuil point retnédetoyfamU 
fcric9rie. 



* * * 

CHAP, Vin, 

0 

*2>m 'hmifH^ ftateptr dt 
.tArt^dcbien mourir, qiti 
tJldu JeMfue, ' , ^ 

V 

E N {iiittc <îc cç que nousttuons 
cH(Cf defTus , noos auons à 

que TAngc Raphaël a prefcriu 
LaiiFanc donc i irnc beaucoufl^dt- 
c^cftioM éMt W Tbeologiieiiw 
dlfputent entr cur, nous z^fùm^^ 
tons feulement ce qui nous 'fcm^ 
UeraÊôPciiiolIreiu/ea. N^ftre» 

Wen viure , entant qu'elle nouii^ 
prépare U voyci bien moucin 

A ceft Att^ces crois choi^ân^ 
blent fuffir , dont nous auons desja 
parlé, traidans deToraifonjarça- 
uoir la Necei&té,Ie Fruit, &c 
Maaiece. La necçl&céda Icafiic 

r 
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icpcnd de deux loix , i fçauoir dcia 
LoyDiuinc,&dclaLoy humaine; 

Quand i la Loy Diuinc,le Pro- 
phète loèl nous fcruira de tc(^ 
moing,quidit delà parc de Diciij loci 
Coniéertiffc^-y^us i moydctoutyojire 
tœttr , en ifufne > pirurs , & g^^^Jf^' 
mcms. Nous auons encore va 
fcmblablc termoigna-ge , tians le 
Prophète lonas, qui alfeurc que 
les Niniuites prefchcrcnt leieufue 
& le ciiice , & toutefois i! n y auoic 
cncorpourlorsaucune loy pofiti- 
uepourleieufne. Nous pouuons 
cncorcrecucilHrlefemblablc, des . 

f)aroles de nortre Seigneur, dans 
àinft Mznhicu: i^énJ yo^sieféfne^ 
rf:{ oignc:^ -uoflretfftc.dfindene parois 
ftre pds tcufncrauxyctêxJcs homes, mdis 
Jeudnt yojlre Vfre qni yons rtg^rde 
enfecrct: & ^oftrcTcre^uiyous con^ 
tcmpkcnfeactyyous recompenferé* 

loignons à ces tefmoignagcs , 
vn ou deux autres tirez dcsPcres. 
Saind Auguftin en TEpiftrc à Calû* 
lanus parle en ces termes ; ^y^t 
parc^HTU en nwn efpritU nmuem Ta^ 



Mmtnt entier , idy ttoméidns Icf 

A»f le ieufneefléetmmadcmmjif^ 
de Ç^Mmr k . quels tours ilnefâut foint 
•w^Û^ ^^l^ ioMrsiifàmi^ifnfr^ 
ienetrounffmntfelddeffinj , ftff^^^. 
commun JemetiP de Dicu.nypar leemn- 
mémdemmdcs^fopesS^inai^on 
«ufcrmon du ioatbcdu rfixiclbc 

mois. Les chofej ( dit-il) qméiMr9€m 
efié figurées comme futures nHdnt ac- 
Hmfiits , iis fitftrts àufii m icfiéi 
nedntmoins U grdci dm notmem TV- 
ftétmentnd point fuppnmcl' ytilitédet 
Urfnts^émféur <vne /^i^flr.i^jcf 3 
twn, tfkàveiciketékfiinaie , c^mm 
grandement fdlfitdire, <f profit dhle^m 
forps e- ^ l^dme. CAr comme il ejt ifn 

ndoreratU^ng^^rton Vieti^&i'hy 
fe$tlferm4S , rcîic det dutres 
femUdblHiêmmandemens ; De mefm^ 
^ttfii, eequidéSUrmnumié déifs^cei 

mefmcsUkres Je ld fmFlificdti<tn^4^ 

Ma& Léon kqael U n^Jfet 
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pasddneràentëdFeque les Chr«- 
ftiensdoiuent ieufncr auxmefmes 
ioursqucics luifs^ mais qu'ils doi* 
uent garder le commandement de 
icufiierquia cftédomié aux luifs» 
pourccquieft ducéps ficdcbma- 
nicrc^fiimanc ce qui en a efté dctcr- 
miné par les Pafteuis deTEglife. 

Or quelle foit cette ordonnance,' 
cclacfttellcment^ogncuà toutlc 
monde que ien'ay point de befoin 
de le déclarer dauantage. VoyH 
quant àlanecefliDédu ieufiie. • 

Pour les fruids & vtilitez qui 
prouiennentdu ieufne , il^ft fort 
facile de les monftrcr. Car prc- ' 
mierement, le ieufne c(l trcs-vti^ ^ 
le pour préparer nortre ame i l'o^ 
xaifon, & à la contemplation de^ 
choTcs ceJeftes ; ainfi que nous 
la /ïgnifié TAnge Raphaël , di- 
sant î Voraifcn cH bonne âhcc Icgloilji 
ieufne. Ainfi Moyfe difpofa fon 
amc par vn ieufne de quarante 
îour5,auant que de s*ofer appro- 
cher pour parler auec Dieu. Ain- 
fi £lie icurna quarante iour$ afia 

E 



de pouaoir par quelque moyCH 
ic rendre digoe de ^communiquer 
aoecqties Dieq» AinfiDaniel Cm 
difpolaparvnicufne de trois fcp- 
ipaiaes k leceuoir les reuela*- 
tions de Dieu. Ainfi TEgli/e a' 
infthnédeiteurnesaiix vigiles àc$ 
grandes Fedes « afin que les Chre- 
iUens Ce rendiiTenc par ce moyea 
jÀm Jàfpahz i vccquec mt cqo<* > 
les ditiioes^ Outre cel^ » les 
ikinûs P^res prefchent fouuene 
en leurs e(crits VyàlixÂ du ieuf- 
ne. Le Ieâ€nr pourra ?oir firinâ 
j^tiianafe au liure de la virginité: ' 
âinâ Baille en la première & 
£icondc ocaiCbn du ieufiie r£dn& 
Ambroife m liure d'EIye & du 
î^ufhe : Saind Bjrrnard au fer-- 
4S0li' de ia vieile de fainâ André. 
' Mai$ te fie raray pdiiit de diffi» 
-culte .de rapporter icy les paro- 
dies de fainâ; JLcan Chryfoftonie 
. pUès de ÛL première Homélie 
lur la^îenefe > lefquels (ont peu 
Cil nombre , mais très- belles» 
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.-me, ET?- U nourriture Je nejl'^e amei 
il luy fdiH n^ifire de légères plumes 
p9urpeleueren haut, de contempler^ 
leschofes celejlcs, « r ' 

L'ancre vcilité que nous appor» v 
tclc leufnc , c'elî de dompcer la 
chair. Ec pour cette confidcra- 
tion le Icufiic Cli grandement ' 
agréable à Dieu , qui dcfire qu€ 
nous crucifions noftre chair auec 
les vices & les conuoicifcs qui la q^^^^ - 
/uiuent ; air/fi que nous enicigne ^ ^q^^ ^' 
l'Apoftre. Lequel pour le mef- r/^eop. m 
me fubiecl: diloic , le chaftie mon comèm, 
corps ^ l( réduis en feruitude^ de Aw^.r;».^ 
f>eur que prefthant aux autres ^ ie de- ^ij^-Ù.'^^^' 
ffiemetnoy mcfmemcfchant ^ reprou- jer.£ ' 
fié. Car TainCl: C\\ïy (o(komz^ tunio.Bdp 
Theophilaclc, fainâ: Ambroi- oraJe là, 
lè expliquent ces paroles U du ^^^^ 
Icufne. Les fainc^s Pères prcf- ctnef, *^ 
chent auflî cette grande vtilité HUro. ^ 
du leufne comme famcl Cyprian, Euft, de \ 
f^incT: Bafile , faind Chryfofto- 
me , fainû Hycrofme , & faiiid r'^'r'^'''- 
Augultin au premier Jiurc de ics^^.^j^ 

Eij 



100 Vet dYt àchicnmounr 
Confeffions. Et TEgUâ: mcf- 
mé vmoerfeUe chante ces bcUcs 

paroles prifàsderHymncdciaiiil 
Ambroife i (lue le retranchement 

JeUchdir. 

Latroifiefïnc vtilitcclu Icufnc, 
c*eft de MUS rendre plus difpo* 
ièftâ àotiorier Dieu. Câf Dieu fe 
fcnc comme honoré de nous, 
. jquaud nous îeuiÂoos p<M|r la^ 
moar de loif. Voic^ jcomcne ea 
. parle l'ApDÛfc en Tcpittrc a«K 
Ci||U<i, Ronaainsi /r vafij coniur^ que 'vous 
[ tefÊdmi^ Wforp s yne Uêfik trittdttte^ 
fmnfh^égreMek dieu,qui eji lefef'- 
mke Tdifonnable qnc vous luy de- 
ttes. Il y a au GreCTftJ ^e>♦3cIa^ 
^€t<l7éUv ; c*cft à dire » le cohe & . 
honneur raifonnable. £c ç'eft de 
«ce culc^ que parU Sainot: Luc» 
quant il dit At ^aîofte Anne i 
iMe ne firttfk femJm Tm^le^fer^ 
* ' Mâne Dieu & tour en ieufhts 

cir Ordifons. ht le grand Con* 

-ipib 4e Nicie appeSe le icnfns 
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rfc Garefme , 'vn prrfcnt annuel ^^^^ ^^.^ 
fur <T net y que l'Eglife jrefente ç^n. /• 
k Dieu : auquel fcns aum parle 
Tcrculian au liurc <k la Rcfut- 
redlion de la chair , appcUant ^ 
les viandes feichcs, dont les 
Chrefticns vfoient au foir les 
iours de ieufne , fàcrifices agrea^ 
hles k Dieu. Et faind Léon au 
fécond fcrmon du ieufne du dû 
xiefme mois après la récolte ; 
TrefJigtement , dit-il , dpres auoir ' 
fait} t entière rccolte de tou-s le ^JrutHsy 
nous offrons le Sacrifice de ieufne , 
Cr cCabîiineme , a Dieu quinous les 
A donne\. Fmalement Sain<Sk Gre- i 
goirc efcritenVhomeliefeiziefme, . 
que parle Ieufne de (Garefme nons 
oftronsà Dieu lesdifmes &lcspri- 
miccs de nortrc vie. 

La quatriefine vtilité que. 
nous recueillons du ieufne ^c'eft 
la fatisfadion pour nos péchez. _ 
^Ceb premièrement l'cfcritarc 
Sain^te Tenfcignc. Les Niniuices, 
comme nous apprend lonas^ ap- 



*To2 Derurtdùhien mouirin» 
tofut.|. paiferenc Dieo par le ieiiine^ iH$ 

. luifs le pradiqucrcnt cncor , Uf- 
ft^^8'7^ quels icufirans aucc Samuti|, ap- 
-paiiccent Dkti ffemportetene 
ria vtâoire de leurs ennemis. Le 
?Roy Achilr quoy qu'impie , ap- 
>Rcg. u. j>.^^ ^^^^^ partie pac 

le ieufne & par le ciliée. Les 

Hebricux au temps de ludich & 
.d'Eftcr ne crouucrcnt mifecicos« 
Jmt. 4. ^ enaers Dieu , nar auottoe au- 
tk.^ «tre. farce de (kcrince que par le 
icufiie , par les pleurs ôc les ge^ 
midèmens. Les SSt Pères au/]â 
•ne pcrpetttellecnent enfeigné 
cette mfefme doft'rine. Tertui- 
lian au liure du ieufne i Comme ^ 
dic-iL ^ /' ^ U'vimie 4* fcrim 
Us premiers- hommes , éttfp faue-U 
fdire Jdtisfd&ion S Bïeti par le leuf/- 
. ne. Sainâ Cyprkir^ au fecmon 
qu'il a faid de ceax qtii eftoient 
tombez. IlféOtt ejnc nom AppaiJtQns 
fdr nos Uufnes €^ nos fleurs tire c5r 
U eonnoux ie Diek que nom 
fmo^ l^arnês ^fettfes ^commclnj^ 



Digitized by Google 



// liu. h chaf:VlïL Udj 
mcfmenous en ^iduerùîi, Sainft Ba- 
filccn lapTcmiere oraifondu Icuf- 
M'yLd pemtencc jdk-'û ,fdns le leuf^ 

j ne efl fdns fruiB , inutile y 2iU^ 
fdrleirufne^ tufais faîiffa&iondDiéU, 
Saind lean Chryfoftôrat en THo- 
mclic fur la Gencfcr Dten , dit-iJ, 
iomme 'vn fcre grandement inMgcnty 

. 4 inuenté pour noftre bien cefie forte 
e/e guerf/ûfT cjUi fe fait pdf le leufne. 
Saincl Hier orne en fon Comnfien- 
taicc fur le troifiefme Chapitre d-e 
lonas ; Ld Hdireyik-i\^ le lenf- 
fie font les drmes ie pénitence , & le 

fouldgement ^es pcche-^. Saind Au» 
guftin au fermon foixanticfme da 
temps î Q^e perfonne ne leufne , dit- 
ily poftr recucflbr de Id lofidnge der 
hsmmes^ m dis pour obtenir fdrdon de 

fes vffl'nfes. Saind Lconau/crniou 
quacriefme du Iculne du feptiet- 
me mois , cnfcigne qu^ Dieu cft 
appaifé par le lacrificc du Icufnc 
Saind Bernard au fermon foixafi* 
te (Se fixicfme fur les Cantiques, 
£ueUu(fois , die- il , ie fdtf dhftmcn^ 

E "ij 



|Qf . JPtff M de SifB mmrin^ 
tfVi, mm mMéItfimnÊft wktfk WÊ^ik^ 
9i^S$flion four mts fffbc^^ tr noik 

.eft grandement mericoirc , & cft 
grandcoMOC jeificace poor obtCK 
niç, les graccai Se les .Êmettrs cie 
Dîea, Anne femme ck HcIcana 
WSci^ift «Aanc Aeriie > meriu par le icu£* 
ne; 4 ftuoîr vn |îl5« Carii^eâicace: 
£:ns que /àinâ Hier^fine, au fe» 
cond liixre concie louiiiian., in^ 

noit ffoint fin repas . ^nne , dit - il, 
WèCfiu À€ remflir d vn cnfémt fm 
mMre^ am yk^k - nmdt Jt nêmrinum 
fc. SacAroftdeliuréedu DiaUepr 
> le moy en du leufne, corne il e(l e& 
"^Ki^. ^ric au [iiuic jde Tôbie. JSdais ti.y 
^" ' !lrti infigna padage dans l'EiiadgU 
ie pourmomrerle mérite du Ieu£> 
«e • Cas voicy coiBmie:^rie no^ 
ibe SeigneiK i^iOr ^«uwi/ miiM/Spiu 
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que les hommes ne s'aper^oiuent 
fds oue tH ien frics y ton Vete qui cjt 
m ficm te UmJirs . Auqticl licU . 
ces paroles : Te le rendra , valent 
autdiu à dire comme >il te rcndjt:» > 
rccompcnfcycar elles font app'o- 
iécs à celle -cy ; Cdr ilr font tùuf 
défaits de yiftge ( les Hypocri* 
Ces ) afin ^tf'il appdrùi^ 4$tx hofH^ 
mes qtrtjs fCHfiiûtx%. ft wn/ J'y erk 
ycrité qu^ils ont dcj-ia^ recen Unrf^-t 

£c «fonc lie^ Hypocrites :qi^ 
fcufiTenc rcçoiucnt leutr Icilaite , i 
fçauoir, les loiianges humaines; 
éc les gens de bien reçoiuent auQi'' 
te leur quand tU ieufnent > 
fçauoit la recompcnfc éternel^; 
éc de cela nous en auon$; mi^' 
iriféllès refmoiîpfiagç^ dins^ leè^ 
JPer«s.. 




mériter ^la- grâce de Bitn efcnrcit 



loS» Dr turt de Lien mourir^ 
£orme>en la; préface de Tes comefh*^ 
Bcdaini ^^^^ Macthicw ; & le-' 

«.pJoM. vendable Bcda qyi Ta* fuiuy ea^ 
cela.. 

Tercolian ^ au * tittfe du < ira fiie^ 

irj îckfncsorjt mérité Picu^U co- 
gnotjptncedcifJulifHts myfUrcs . Saind- 
Ami>roiie> en l'cfxiftre qu'il-ad* 
trèfle à TEglife- de Yerfetl : Qjti- 

fint y djc-il,. CCS noHuvéUix DocJcurSf 
^«1 yctdcnt exdurrû'.le^menn dm ltu/l 

, mef '&Am& Achanrafe ay liure de 
Virginicë j. j^>ow/y//r , dit il , cfl' 

» imr fmt têui cméàn que ksmdlingj^ 

ej^riiss'tfjfuyfnr , fjtfâftd ils fe yojtnt 
àjfatîUs pdr Uieuft2€ , dont tls redou^ 
tent UffTf^ Saifld Bàdie en 
^^remiere Ôcài/bn da fenfiie': Lf 
ict{fne\ Ait - il , fff ydnJiemmt ytik 
pour éuiter les maux , four 4cque* 
m les tim$ sieeie i yeair. Saioâ 
C^r9|oire de N^isianze en TOrai^ 
fon des loiiangcs de Sain£k Cy- 
priafi'> expliquant par quelles ar- 
^ mes vm laiiu^e; Vierge cha^ ds* 
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foy le Diable : Elle Uy o^f^êfii^ die* 

4ber /kriorJurâi Sainâ^Iean Ctejr*» 
foftomc ao premier fermon du 
Icurne;* Itu/hc , dit- il ^ par ce q»ê 
tu as pecbé-t Lcttfift^ éifin de^nefechep^ 
plus- : teufne^ afin d^ott^mr ce nue tff 
dcfire : leufne y,4ijin de ne perdt e p*u 
fe qui tu dê 0h€ou^[ jt^tsa^^dierûir 
me AU lkirex!oiitreiouimin , trai«» 
t«e à deircin du mcritc du leufnc, 
S#inck Au^ullia m iermon foiw 
xapcc^ft; èca^ieSa^^ : L^. Jeufaé^ 
dit-il j eJl iu paneJe , eu falairey 
ceftf i dire , ou bien il acqmen h 
fdrdçn pHêf' hf fecbezjf- pu lék recom-^ 
penfe du B^ynume des Cifnx.^ Sainâk' 
Lcon au» premier fermon du leufi 
BC du rcpciefm^iiiois: 3W iTiifff 
nmlité^du^ i^ufut: ^ éÀuii ^m$m4n^ 
(r^x réyie'dC' Dieu cmrc upj en^ 

tenant la maniererc*eft i Jire,.il 



lô $ De l'art dcbien mMnr.- 
i^eft qu'il fàtic ienfmr , afii 
le Icttfnc nous foie vcncablcmcnc- 
rftàc pcmr-bien viurci& pac con- 
feqoenl^A^ffi poiftt>ièn mourir}» 
Car il s'en tramicnt pluficurs qui' 
icufiiciK tôus les iottrs commaii-^ 
éi% d« rEgliiV : à^çauetr les Vi« 
gîlesÀes Fmes , les qufttrt'Tëmps, 
ôc le Carcfmc. Et ne manque 
fas d y cnanoir d autres qui icuf- 
fientdt lenr^pare voldmé l^^Aid-* 
lîcnts, pour fc préparer fàiftâê- 
«nenç poat le ioiir de la Nàtiuicé 
lie noftre Stignelir i: bu bien ie 
Vcndredf etrmciÀôtfedelà Pat 
fion dè noftre Seigneur i ou bien* 
le Satnedjr à l'tionneurdela Vier* 
ge , tit^'dè D«Btfi* Mlir <^ 
uoir s^i'fs |icufhcne , d« Ibn^ 
Guils gaigncnc vcritabîemcht Id 
ftoiâ'da Iti^e^ ceti'eft pas /ànr 
caufe qu'on Irdcmaiide ; £â fiÉ<» 
principale du iettfiie, c*c(Wa mor- 
tification de Krch&ir; âân dé Feiï<^ 
dre' l^rit plaSf puitiifbt.' - Pôu^ 
parucuir à cette fin^il fembiè x^'îX 



V 



If fcroicnecellàircd'vfcrde fort pea 
i fie viande,^ encore qu'cllcncfuft 
\ pas trop dclicitc, Ecc*ëftcc que 
I noftrc mcrç l*Eglifè nous cnfci- 
f S'^^ > quand elle commande de 
; donner la refcâion au corps , noiv 
[, tlcux fois,aînsvne feule foisle iour:- 
^ & de le nourrir non de chair ou- 
de laidages , mais d'herbes , de lé- 
gumes, & î'aucres viandts légè- 
res. Cela, Tertulian Ta exprime 
cndcuxmots,auliuredeIa Refur- 
reclion de la chair, quand il a dit 
que la viande de ceux qui ieuf- 
«cnt eftoic vnc eipecc de viandes- 
dufoir>&aridts. ^ 

Lefquclles conditiôns ctr^ 
trs, ne gardent pas ceux qui nc^ 
riiangcnt pas moins â vn dimer Je 
ixjur qu'ils ieufnenr, qu'ils fcroient 
aux autres iours à difner&àfou- 
pcr : ny ceux aufli qui en ce difner 
font appreftcr de fi excellents 
mets de toutes fortes de poiffon, 
& d'autres viandes 5 qui ne font 
propres qu'à prouoquer à gour- 



tïo De Tart de hlcn mourir 
mandife, qu^tine fem ble pas que 
«e foie va <li&€r de per/bnnes qui* 
pleurent & qui font pénitence r 
mais pludoll vn fouper de nop« 
ces ^ q^ie l'an veut continuer 
iiUques i hn minuiâ:. Ceux qut 
ieulnent en cette manière , (ans 
douce nçpepueot ac^oecii; ^c&uic. 
du ieufue^ 

Ny ceux li non pins, lefqueU 
encore qu ils nuangencpluslobrc^ 
ment» âcauecnioiosd appareil 6ç: 
'dit rumptuofité, ne s'aMlieiinen& 
pourtant point dauanrage des 
icux vides gaullèdes^ , des difputes^ 
d€sdilIentions»dèrcIum(bns laici^ 
lie$,&des refîouyflànccs immodé- 
rées , aux iours qu'ils ieufhent > Se 
ce quie^ de pliis^W «'^liê^ 
ncntpas dauanûge en'<^ iours^ 
la de leurs crimes & dc leurs pé- 
chez ordioaires^^ W^'^- Mtres^ 
ioiirs quiôèioàtpas <^îuacrezaa 
icufric. ^.^fçoMe,çe. 9^ ;du Ifaie 
de cette focte de gens, , P^oiU^qu^ 
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ûWtenjjis mcfmc de <-voJlre fcufne , 
yous recherchc7^touffo/irs<e(4X qui your 
dotuent. Voilà ejuf parwy yosienfuer^ 
i>oHs noullte^iamMs yçs querelles ny: 
yos difputes , employans mcfmcs yos* 
mains à frapcrftnsfujeft^ Ke icuftieo^. 
j>oiï2tâc ii façon ^ que yoM aHC\ ieufnf 
iiifquesa mdntenant ^ fl yow defircÀ^' 
que yos clameurs foient ernencfms atêf 
Ciel, Voila C€ que Dicatrouucà> 
reprendre aux Iuifs>à(çanoir qu'es 
iours de ieufne quifdt iours de pc-» 
nicêcCjils vouloient faire icurs vo- 
lonccz, & non pas la volonté de* 
Dieu; (Scqucnonfeulemencils ne 
vouloicnc pas quitter leurs dcbtcs 
à ceux qui leurs cftoieiic rcdcua'- 
bles , comme ils demandoient i 
Dieu qu'il leur rcmift les leurs : 
mais mcfmes ne leur vouloicnc^ 
donneraucun dclay. 

De plus, il les reprend dfe ce 
que le temps que ceux qui ieuC- 
iioiéteutTcnt dcu employer aprier 
DieUjilsIe confumoient en pro- 
cés^en qiicrclIcsCkcoCîutions g^o-*^- 



nz De Car t de bien mourir. 
fanes. Ec finalemeot» de cequd 

auxioursdelcufncji.on fculcmcnc 
ils ne s'a4oonoiéc pasaux exercices^ 
Ipintticb comme ils dêuoiet» mais 
que adiGiiftancs pcchéforpcché, 
ilsmcurtriiroienc de coups leur 
prochain,lans aucune cQjxipadîon- 
Voili ce que les gens de bien 
doiucnt éuitcr, &c toute autre cho- 
ft femblabie s'ils deûrent que 
knb ieufnes (oient agceables à 
XMeu, & vtilesi euxmefmes, de 
forte qu'ilspuiircnt cfpcrcr de me- 
ner déformais vne fainde vie, & 
laire vne belle fin, Rcfftéi parlée 
des trois œuurcs que l'Ange Ra- 
jpbaëi a Ipîiées dans Tobie » ôe 
^ja-Û tsom.z propofééi 1 ioii^ 




Htufiefme précepte it \ 
l^z^rt de bien monrir^ui 

NO vS ittons trots chofcs i 
crâHftrer briefuemenc aa(u^ 
FA umofiie rie fr uiét^ la nc^ ' 
cclfité^&lanntiifere. 'Orqnil jr 
'^yt vn cdmmindcmcnt qui nous 
cbiigc de faite des aamofaeSypec* 
' ibnhe ne- la. iamais reuoque en» 
douée. . Car ênisoreqmiioasiiW 
eu /ïïons aucun, la fencence du. 
it)uucrain & iude luge nous doit ' \ 
fùSt , qtii dira aux ' mefehans i \ 

' ^Ua^ mdudits ddns le feu éternel^ ijui 

eB frepétre an DiMe ifescomfli. Matdi-»* 

fdfniJènni i éponger : ïay eu foif^ 
'poHs ne m'aue\pointdonnéXhcire: IV- 

£bis£djjf»f €i\oy4ffi$r, f3tw$0ne: 



114 Verartdebitnmomin 
méue\fdsrecuélii: teiiw mnd^ 

léUe cr en pnfon , dr yot^s m mAU€\ 
fdmrifiié.- Bcvn pcuapresil ad* 

ffiintfdifl ceU du m<nndres des rmetrf^ 

DuqQel païfage liput pouuons 
apprendre qu'à faire raumofnc^ 

' ccOK iàTculcmem j ^^i>ïtgez » 

. qui en- onc le moyen. Car ôous 
ne lifons point que noûrc Sci- 
\ , meur taiâ ceaceuuxçf B > ou^V 

^teujemciUqa'il a commandé qtic 
de rargent qipi luyauoit clic don- 
né ^ vne partie en fuft doni^eaw 

.panures: Comipe nous pouiiGAS 
f ccneiUir d^e ce paflâ ge de i'Bnan- 

file, où noflrc Seigneur ajantdic 
ludas i Ce que tu fdis^ féds^M 
frmftement t ks- Apoftres^ pen*- 
c (crcntqtienoftreScigjieurluy euft 
commdiidé qu'il titaA quelque- 
^efe dç la. bourie .ijii'ij portoic«r 
pour donner aux pauures^ £ci 
xhcologiens veulent ueaut moiags 
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quccccommandcmencfoit com- 
pris dans celliiy-cy du Decalo- 
guc ; Hon^rttm p^re & td mvre : les 
autres en cettuy-cy ; Tu nctueras 
foint. Mais il n'cft pasncccllairc 
qu'il foie compris au Dccaloguc, 
puifqucI'Aumofncappaiticncàlà 
Charité , & que les commandc- 
incns portez dans le Decaloguc, 
font commandemens de lufticc. 
Que (1 il faut rapporter auDeca- 
Joguc tous les préceptes moraux, In4 rcnt;i 
rOpinion d'Albert le grand ,qui ^ '^S-^^" 
rapporte le commandement de 
raumofiic, à celay-cyjT// ne de^ 
ïobcrai point y cft fort probable ; 
Par ce quM femble que c'eft vnc 
cfpece de larrecin , de ne don- 
ner pas aux panures, ccquenousn. q. 5*- 
deuons. Miis l'opinion de Saindtart-x* 

Thomas efl encore plui proba-^ 
ble, lequel rapporte ce comman- 
Hcment , au premier de la fecon» 
de Tablera fçauoir i Honore toti 
percKjT umerc , Car en ce lieu 
par Thonncur que nous deuons 
nos parents, n'cft pas entendu le 



hclttfptSt Se Ui fcomiia que 

nous leurs porcons , mais princi* 
paiement le foing de leur procii* 
icr le» cho&s tteeefièiresà la vier 
qui eft vne certaine aumofiie ^e 
nous dtttons à no^e pcochaii^ 
qui nous WQcfae pms prés 
comme f explique Aîoâ HteroA 
me au commentaire fur le quin- 
«efme 4c iàiaâ Macthieow D^oà 
ftOQspoaiiotiaeiiceikbresqueiioi» l 
éeuons audl raornoTne à nos au^ \ 
tte5{)rocbams».^ien ontbeibiiK 

loinâ que le commindiMieiie 
ée IniunTome n'cft pas négatif ^ 
maisaftirmaiif. Or encre les com* 
mandcmens de la féconde Table, 
tln'fenapointd'affiroiatif qoe le 
prcmicr^àfçavioir , HonotTpn'c dr 
merc. Mais d'eu parler plus am*^ 
plemenr, cclieo ne \t requiert pas. 
y oili donc quant à ce qui eft de la 
aeceilicé de V Âuniofhe.. 

Qu^nt au fniiâ qui en pt<H 
ttienc, il eft cres-âbondint. Cm 
premièrement raumofne deliure 
4e la iuo£ c f ccmcUe y (oii qjae cekk 
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{c Face par manicrc de fatis - fa- 
âit)n, (bit par forme de difpofi- 
tion à la grâce , ou autrement. Car 
rEfcriiurefainûeréfcignc claire- 
mène. Nous lifonsainfiauliurc 
^e Tobie l VAumofne Mure du Tob.4: 
pech é 6r de la mort , Cr ne permet pas 
4jue l*dmedefcenc/e dans les tendres, Ec 
aumcfm^îliure, TAnge Raphaël 
dit en paroles fort difcrtes; /.W-Tob.ii^ 
mofuedclmre Ae Umort , fV/î elle , 
dujm qui purge les peehe\, <^ nous /iiff 
trouuer la m; /encorde Cr la yie éternel' 
le. Daniel aulTi parlant au Roy ^^^^ 
Nabuchodonozor ; Vartant sire^ , 
Juy ( dit - il ) qu'il you4 plaife d*au9ir ' 
dgT^AhlemmConfe%l. 1{éuhete:{yos pf'- 
€l)e\ p4tr aumo^neSy(<r yos iniquité^ 
fétr auurcs pieufcs enuers les panures • 
En après TAumofae, uelleeft 
faidc par vn homme qui foit en 
grâce , âc par vue vraye Charité, 
elle meritela vie éternelle. Et de 
ceftc vérité fera tefmoing lefus- 
Chrift , luge des viuans & des • 
mores : quand il diraau iugementj M4tth.ij 
Vme\ bénit i ^e Dieu mon Vere,pYene\ 



n8 De îdfi dehim mmir. 

f^fpjiion du I^ojéume qui -vous d 
PrefdYt dis teSiééhffimcnt dm 
« flUMt, Cgf t eu faim ^ f^mm 
mAue\ donné à mângex^ ^r. Et plus 
bas 'y Ct^uc yous 4ne\fédSdu moin^ 
ère desmms^^m m r^mi^fmS. . 

TFoifiemement , l'aiimofnc à 
comme la vertu d'vn Baptcfme^ 
içauoir en effaçant ks Jpechcz , 
qoâiHà lacoulpe & qulrncàlapci- 
ne toùtcnfcmblejfuiuantcc que 
£€ck£|. dit tËccleiîaitique > Comwe l'eau 
efteim U feu ^ às mtfm i^mnofne 
' • ^nm Je peiM. Car l'eau cfteiiît. 
toutàfaid le feu , de forte qu*il 
n en refte pas feulement, la fu- 
ture. Et^'eilcc qii^enfeigtientles 
fkinfts Pcrcs,faindCyprian,fain6t 
.;AiDl>roi£e, fàiuâ ChiyloAoïpe»^^ 
iâiçâ JL<oa<SainâCypnau.ftii fer-' 
^moii de l'âiimoine ^ parle en cea 
jtermes; Cemtncfdïlelémement iel'edié 
"fdlutaire^lefeudc UgehetMcefieJicinti 
demejme>.f U flémme des feche^ tft 
éjfoupte far les dumofnes , hr far les 
'':^}S tonnei auures. Sainû.Ambroifc 

fa Germon «ccntêjfic troificiinei 
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liu. Chap. IX. 119 

V^umofnc (die - i\)cli en quelque 
foîi yn autre Uuementdes amesjiéiuant 
cequeJitnoJfreSeigneuryDotmeT^ CaU'- 
tn9fne , O* toutes chofes "vous feront 
nettes : fi cenejl que nous cueillions di* 
rCyfuns t^utefoisderogeràU Foy ,que 
faumcfneeft plus puiffante pour obtenir y 
le pardon , que le Bapteftne. Car le Bd- ' 
ftefme ne fe donne quvne fois, & nt 
promet qti'vne fois le pardon^ lilaif 
t ^umofne^ autant de fois que "vous U 
fere\ , autant defeis ^ctH ohtene\ U 
fardon, S, Ican Cliryfoflome ca 
J'HomcIie vingt- cinquîcrmc,fur 
les Aiftes (ics A poftrcs i // nya (dit* 
il) point de péché que l'aumofnenepuijfe - 

effacer <sr eïtcindre. S, Lcon au fer- . 
mon cinquiefme des colledcs ou 
récoltes > les atmofms (dic-il) 
tffaceut les pccle\y étouffent la mort^ 
O* amortirent la petne du feu éternel. 
Voilà celtes de grandes preroga- 
tiucs de l'Aumofnc , qui de- * 
uroieiit enflammer tout le mon» 
de à aymer PAumofne. Mais 
cela ne Te doit pas entendre de 
toute forte d'Auniofiic^mais de 



lio DeTétrt it bun nmmi 

^eile - là feulement , qui procède 
-é^nt grande contrition , d'y*» 
ne grande ferâenr de Chafitii 
Telle éké celle de Matie 
Magdaleine , qui laua auec Jes 
larmes de contrition , les pieds 
^e noftre'/Seteiieor , & oignit let 
' mefmes pieds ^ auec Taumofiio 
<d*vn onguent précieux. 

Bn qnacriefnçie iielisI^Ailniol^ 
fie fragmente là Foy enuers Dieu» 
6c faiâ naiftre vne ioye Spiritu« 
cUe » Car encore que rAiimol« 
ae ay e cela de caminmi tmc tmh 
tes les autres bonnes œuures, 
toutefois cela conuient pcincîpa- 
lemeiic i l'Aomoiiie » «ttenchi- 
•que par icelle nous rendons vn 
agréable fcruice i Dieu, 6c au 
Prochaùif & p^r ce que c*eft vne 
craMt y qui iMf diiliculcé eft 
pertement recognetie pour bon- 
lie 6c ùi\n{kc. De iâ vient cefte 

Tob. 4* P^^<^. ^ Tobie S LUmmofim 
* ftm ^vm gnmde djfeurjmte iiuétm 
Dieu i tons feux PdHrom/étiffei 

. £t ceUe*<7derApi>lbe .'AViw 
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liU. l.Chdl>. IX. fit 
âut\ eu compdfîion de cettx qui Contu^u^^' 
ff4ns les liens , ne perdco^ donc f^s 
^^ojlre confiance. Finalement faii>a 
Cyprian appelle rAumofnc, au 
fcrmon c^'n tmidLi&^yne granit 
^onfolatign four les f délies. 
• / Cinquicfmemcnt yTAumof^ 
>ne vnift& concilie la bien-vueil- 
lance de plufieurs enfemble , Icf- 
«oiicls prient Dieu pour leurs bien- 
fadeurs ,& leur impetrent la grâ- 
ce de conucrfion , ou Je don de 
perfeucrance, ou raccroi/Tcmenc 
delà grâce & de la gloire. Car en 
toutes CCS façons, le peut enten- 
dre cefte parole de noftre Sei- 
gneur y Faites yous des amis del*ay^ Luc. i^; 
^ent d'iniquité y afin que quand <vofa 
-y tendre:^ a manquer , ils 'vous reçci' 
fient es Tabernacles éternels. 

Sixiefmemcnt, TAumofiie eft 
vnc difpofition à la grâce iuftifian- 
te. Et c*eft de ce fruiû qu'entend 
parler Salomon en fes Prouerbes, ' ^«ucrj^i 
où il dit, que les feche^fontpurgcT^ 
les ^umofnts par la Foy. Et 
- xio llr c S ei^cur oncendan t la gran. 



Luc 19' 



a: 



12 2 Vc tdrt if hm mourir. * 

de libéralité de Zachée qui auoic 
die f l^oilà que ii donne U mmté de 
mes Uenidux^fuuritres fi $dy qnd^ 
que chofc du hiend* dutruy , i en rends 
quutrcfois autant • dift ; ^uiourd huy 
Ufalutefiaduennitefiemaifon. Enfia 
nous lifons es A6kcs des Apoftrcs, 
u'ilfur^ dit à Corneille, qui n'c- 
oic pas encore Chrefticn^&qm 
fai/oic neammoinsde grandes Aa« 
Aâorxo. "^^'^^^^^ "> Tes aumofnes font -venue t 
, ' en mémoire dcuant Dieu. Duquel 
paflagc (kinâ AuguftinTeiic pron» 
Prj^dcft ucr que Comeilicimpetra rfcDiea 
5aaâ.c.7 P*^ Aumofnes, la grâce de la 
Foy Chreftiennet&dVnepacEai'* 
âe iuftificarion. 

* SepciefnDement en fin, TAu- 
mofne cft fouuciitefois cauic de 
faire croiftrc les biens temporeisu 
Vjiowti.i9 Ce que confirme le fage, diftnt; 
' Celuy-lircçoit au double aeDicu , qui 

Fio. xt. ^f ^^^i^ fauure^ Et de rechef> f^tlmj 
donne dnxpéMures , n^aursi^tm^s 
at(ene. Ce que noftrc Seigneur 
mefmc enfcignapar foncxemplci 

lob. 4. qiiaadil commanda i Tes dilciplcs 



de diftiibucr au peuplé , cinq 
pains & deux poilTons qu*iU 
auoicnt&riendauantage : faifanc 
qu'il leur rcftaft douze corbeilles 
pleines des redes des pains 8c des 
ns , qui cftoienc Tuffifants 
deles nourrir long temps* Tho- 
bieaufli quidonnoicli'beralement; 
de Tes biens aux panures, acquift 
en peu de temps de grandes richcfc 
fcs. Tout <lc mefme , là vcufuc 
de Sarcpta quidonna par Aumof- ^ ^ 
ne vn peu de farine Se d'huile au 
Prophète Elye-, mérita que pac 
vn fingulier bien-faiâ de Dieu ,njr 
Thuilc ny la fmne ne luy mau- 
quaft de long temps. Beaucoup 
d^autres cxemplcSj&digncs d'eftrc 
Iciies, fe trouuent dans Grégoire 
de Tours, au cinquiefmeliuredc 
Thiftoire de France; dans Leon> 
tius en la vie de Saind Ican TAu- ^ 
•mofnicrjdansSophroniusen fon^ ^ 
lardin Spirituel. Ce que confir- ^qj/' 
me faindb Cyprian au fcrmon de ^ 
4 ' A u m o fn e, & (àiiicfc Bafilc en r O i- 
^xaifon qu'il addrelTc aux riches^ 



>Î4' > l'4^t4eyten mourir^ 
Laoù par vne gentille iîmilicudefl 

t:onipare les richclFcsà l'eau des 

ilance» quand en puifc fouuentî 
& aucpncraive ^ Ci elle demeure 
iai)9jeftcc m omp^i ti^fi vient A de- 
crotftrf ftâiïcorrpmpre» Cela, 
les riches auaricieux ne Tenien- 
itmyi ; p»$ y.okiaiiers % âc ea<ÇQC 
. ni^mk cr«iropCriJ«^ Hais après 
cette vie.iUlc çognojftront, & le 
C{;Qiront comme véritable, qiund 
j|^i)QAeur{b;^ai(4^pIusderiea de U 
4Ppgttoijftre g i xiy d<^. croire» 
cv BLcile maintenant que nous 
4i/Î2âviios quelque qb/)r«i)deiai9a« 
jiiftr^ii^9iicteri'.AMm«^e^ . Car 
c'jeft ce. quleft le Aecçflàirc. 
pour bien viuce& pouj:i)icuLn^\QU- 
rin* lUSmt donc pcfioiier.einexit 

, intention de plaire à Dieu, & non 
fi^^ifémià^q^cxit . dsi, la riepi^ta- 

^i^i I Wèigtie Lcn ceç> pgjralfrs 
Matth. cres-f Itigauccs, diiànc : '^dndfu 



Digifized by Google 



Ziu. I.chap.lX. 
donnes f ^umofney nef orne f oint U 
trompette j'cSr que fx main gâmhe' ne 
f^itche point ce quaurafuin U droiFle^ 
Sainifc Auguftifi expliquant ce 
pafTàgc en rexpofition dcTipillr^ 
defainiîllcaii, entend parlamaîil 
gauche, Tincention que Ton a de 
donner TAumofiie pour Thon- 
»eur temporel 3 ou pour quelque 
autre profit femblable', & parla 
main droidrc , il'veut eftre enten'^ 
duerintëtioad* faire de$ Auniôf- 
nés pour acquérir la vie éternelle; 
pourla gloire de Dieu, & pour la^ 
• tjidùr du prochain,. ^ '^ 

''Secbhdèmefity il faut donner 
l'Aumofnepromptemeht & fan^ 
difficulté, de forte qu'elle rre fem- 
bJe pa5 ertre extorquée â force de 
prières; & ne doit iamais eftre di* 
fere^âu lendemain, fi on la peut 
faire fur rheui'è' > 'Kcdts idmdts , dit 
le fage , tcn c5* r/euieUs demain^ Proucrb.j 
ie te le donner uy , p tù peu s le donner i ■ * * f 
t heurt ?;>f/^e'.Abrah2un grand amy * * 
de" Dieu', înuitoit les palfants ï Gc^cCiS 
loger chez luy , & n^attenddit ia^ 

Fuji 



t 

12^ DeTan éê htm mouttr^ 

QtntÇ.U. mais qu'ils l'en prialFcnt. Ce que 
Tob ^^^"^ faifoic xpa ucueu» le bon 
^ . Loth*. Tobie to«t <lc mefînr» 
n'actendoit pas que les pauurcs 
vinilent.à lu/ j mais ii.lcs alloit 
chercher luy mtfni^.'.'^ 

£n après , l'autre condition re- 
quifca donner rAumofîje>eft de la 
doancr gayetncnc & de bon coeufj 
& aoii pasmcc triftelïe » En tomcé 
EccLji ijuetuaimnerasy àvt rEcctefia^iqiiei 
renJstonyifdge gdy feram^ EcTA- 
poftre ^irr 9^ fou iijf /^^r mcLtp^ 

^ ça^r. . , ' r. .... . ' r-.V'i 

En quatrie(tiielie]a^.ilfabt que 
rAitmôiheicface'auec l'humilité, 
deforte que celuy qui eft riche rc- 
ÇOgQoiilè qu'il reçoit plas:,]itaiô'$^ 
moyen i qu'il ne dofin^ > D^^iqMQf 
fàind Grégoire parle çn çeflc for- 
Lib. 11. te y II fcrt de bedffcoup. four dompter 
Moral, c l'crgunl Jifi celt^ fui donne Ji. en^n^ 
fkmi Ici rim/is temporelifJi , il rcfenfe 
. auxp^irqlcsdHMdiJifeCœlcJlcyqHidfty 
féiiies y^H^dks émi$ (4r U moyen des 
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richejies d'iniquité , afin que fi tous 
ifcn€\à auoir brfoin , ils yous rcfoiacnt 
és taberndcks éterneU. Car fi pdr 
leur amitié nous gaignonr les taberna^ 
€fes éternels , l§rs que nous leur donnons 
quelque chofe , non s deuons fans doute 
froirCy que nous faifons pluftoft des 
frefents'k nos jHuoatts ^ que nous ne 
donnons l^umofne a des panures, 
" Cinqincfmcment, il faut que 
TAumolnc foie grande fclon la 

frandeur dcnos moyens.Carainfi , 
enicigncJThobie ce grand Au-Tob.4i^ 
mofnicr y sois mifericordteux autant 
que tu pourras,' Si tu as beaucoup de. 
moyens^ donne beaucoup y fi tu en as 
peu y fois foigneux d* en donner aufii li- 
brement peu. Et TAportre cnfei- 
gne que J*Aumorncdûit cftredon- Cor. 8. 
née comme par manière debenc- 
di<iion, & non par auarice. Et 
faind Ican Chryloftome adjou- Scm. J7. 
fte i Donner fimplementneïl pas faire pop. 
r .Aumojne : mais donner amplement, Antioch. 
Ec au mefme fermon il adjoufte 
que ceux qui défirent d'eftrcexau- 
cczde Dieuj quand ils difcnc ; 



Ïi6 De Fan de bim momr^ 

Gcnci^i^. mais qu'ils Tcn prialFcnt. Ce que 
, mefn^e faifoic ipa ucuea» le hojf^ 
. Lotb*. Tobie eottt dç mcfiDcr» 
n*attend«it pas que }e$ pauorcs 
viniTciu-à luy > mais ililcs alloit 
chercher luy m.efmc*'.'^; 

En après , raucce condition re* 
quifc ï donner rAumofiic>eft de la 
donner gayeQicnt& de bon cœur, 
&nonpasiwc(nfte^j: £«^^^ifrrf 

EccLjx ^uetudmneras^ du TEcctefiailiqiie, 
rmJsionyifdge g4y & fcrain. EtTA- 
fo&xe i gjic €€ 9^ fêii nj mciém* 

En ^atciefm^ lie^^il fabt que 
TAmndfheie facc-anecPhu milit éy 

deforce que celuyqui.eft riche rc- 
çog^oUlè qu il rcçoic plv^f^^ 
moyen i qo'il ne donnée r Deiquoy 
faind Grégoire parle en cefte for- 
Lîb. iT. te i. Il fcrt de iesacoup fcur domffcr 
Moral. c. l* orgueil 4e ctlny. quii»me.Ji.en^n^ 
tkmt Ui thofes tempmtlfs , il rcpenfe 
aux paroles du Mdijire Cœlcjlc^ qtà dit > 
fdiïiej yofff^des àmfs (4r le moyen des 
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richejies d'iniquité , afin que fi yous 
ycne^àauoirbrfoinyilsyous re^oiucnt 

és tabernacUs éternels. Car fi par 
leur amitié nousgatgnons- les taberna^ 
fies éternels , Urs que nous leur donnons 
quelque chofe , nous deuons fans doute 
iroire, que nous faifons fluilon des 
fre/entsk nos Muocats, que nous ne 
donnons t^umofre a despafiuret. ■ 
Cinquicfmement, il faut que 
rAumolnc foit grande fclon la 
crandeur dcnosmoyens.Carainli 

renleignc;Thobie ce grand Au-Tob.4. 
mofnicr y Sois mifericordteux autant 
que tu pourras.' Si tu as beaucoup ie. 
moyens y donne beaucoup \fi tu en as 
peu fois foigneux d' en donner aufii li- 
brement peu . Et l'Apoftre cnfei- 
gnequcrAumofncdoitcftredon. ^.^or.». 

nce comme par manière de bcnc- 
diâion , Ôc non par auarice. Ec 
faind Ican Chryioftômc adjou- SciTn. 37- 
fte y Donner fimplement n eïi pas faire pop. 
r Jlumojne : mats donner amplement. Anuoch. 
Ec au mefme fermon il adjoufte 
que ceux qui défirent d*eftre exau- 
cezde Dieu, quand ils difenc } 

F iiij 



llu.I.chap.IX. i6z 
micr les pallàgcs de rE'cricurc 
«ii!Cle,&des Docteurs taranciés 
qucmoderncs3 &là deirasie fini- 
raycc difcours. 
[ LespairagcsdcrEfcriturefontcn 
en S. Matthieu 6. Fous ne pouucT^ 
feruiraDîeu&dfiXYicheJJes^ En S. 
JLuc }. Quid Jeux yeflcmensyquileft 
donne ^vn a celuyqui nen a f oint. Et 
celuy cjui a des ytures , qu il face le fem 
iUble. Enfainâ Lucn. ileftdiûà 
cet homme riche qui auoit fi gran- 
de aboiidancede biens, qu a peine 
/çauoic il ou les mettre, TyJal-autfjf^ 
ieitenuiFt proch ùnr^ on te rèdèmanJerk 
toname ; Lcfquelles paroles fainft 
-Augurtin au liure des cinquante 
Homélies, les explique de forte Homily* 
iju'il croit que ce riche foit perdu 
, ï iamais, pourauoir retenu des ri- 
chclles fupcrfliies. 
Lcsauthoritez despcrcssot tirées 
de S . Bafile , en rOraifon qu'il ad- 
drefTc aux riches y 'Mdiuoy 
nés tuf Xi vnroleur^têy qui/dis ioprc* 
Jfrede ce que tu nos reçeu que pour le 
^/7'^//rr/EtVûpeuapres , ï.tpdrt4nt 
^ • r V 



Ija De l'art de bien mourir. 

dit'i]y tu fais tort i autant de pauttrtfy 
aufqucls tu pQurrois donner, Sain<^ 

Ambroife au ferinan 8u j^<Qr» 
{àxX'-il) efl'€tméd'faiB,JinerM4ij]ani 

tien àu bien d'autruy , ie c on [crue en- 
rieufmentce qui m'appanietfardroi^ 
Je propriété fO Impudente parole ! T» 
t*dttril?uej comme propre} Etqnoy? Ec 
Tnpeu plus bas 5 ilnya pas moins 
ite erimc de denier l'^umof ne auxpaU'* 
mresifuand tk as le moyen de la donner ^ 
iufurplusyfjucderamrlcbiend au- 
truj, S. HicrofmCf €n i*£piftrc i 
Medibia en la preiptere qucftioni 
situasJUuantagequece quifeii necejz 
faire pour yiure C?* pour t* habiller ^i'ine 
le'f&apprensqu*én€e easUtuy isehb* 
gee. - 

S.Ican Chryfoft.cnrHomelic 
34* au peuple d'Anciochc > Efi^te 
ieojeequetH pojjedesf Le bien des fém^* 
are s t'a ejlé baillé en garde Joit que tt$ 
^ . le pojfedepdtr iujietrauatl Soit que eu le 
pojjide piurrdu^rberitédetonpere^ S* 
. Auguftinaa traidérurteP&antne 

1^7 .Ce qui eftfuperjluau mhe, cft ne-- 

iejfaiïed» ^duuret^étndiMmjpo^edûns 
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r f h oJ<f^ J)i peyfl ucs , nous po (jiJ on s les 

Ttjscf au! ruy, S. Leô iiuCf^iiTiô s 'des Cr 

,olleCtcs pariccnccctefaçonî Les 

en s terriens & corporels ^prouicnncnt 

* laliberàlitc de Dieu , de forte rjuciu- 

cment il c/e mander 4 compte dcsihofes 

H il n^a pa.s plultojl baillées pour les 

ofjeder ^ij$<e pour Icsdislrtù/ier. S. Gïc^ 

joire enU3. partiedcfonliuredu 

oingdes Pafteurs, en l'exbortatiô 

11. Ceux (die- il) (jui ne défirent nulle^ 

ment le hten d*autruy ^ ?iy ne donnent 

tJvtntau/si du leur, doiuent cjire aduer* 

ttsqtt'ils apprennent dtli^enmtcnt ^ c^ne 

la terre dont nous auom eiteforme:^^ eft \ 

€9mmune àtousles homwes^C^ ejuepar^ 

tant les aliments cruelle produit font 

cxtrnmuns à tout le monde \fhten tjue 

ceux-la en yain s'efliment inno - 

cents (jui s' attribuent comme propre , fi/M 

bien que Dieu a rendu cothmun. Sainil 

Bernard en TEpi ft. à Henry Archc- 

uefquc de Sens, tient ce langage^ 

Cesianous^cnent Icspauures , ce qi4e 

yous iepen[e\auec trop deprofulion: On 

nous cfîc aucc trop de cruauté^ ce qt* 

^Qusconfmmer^în^itilenie $ , Tho- > 
• • î y) , / 



. 15 i De Fart de bien mourir. 
mas cnia fôcondc fecodo. Lesbienr 
^\t \\)fi*ontqHelqueS'yns€umpgrS^ * 
deahoaarue^ parleJroifî dendtftre^doi" 
ment eftre employcT^i U nùnrriture des^ 
fdnutts. ËcenlatioeftiQti Sj.atc»!. 
PieiicQfnmémie,{à\t'\\) ieinmerM» 
£4MUr€s , non feulement U dixiefmepar^ 
4ie^méds$oMtceqt4i eftde/urflut. Kn&^ 
lemenc , le mefme aatiusur cfcrw 
^antfur le quatriefmc des fea- 
Uncesjàiadiitinâion qainziefmc» 
fefmoigiie» quee'eft vnedoâcine 
Toute commune entrefer Thcolo-* 
gicns. l'adiouftcicy, quefîcI^c/- 
qa*vn vouloic dcbatue, cj^i alarw 
^oenrdu droic per{b{ineh eft oUi* 
gé de donner les chofcs fupciflucs 
•aux j>auarcsîneanunoiosiI ne pou-* 
ra>mcr que pour le moinsil le dpû 
f afec par Charité . Oir il a guè- 
re à dire de iVa à Tautre , que 
qoeiaa'vn foie enuoyé au feu de 
la ^uMùt ^^^aà hxktp 4e iuftî* 
ce» ou par tnaaaucmcnc de.QW 
suc. 
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C H A P. X. 

Df4 dixiefmc précepte de Î Jrr 
de bien mourir ^ qui ejld» 
Sacrement de^aptefmc^ 

AYans cKpliqtié ce quircgar-^ 
de les principalts vertus qui' 
nous apprencnt l*arcde bien mou-» 
tir i il nous faut maliitçnanc adiou* 
fter quelque chofe dis la> doârine 
des Sacrements , qui tie font pas 
moins necciraircs, & qui ne con- 
tribuent pas moins pour apprend 
<drc aifement l'Art de bienyiure. 

Les Sacrements inftituez par l'c-- 
fus-Chrift , lont fept en nombre, 
le Baptcfme , la Confirmation^ 
TEuchariftie, la Pénitence, 
dcc , le Mariage, & l'Extremc-Vn- 
ûion, qui fottC comme certains in» 
llcumensvdont il pUift à Dieu de 
ic feruir pour conférer , augmeiî- 



t j 4 Vf IdYt de bien mMYir. 
ter , ou tcrtituer la grâce , par le 
miniAere de Tes feruiceurs : afin 
que les hommes eftants deliurés 
de la fciuicude duDiable>& efle- 
tiés à l'honneur des enfans d e Dieo> , 
puiflcnc vn iour paruçnirà Iagloi« 
re , auec les Anges bien heureux. 
ledeHredonc monlher briet^e* 
mencparces Augudes Sacremens, 

qui fonc ceux qui s'aduancent & 
proficepc enrarc de bien viurc, ic 
oui font ceux qui recàHcdenc , & n jr 
font point de profit : afin de poa* 
noir cognoiftre par là qui ell cc 
qui peuc elpercr de muucic hca- 
reufement» Se qui eft ce au con*^ 
traire qui doic attendre vne fin 
raalbeureufe , s'il ne change de 
nievcs& dfifaçonde viure. 

Commençons au premier Sa* 
cremcnt. Le Baptcfmceft le pre- 
mier entre les Sacremeos 9 & eft 
iuftement appellé lapone &rcn« 
crée des autres Sacremens» car fi 
IcBaptefmcneva deuant,per fou- 
lée neft capable de receuoiriesau-- 
ires^ Au Ba^te(me l'on obfcrup 
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Zju. I. Chdp. X. IJî 
)rdinairc les formes C5c les ceie- 
onies qui s*enfaiuent. Deuant 
utes chofes cclny quieft baptifc 
)ic faire profellîon delà Foy Ca- 
.olique, foie defoy-niefmejfoic 
irvnautre. Secondement il doic 
énoncer au Diable, à les vanités> 
: à toutes fcs o:uures. En après, 
, doit eftre baptifé en lefus- 
3luifl; par lequel baptefrac il eft 
:lcué delà feruitude de SathaaTe- 
lat de la grâce de Dieu : & tous Tes 
péchez eftants effaces , il reçoit les 
dons de la grâce celefte, par Icf- 
qucls il eft rendu enfant adoptifdc 
Dieu, héritier de Dieu, & cohéri- 
tier de Icfus-Chrift . En quatricf- 
me lieu, on luy donne vne robbe 
blanche, qu'on luy commande de 
conferuer pure & nette iufqucs à 
la mort. Qnquiefmement, onlujr 
met en la main vn flambeau ar- 
dent, qui fignifie les bonnes ceu- 
uresqu'ildoitadioindreàrinnocé- 
ce de fes mœurs pendant fa vie r la- 
quelle innocence eft defignéepar 
cette lobbe blanche qu'on luy a 



lyé" Di de htm m$wr. 

donnée va peu aiiparauant. Gar 
voic^ comme parle noftre Sei« 
«leur dans rEuan^ile : il^t yofirr 

tlUxùi,j.Tffmicrc icUte de forttdWx jeux der 
hommes^ quils ^vêicns y os bonnes au- 
uns, & mie Jeliilsétfm fiMetdeglo^ 
rifier y$ftre9ere qui eji iîCitux.V oil^ 
Içs principales cérémonies qucTo 
9 accouftumé de garder en don- 
nant le Baptefnie i car ie hittt i 
parc les autres qui ne fonc rien à- 
noijkre lubiec Par là vn cliacua* 
jpbor^a^cpgnpUIrés'ila bienve/ca 
depuis qa il a receo le B'apreânc^ 
i\iU]ucs au iour qu'il vie mainte-* 
nanc. Quant à mojr ie crains fore 
^ii'il s'en trouue bien pêd qmi ay eè 
accomply touc ce qu ils auoienr 
promis de faire , ou cerccs qu'ils 
|(£loient obliges défaire : Céorhean^ 

MatcxQ,^^^^ Ji„f appcUeT^^ mms H y en d Bit^ 

rM^îth 7 t^^ nombre des Eleu::^ . Ec puis: 
Le chemin ^ui Conduit k U yie ef fort 

Commençons^acle Symbole 
Foy,. C<Hiibien74iviI de gen^ 
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ftiqucs 3 de pauures , ou d'arci- 
ns exerçans des meftiers vils & 
iicfts 5 qui ou ne fçauent pas par 
x:»r le Symbole de la Foy, ou ac 
ont iamais appris, ou bien ils pro- 
onccn t a la yeritéIesparoles,mais 
s n'entendent pas le icns.Etncat- 
loins lors qu'on les baptifoiC,ilî 
>ntrcfpôdupar labouchc de leurs 
?arrins à chaque article , qu'ils 
:roioicnt. Qjae filefus-ChtiftHa- 
3itc par la Foy dans nos cœurs, 
comme enfeignc rApoftre,com- 
mcnteft-ce qu'il habitera au coeur 
de ceux qui à grand peine pcuuent- 
rccitcrles paroles du SyroDole, & 
quin en ont rien du tout au cœur/ 
Et fi Dieu "Purifie nos cœurs far U Aft i/t^ 

comme parle l'ApoftreSain^ 
Pierre , combien fera fordide le 
Cûîur de ceux qui n'ont pas receu 
de coçurla Foy de Iefus-Chrift,cn- 
corc qu'ils ayent rcceu corporel- • 
lemcntle Baptefmef Or ie parle ^ 
de ceux qui fontdef-ia d aage , Se 
nopasdescnfas.Carlcsenfans font 
ianditîcs habituellement ^ac U 



^ S5S De Fart de bien mourir^ 
grâce , parla Foy » parrEfperance» 

par la Charité. Mais cftansde- 
uenus grands, ils fonc obligés d'ap- 
prendre le Symbole delà Foy, àc 
de croire de cœur à indice la foy 
Chrcftienne > d en faire protefta- 
tion pour leur Salut i ain£i querA^- 

jojttxo. P^ft^^ cnftignc ouoertement en 

l'Epiftre aux Romains. Venons â 
laucre cérémonie. 

Tous les ChrelHens eihnt ia^ 
terrogés s'ils renoncent au Dia- 
ble fes vanités, & à toutes fcs 
«uures^rerpondent ou d'eQ.Y-nie^^ 
tne^'»OQ parleurs Parrhis , t'y re*> 
nonce. Marscombiéy en a t ilqui 

. y renoncent de parole , & ny re* 
noncetlc nullement en effet f Plu- 
ftoft, combien s^en'trouueil qui ne^ 

. recherchent de touteicurafFedion 
les pompes de lesoruuresdu Dia* 
ble»&c]ui les enfùiuetu? Et tou- 
tefois Dieu cognoift tout , & ne 
peut cftrc moqué ny trompé. Ec 
partant quiconque defire de biett 
viure& debien mdurir , qu*tl entre 

' iians le cabinet de foii caur, qu'il 
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ZtuJi. Cap. X. 139 
trompe point luy-mcfme. 
As qu'il penfc &repenfc fericu- 
ncnc Se actétiuemencs'il fe plaift 
X vanicez de ce monde, & fi en 
ncœur, en effcd,ou par paro- 
y il n'a peine donné lieu auxœu- 
es du Diable , qui font les pe- 
\cz. Car par ce moyen ou bien fa 
Dnfcicnceluy donnera delacon- 
Dlation fiellecft bonne, ou bien 
lie le portera à faire pénitence fi 
lie cft mauuai/c. 

Enla troificfme cérémonie nous 
rCt manifeftée vne grâce «Se v ne fa* 
lacurde Dieu/i rcleuée>& lî gran- 
de, qucfinousemployiôs les iout$ 
& les nuids entières pour Tadini- 
rer , & pour en rendre grâces à 
Dieu, nous ne ferions encore riçn 
digne d'vn tel bien-fait. Bon Dieu 
qui çft-ce qui peut comprendre, 
quieft-cequine s*cftonner4poinc, 
quieft-cequine fondra point tout 
en larmes, venant a côfiderer que 
l'homme qui iuftemét deuoiteftre 
damné dans les enfers, paife en vn 
inomcnt,par leBaptefmc de Us vs 



Christ , de Tcftac mifcra6ledc& 
captittué^au^roitdepoiTelIion dU 
ilbxaairietres-h'enreux?liiais d'atif 
tancçlus que ccfte faneur eft gran- 
- * dfe^d aticanc plus doit eftce dcuftée 
l'thgractcttdc de plufieôhiVeû <^u^ 
y en ûfottfén qtiià peine (bieat 
paruenus àl'aage d'vfage de raifon, 
quicommencentdéslors a relions 
éti â cefte grjaLce 'Admirable die 
Dieu , & à fc vouer au fcruicè ii 
Sathan . Gir d'enfuiure dés ia itu^ 
tieflèi^conctipircencedeTa chaifr 
h'conàipiftinic dèsytéxi 9e'Fit^ 
gueil de la vie , qu'c(l- ce autre 
chofe ûnon controâer'alUancë èé 
àmicié aiiéc' k Diablr êc ifwièir 
lefîis-Chriftvcricablemec&r crt'eï^ 
feâ? Rarement s'en trouuc-t'iJquj 
eftants preuenits 4'vne fî^gulieté' 
iracè de DièiT y côleruënt fb^h cfu- 
.Tlirea.j. «rnciit la grâce du Baprcfme, 6c 

âMX^êtttnt déslct^r ieune dage rour^. 
f noStre s^ffteur f cdmejparicFltcv 
. ucmie. Cependant fTftduiHecôn^ 
ftruonsibigaeuremecla grâce que' 
nous auons rectu'é au Bàjpcefmè', 
ou fi par vnc vr ay c pénitence nou» 
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; renonçons derechcfau Diable, 
uçnans au feruice delefusChrift, 
: y per feuerons iufques à la more; 
pus ne pouuons ny bien viure , ny 
tus affranchir d'vne mort mife- 

, La quatrîcfme cercmonîc con- 
ifte à donner vue robbe blanchel 
:eluy quicft Baptife^qu onluy cô- 
[nand:ede porter iufques à ce qu'il 
fc doiuc prefenter deuant Dieu, 
par laquelle cérémonie nous auôs 
/ditcftre defîgnce Tinnoccnce que 
nous acquérons par Je Baptefme^ 
iaquclle nous deuons confcruer 
iuiquesàlamort. Mais qui pourra 
expliquer, qu elles embufchesnp* 
dreife le Diablc,ennemy immortel 
.du genre humain , qui ne procure 
licndaua.ntage,(înon que decou- 
jutir.ceftc robbe de toutes fortes de 
\achesf De làviêt qu'il s'en trouuc 
ii peu, quipuiffent viurelong têps, 
Jk cuiier tçutcs les fpiiilleufes du 
j)cchc. Dauidxçrtcs appeliebien- pcxrt 
Xeurpux ccyx qui cheminent fans 
macule en là voyc de ce monde; 



Î4 2 De Vart de lien mûrir 
Mais d'autant plus au il/ a de dif- 
ficulté de cheminer lans macule en 
vn chemin (aie & bourbeux, d'au- 
. tant plus fera glorieufc la PaItDe& 
lâ.Couf omie de la vie innopetite. 
ToHSceux donc qui défirent bien 
viure & bien mourir , doiuet pren- 
dre garde de toutes leurs forces i 
tenirjtotifioiiirs blanche & netteia 
robbe d'innocence. Que fi para- 
uenturcil tombe guelqucs caches 
' ddtus fils doiuenc la blanchir ioii*- 
ueiit dans le fang de l'Agneau ;Ce 
.quife fait par vnevrayecotrition, 
Reparles larmes de penicencc.Ccr- 
' ces Dauîd ce iainâ: homme ^ aptes 
auoir long temps pleuté (on 
chc, commençai refpirerparl cf- 
perance de la grâce. Oequoy re- 
merciant Dieu y il kiy tint bardi- 
tfaljo. m en t ce lagage ; Seigneur, y osis fndr^ 
; roferc\4ue€ C Htiïope/eferétf laué^fjric 

Laderniereceremooie eft de r en« 

dre vn flambeau allumé, & de le 
porter dans (es mains» Ce qui ne 
âeiignc àuttc choTe » (doinmearas 



/ » ï ' 



té 



Dig'itiz^ by Google 



□6s diccy dellusjfinonlesbôncs 
ruurcs que Ton doit marier aucc 
innocence devie^Oc quelles (ont 
es bonnes œuures que doiuêcfai- . 
eceux qui ontcftc régénérez ea 
Icfus-Chrirt par le Baptermc; S. 
Paul nous l'apprend par fon exem- 

plcdifant y Vay fonpnu ynbon com-^ i.TKinv 
héU ; Vay achcu émét courfcy Vay gdrJé 4. 
U Toy. refle , U Couronne deiufti* 
€€ mejl prfpdrée ; laquelle le lujle Ih^ 
me rendra 4U dernier iour . En c« 
petit nombre de paroles l'Apoftre 
a compté fuccindcmenc toutes 
les bonnes œuures , que doiuent 
faire ceux qui font regcnerte en 
Iefus-Chrift,par le Baptefme. Car . 
il faut courageufenient combattre 

contre les tentations du Diable, 
fdrceque comme -vn Lion rugijfant il i.Pct.j;^ 
mrne ie part CiT autre , cherchant 
qttelqu'vn pour ledeuorerM faut aullî 
- accomplir la courfc des bonnes 
ttuurcs en l'obferuation des com- 

tnandcmens de Dieu , fuiuant ce- 

Ûc parole duPfalmiftc; Vayfuiuy rfal.n»i 

lé yoye àc v^s çommandemns , apres^ 



» 



I 
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^ue.youé mUue\eftenJiH le cœur. 

Il faut en fin garder la foy àOictl^ 
in faifant multiplier le taiSt» ooen 
cultiuanc fi vigne, ou en nous ac- 
x^uiùntdigncmëi del adoiiniftra* 
tion qui housâ édécommtfè ^ oti 



^famille , ou bien en colites les au- 
tres charges & affaires, qoe 0ièa 
^ousafcecohiRiâiidées. Carnoftft 
■Seigneur corrime trcf-fige quil 
•eftjavoului la vérité flous admet- | 
tic comme eitfàos aâopti£B>ài'hc« 
ricage celefte/Mais afin que cth fc I 



fire^ilafemblébon à iadiulnela- 

fiènce dénoûs 'lailler ttieriter cet 
erîtagccclefte, c'efHdire lâbea- 
ticudc ecerhelle par les boties œu* 
ures que'àous faifens par le àroyS 
At (à grace,& de nbftre-franc'aVbi* 
tre E t partie ceftc richc& gloricu- 
k poircilionne ferapoint douée à 
•ceux qui dortnfcnt » ny àtîr pareC» 
îcux, ny à ceux quifc donnent du 
bon ccmps,mai$accat qui veiller, 
.4 ^'^x quiUa;aàillcint;& ittxtt iqui 




(àgement noftfc 
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f^'crfcutrenc ibicn faire iufqucsà 
nHn de leur vie. 

•r Q^vn chacun donc examine 
^lûions^ra .vic. Se Ces mœurs 
sjlc Y^Ait bien viure;& hcurcufc- 
'fïîcmt mourir. Et ii faconfc tncc 
I-tiy rend tcfmoignagc qn'il ait fou- 
<>çi^u vn boucôhaccetrclçs vices, 
«©^tfeJ3cpflc^i(i:recç, & 
foutes les tencajcioiis du vieux fer- 
pciu: qu il ait hcureufemcnt para- 
f Jicué fon cours en, tous les com^ 
n>andemcns jmPc . iurtifications 

t^îH^^Ait è^rdç^laf^y àD en çou; 
.^Ics cbar^esMfc offices qui luf 
ont efté comu'fcifcç^tout plein cTaf- 
feurahce qu'il rc'i:ç/»ûuyflc Âr^die 

JA^îfi ty^i^^^rïe Ja^utUc le iljîe iuge 
. me renâi'd.. Que /îapres.auorr cia- 
-min^Ta confcigtjçp , elle l accufe 
■qu'en cpnihactant auccrciincmy 
du genrcKùm jin eîle a efté outra* 
gcufcment bleirée,& ijuc non feu- 
lement pour vne fois , mais fort 
£euuent les (agettcs de feu lancées 

G r 



l±é Verikdebiatmmf. 
fiar radaetfairelont traucrféciuf- 

ques aa foiia de l ame ? qu'à U 
courfè des bonntç fl6m»feili»m- 
ticnt bfcrdu cDUtâgc,& qucftctti' 
(culetoencilW» {[is ro«ché <ïoU- 
Àgeafemèftt,*iaisnièfaae8 qtfe- 
. ftanc abbatù de lalEtbde , il 
it&s ou couché pat terre au, milieu | 
àtt chéiiiïn: î!^ tnfih qail n'a pi* , 
gardélafoyàE>ieu,csch6fcsqu1l , 

luy auoit commifcs , mais que 6\x I 
b vaine gloire ;ou l'acception des 
bérfonnés , ou quéquecjio&dé 
fcroblabfc luy a tluy vne pèrrfW* 
proiît qu'il en poatibit recueillit', 
^e(à» différer dàtSugeilaitteF 
cd^s au remède de la pénitence, 
à Pieu comme à fon Hedecin, 
Ik ne 'tékekîe liàllement à vn a* 
tre temps dette affiiitiè.'quieft'i*»' 
faire la plus importante dtfmoit- 
^iiifàx ce que nous ne ^uons, ny 

ibouiir» . "1*1 

# 
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CHAP; XL 



De tlfn/iffme précepte ^de 
y ^^rt de hien mourir yOjti 
de U Confirmation. i; 

A P^Es le Sacrement de Bap^ 
JL \ tcfmcfuiclc Sacrement de 
la Confirmation , duquel on peut 
tirer vne inAruilion non moins v- 
tilc pour bien viure , que du Bap- 
tcfmc. Car encore que le Baptef- 
ine foit plus neceflaire que la Coa- 
fifmation , toutefois la Confirma- 
tion cft plus noble <jue le SacrC" 
ment de Baptefme. Ce que nous 
pourrons cognoiftrc par le Mini- 
lire, par la matière 3 & par TelFet. 
Le Miniftre ordinaire du Bapt^f-^ 
mc,ceftlcPreftre,ouIe Diacre, 
& en temps de neceflïté^ c'eft tou- 
te forte de perfonnes. Le Miniftre 
ordinaire qui confère la Confie* 

9 



148 DeTdrt dehieninoum'i!^^^ 
macion, c'ed rEuefaue » & pat 
dilpenfe du Pape p tettlemènrlf 
Prcftrc. 

Xamacieredu Bapccfine, c eft 
l!eau naturelle : la matière de ja 
î Confirmatioh c*eft derhuiic pôe* 
cieuremenée auec du baurme,& 
confacrée par rEuefque^ L'EfiFec 
da Bapcefmé^ cVft la grace^c le 
caraâere , tel qu'il eft requis poux 
engendrer vu enfant ipirittîel, fui* 

: 'ttant cette parole de lainâ Pierre 
I. Pet. a. • DefifésIehiR ^mmt mfms tfmw» 
nésdcHMHrc, L'effet de la Coiiâr- 
matioo > c •ell la grâce 2c le cacar 

- âere»telquileft requis pour créer 

• vnfoldatChrelHen,quidoitcom- 
battre contre les ennemis inuifi* 

-iilea» félon ce i)tte dit ùÀpSt Pau^ 

fhdir & IcfdTtg , méàs <9nfre les Prin- 

comrcles iniitnti9ns^^mt44çUrs cU 
j nHédkc tsMtux Cci^tu En apre^ eai 
Bàptelibe on domte (èl à gou* 
' ftcç imenfiuu; & eaU Coi^mar- 



tfon l'on donne vn foufflet , afin 
que le foldat Chrcftien aprcnnc à 
combattre , non pas en frapanr, 
niais en foulFrant. 

M aispour entendre plus faci- 
lement quel elV le deuoir deceluy 
qui a efté oint du Crehnc fàcre, 
c'cft a dire du foldat Chrertien , il 
faut voir ce (jue receurent les A- 
pollres lors qu'ils furent confie* 
mes , qui fut le iour de la Penteco- 
ûe. Car les Apoftres n'ont pas efté 
proprement confirmés par le Sa- 
crement du Crcfme, maisils re- 
ceurent de lefus, qui eft le Prince 
&c le chef de tous les Preftrcs, l'ef- 
fet du Sacrement fans le Sacre- 
ment, Or ils receurent trois fortes 
de dons, la Sagclle, i Eloquence^ 
& la Charité en fouucrain degré; 
Ecdc plus, le don de faire des mi- 
racles, qui eftoit necelFaire pour 
conucriir les infidelles à la Foy . Ec 
ces dons eftoient fignifiés par ces 
langues de feu , qui turent veuës le 
iourdcla Pentecofte,& cegrand 
bruic qui ùài fcmblablemcnt en« 



15a Dehtrt de bien mourir^ 
tenda.Cat lalnmicreckifen fignii^ 
£oicIaSage(Iè ^ la chaleur du mci^ 
jnefeungiiifioicla Charicé»lftfoi:« 
me àt langue fignificic rEloqueti» 
ce , & le grandi broie fîgnifioic les 
dons des Miracles, 

: » Sacremenc de Confiratatipn 

4}ue ncms rtceaons' maintenant, 
n'appof ce pas aucc foy le don des 
langues » ny le don des nnraclest 
^cc'<}ue cet choies eftoient 
cédai r es , non pour IVcilicé ou 

' • pour la porfe(ÎKon des Apoftrcs^ 
mais pour la conuecfion des iafi^ 
délies; Mais elle aop^eekden de 
la Sagcllè fpiritucile , &lc don de 

i.Cora>. Charicé : i^m efi beingfn^ faifi" 
tU.Et pour marque de cette pa«^ 
ncnce^quicftvnc venu très rare 
&tres -prccicufe; rEucfqucdon- 
ne publiqu^menc vn foufBet.àcè 
luy qui eftconfirmé^afin qu'il /ça» 
, chequ'ilaeftécrccfoldacde lefus 
I Chri(l,napoucfrapper,maispoar 
fùnStiC^^on pont aonner des m* 
iures, mais pour les endurer. Car 

tcUe cHiaformedc combaurc ea 
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la Milice Chrcfticnnç , non pas 
contre les hommes qui paroiflcnt 
i nos yeux> mais contre les Dia- 
blesquenousnevoyonspoint. Ec 
,c eft de cette fgrte que lelusChrift 
,noftre Empereur a combattu & 
vaincu, mettanç en, defroute le^s 
puîilinces aériennes , lors qu'il e- 
.floit attaché à la Croix. Et c'eft de 
•cêttç fQ«çi .encore que combat- 
toiçntlcs: Apoftres, eftant confie;- ^ 
mes depuis peUjlcfquels ayans efté 
cruellemem battus de verges dans 
ic Confeil des luifs: Sort oient tous 
flcins de ioy€4^,Jeudnt le Confeil , de ce 
yyils auoient eiiéeïlimsdignes i^enr 
Aurerdes offprobresiù' dçs outrages four 
le nomdclefns. Car certainement 
c'cft la grâce du Sacrement de Co' 
firmation, de faire que vne per- 
fonnequiauraeftcbattiic iniufte> 
ment^nepenfe nullement à la ven- 
geance, mais fe refiouyft d auoiu 
îbufFerc vne iniuie pour l'amour 

de iuftice. ^ , ^ 

Maintenant donc que ccluy; 
oui a efté confirmé entr.e eu fou 

G inj _ . \ 



l^l Dttdrê de hÎM moisir. 
cœur, & prenne gardfe fttlètttiw^ 

ment s'îlconfcruc en fon cœur les. 

'^^ dons 4â làinâ: ECptiv^ &partici^ 
fieetmçRt Uk fagcfFé » & k força* 
Qu)il prenne garde, dif jc, s'il a 
teceu la fageiiè des Saiiiâs , qui 
Tçait eftimec teâ biens éternels ^ic . 
mefprifêr les eSporels-, & la foret 
des foldats de refus-Chiiil , qui 
reçoittenc plus fraftchèttien^vne 
imnre^'ils ne h^fen^ Afit àtfkxi^t 
qu'il ne fe crbrbpe^qu'rl vienne à. 

,7 lapraâique » q^'il eian^ne fê con- 
Icieh^e. Cz^fîl (t tviniae vted Se 
éitpofé i îiire éti^isiimnkts 
Tioiî pas â anrïafrcr des f icheires > 
£ajran€ enduré yneiniureil^^^att*' 
cone penféede vengeance , niais il 
l'a librement & faciitment par- 
donncei alors il Pougraài«>n»dcoit 
ft^efiouTTen fomime /eoiinn* 
tfancle gagedtéV/Efprie d adôptio 
desenfans de Dieu. Maisrli après 
afuoir receu ie Sacremctu de C on* 
iifmation, il neierecognotî^ pas 
inoin^auaricieux, ny moins fa oie t 
à la CQlci:e|^oj( moins, iœç^ea:^. 
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atiparauant i^fi W^fiiri^ 
iire à cire« vnê ptecé^dUrgmrv 

v\r foulagcr vn pauur^ : & u aH 
lUtraîre iUç rccognoift promp^t^ 
pi:endTeIes occafions' do Lucii^ . 
: dcrAuaricc3&cler:cchcfs'ilco*- 
noift qu'il fc laUFc facilement 
m po r ter à la coler c;&qu'il eft tn^ 
jltn- à U vengeaticc^fi bieniju'eftSt'^ 
aôiutévncfmcs par fes^amis de par- 
dôncr Voffenie qu'il auroit rcccuc 
Hfcrcnd inexorable y que pourra- 
^iA recueillir de là Hnah qu'à la vcti- 
té il a receu le Sacrement , m^U 
aonpaslagtacedU'SAcrement?. • 
le dtis oecy pour ceux quiTont 
vnpcu plusauanccscn aage, low' 
^'lU veulent s'approcher poux 
Kceiioirce Saaremeat^Car ceux 
' dés leur» leuties aiis, n*e^ns 
.pas encorcs capables d'aucune 
uaudei^y malice 9 s'approclienc 
pour rcceoeirJa- Confirmation lA 
eft croyable que les dons & les 
vertus leurfontinfufes » attendu- 

Îtt'il n 7 aricn.^i mpêidiermaie, 
I ioiiK»c çcamdie qoe^ïs^pei» 

G. Vf ' 
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if i Dr rart de hien me lêfirm 
cosur 9 ft-pcenne gtrde ftcim^w^ 

ment^*ilcort/erue en Tôn ccriu les; 
dons da d'mâECpntri Se p^nicjà" 
litt^m^nt 1^ ÙLgcOt » & k force. 
Qu^il prenne garde, dif-je, s'Ujtk 
rcccu la fagellc des Saiiidrs , qui 
Xçait eftimcr les biens éternels^* 
merpri fer 1(53 teporelsi &4a fbftt 
àt$ foldâcs de Fefus-Chrift , q^i 
reçoiuenc plus franchctiient vnc 
iniureqti'its ne^fon^f Eccte^peut 
qu'a rte fe niràvpe.qli^'vieiiiie i 
lapraûiquc , qu'il examine /à cou- 
fcience. Car s ilTecpoiiae^reil ôc 
éitpoCé à hke ât^ÈMmntsv^ 

il ayant enduré vnc iniureilo'a.âUr 
cuoe penTéede YmgMnce ^ oNns il 
Và Itbrenme & ïidlaimft |)af- 

donncef alors ilpourra à bon droit 
fe-rcfiouyr en Ion âme , comme 
«fane le gagedé Vifi/pritTîéiidafxiio 
desenfans de Dieu. Mais. lî après 
auoir rcccu le Sacrement de C on- 
£rmatioû, il neierecognotil pas 
«tioim aaariiMeaî^ iiy.moiii$^biet 
kU cdlece njf moins > iœçate*ci^. 
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iju^anpaniQant i fi en effet iU^lA 
peine à nrcr vnc pièce dUrgcnt 
pourfoulagcrvnpauurc : & u au 
contraire Ufe reeognoiilr pcompt 
i pte ndrc les occafions' du« Luc»b 
& de r A uari CC3 & de r:cchcf s'il co- 
gnoift qu'il fe laiffe facilement 
cm portéri la cjolercA qu'il eft en- 
clin à la vcngeance,fi bienqu*eftît^ 
* côiurémefmcs par fes-amisdcpar- 
dônet l'offenie qu il auroit rcccuc 
Mfctcné inexorable > que pourra* 
'iî recueillir de là finon qu'à laveii- 
ec il a rccca le Sacrement » tnaii. 
*liofl'pasla gi^cech Siacrement?. ■ 
le dis oecy pôtM: cem qnî font 
vn peu plusauancéscn aage, lor^' 
^lïïs veulent s'approcher poiu: 
ffcceooirccSaarcmeot^Car ceux 
qui dés leurs leunes ans,n*eftans 
pas encores capables d'aucune 
Iraudeojr malice , s'approc&enc 
pourreceooirla- Confirmation lil 
efl croyable que les dons & les 
vertus leurfont infufes > attendu. 

3u'ii ny a licn .qiii cmpcfisbc-mata. 
s doiucnt aaindre que ks pcf» 




154 De l*éirt de bien mourir ^ " 
ché9(bruenants,i8c que ajratit trojp 

' long-tem ps différé à faire péniten- 
ce ^ iU n elleignent Tclpac qu'ils 
ont rcceu à la ÇonfiriDacion : c eft 
âdtrequ'ils ne perdent la gcacedti 
fâinA Efpritr Car c'eft en ce fens 
qu'ilfaut entendre cet aduerulFc- 
^SMrS' ment île rApoftrc: H^eHeigne^pa» 
Vefprit, Car ccluy-là en ce qu'il 
peut clleinc le fainâ: Efpricqui 
. cftein t en foy la grâce de Diea« 
Celuy donc qui defîre toufîonrs 
' de bien viure> afin qu*il luy arriue 
. de bien mourir vne fois , qu'il eâî«t 
me 8c prifê autant qu'il doitia gra« 
. çe des Sacrements , qui font le« 
Tailïcaux des thrcrorscc!eftcs;4c 
Vprincipalemêt ceux leTq^els eftana 
vne fois "perdus, ne peuuentpîus 
fç rccouurer : tel qu'cil Je &acre« 
^ mefat de, C on firmation» au quel en . 
reçofitviithreiorincompatableée 
biens. Car encor que le caractère 
"des Sacremens ne s*efFace ianuis, 
4ieant moim ]fans les tfons deJa gra* 
* ce , ce caraAere n'apportera aucu* 
' ^e confoUiion » mais piui^â^il 
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Liu. I. ch(tf. XIL ï55^ 
augmentera la peine de noftre 
honte. 



f. 



•V 



= '':-CHAP. xn. 

7)u àouXv^fmc précepte de 
^. l^yitt dehien momr^ qui 
'^:yeJldeîSHchariJ}ie. ' ' 

LA tres-iainilc & t^c^augu^ 
rte Euchariftic, cft le Sacre- 
ment le plus gi:ai;<jl^ji le plus ri^oble 
de tous les iSacrements , dans le- 
quel non feulement eft contenue 
Ja grâce , mais l'autheur mcfme de 
la grâce. Or pour ce qui regarde . 
ce Sacreipent, deux chofes fonc 
neccllaires ,pour faire que Miom-^/i^:! 
meXihTcftien viue bien j 3c meure ^ - 
aufli heiucufement au temps qui 
luy feradexerminc de mourir. L'v-. 
iîe,de rcccuoif^ûuelqucfoisce fa- 
frc aliment: noUre Seigneur nous loan.^ 
dilànt que si ncUif ne mangeons U . 

• /^G y) 7 _ 
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^< rdrtde tietr mnnK- 

fhdir Ju Fils df rhommCy nous n dU^^ 
tons ftnt U vie m n$uj^ L'autre de 
manger cette preeiçufè viande,, 
anec la dignité Se la preparadon* 
qa*il ppiuray apoTtei: L' Apoftre 
nous difant en l'epidreau Corin* 
)»Co&iL t\Àtns\q\\t Quiconq^tUménfe&bmt 
ihdignement , tl wdnge <^ boit fon iuge^ 
1mm ^ (fimme ne. dîfiernantpui ieQtrfp 
iu Sfiffiear^Ot c eft vne qneftton,. 
a fçauoir oonrbien (bu uen c on doit 
prendre cette viande; Et puis». 

Stt'elle ïùâiiàntepreparauôn noai. 
euona apporter; amiilénotisap» 
procher dignttncnt , oti pour le 
moins non pas auec indignité âer 
ttceleftebanqpet.. 

Quant à la prcmiercynoiis fça- 
Bons qu'il ya eu là dcllus phificury 

, &diffcrccescou{tumrteni'^glire 
Catfifoliqac: Bn*lkprrinitritie£^^ 
ft les fidcHcs pTcnoicnt fouucnc 1« 
Cooimunion du Corps de noftrc 
Sci gn cot^^-Car c'elï poàrtfcktc rai- 

. fon que fainâ Cypriarr, âti fcrmonr 
del'Oratftiii DomthicaIe,'qui eft î 
lèfixiefine en ordrei* lexpGque^à 
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iifê, I. didp. xn. 

* PEuchariftie ces paroles : Donnés^ 
;i nousauiourd'huy noftrepain quotidix-é. 
J Et.enfeign c qu*il faut tous les ioury 
\ receuoir la fainde Euchariftcr s*e» 
\ tend fi on n'a point de légitime 
; cmpcfGhement.. 

Puis apresiicantmoinSjla Charité 
commençant à fe refroidir , plu- 
ficurs diflteroient vn an tout cnticf 
à receuoir la Communion. Sur- 
uoy le Pape Innocent troin efmo 
ft celle ordonnance,qu*au moinr 
vne fois Taujvn chacun tanthom- Cap.Om* 
mes que femmes, feroitobligc de ris de 
receuoir l'EucharilVic r à fç^^oir pccnit. K 

aux fcftesdc Pàfqucs. Cependant '^^"^ 
h plus commune opinion des Do- 
dleurs tient pour chofe fortpieofc* 
Se louable, que ceux qui ne font < 
pas Preilres , s'approchenr de la- . 
fainûeEuchariftie tous les Dîmâ- • 
ches & les feftes plus folemnelles. . 
€*eft vnc fcntence fore célèbre - 
parmy ceux qtii efcriuent, com- 
me ayant cfté proférée de ia bou- • 
chedefaind Auguûin. Defrendrc ^ 
.uu* UsiQurs U JmhHc EJicharifiic^ 



I j8 Ve Fdrt de hien^ourir^ 



( dit*il)ceJichofe queie m lope nynt 

nèfle de Communier t cm le sDimdmhes^ 
Qt cncorie.quelçliure 4ps Enfci- 
gncniew Eçdefiaftiques ^ di'pùeft 
tirée ccftcfcntéce, femblcn*eftrc 
pa$ dc^^in AAuguilin^eUeeftncît^ 
moins 4' va Aiithcvc fprc ancien» 
9i n*^ nullement contraire à II 
doârinc de iainâ; Âqguftin ^ ier. 



£pift. n8. piftceàlanuarius»quecrax*lan'eri^ 
, ' rent point qui croient qu'il faut 

<i>mn)uniet tons les AaièirS i 
• ' 06UX*kniSpllMq«i(efoktti^'ilnet . 
• ' faut pas cômunicr tous Jes io.ursy, 
maisïplus laremeui, Cutt^iktk^% 
qui enfeignecela , ne reprendc^M:; 
. niiUément ceux qui fiiiuf oien&MiKr, 
opinion moyenne , A fçauoir 4e: 
S4ipprQcher de ce Sacrement pour' 
le moins ibns les JDimancrkesa Et 

, - ' que ceftc opinion aie fcmble bon- 
^ ne a iàinâ HieroTmeyOnJe 

apprendre du GoiBmeniaire*«ibft 
l^Ëptftfeaux fGalatcs : ou expofiirtt 
ie quauicliiiô.Q^apitte, ^Vok/ 
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Liu. l. Chap. XII. 159 

comme il p^thjllnefi p.ts permpi 
dnx luifs efiimmolcr Vigneau &c. 
€$mme^l no uâ cji permis ^oH de icufncr 
continucUcmentyOude prier fansceffe^ou 
flefolemnifer perpétuellement le fof4rdu 
Dimanche auecioye, en receuant le Corp s 
denoïireSeiy7et4r\ Etia mcfmeopi- 
nion a pieu à faindl Thomas, en ^^^^^^ 
la troifiefme partie de fi Somme, ^^^^^ 
Quanti l antre queftiontou- ' 
chant la préparation qu'il faut ap- 
porter pour rcceuoir dignement 
vn fi grand Sacrement, afin de le 
receuoir â noftrc Talut,, & non i 
noftreiugement & côdemnation^ 
Il eft premièrement requis que Ta- 
mefoitviuantedclavic de la grâ- 
ce, & non pas morte de la mort 
caufee par le péché mortel. Car 
pourceileraifonileft appelle via* 
<le , & eft donné foubs Telpeco du 
pain , par ce que la nourriture n'eft 
pas pour les mores ^maispour les 
viuans. Celtsy qui mange ce pain y dit ^! 
noftrc Seigneur en laind lean, / 
y (féra éternellement . Et CLM m^fmc ' 
lieu > Ti'la chair efl vrayement viande. 



1^0 DeTart dehtenmowtri 
rottcil. Ee Côcilede Trente adiouile- éa^ 
J"f*' uacage que ce n eft pas adez^pptir 
J faire vne entière préparation pour 
receuoir dignement ceftc viande 
eeleâie } que celuy qui Ce font entai» 
ché de quelque pecbé mortel Ce 
contente de la feule contrition j 
mais qu'il £iut de plus^expier (ef 
péchez par* la^penitence, pouruea 
~ qu'il ait la commodité de ie cou* 
«lier. D'ailleurs, pource que ce 
Sacrement nteft pas feuleméc vne 
viande, mais- au m vne médecine» 
êc médecine tref-bounc& tre/ fa- 
^ , IttêlirecontDe toutes- le$ maladies • 
. quecaufeotlesP.echez:Pour ce(biB 
raifon il eft requis en fécond lieu,, 
que celuy qui Ce Cent malade re- 
slwrche ià ùmé^ôc defire d'eftrc 
guery* de toutes les- maladies dos 
. vices-i-ôc principalement dçs vi«^ 
«erapitaoxi qui foc la Uuxure, 1' a- 
iiatice,&.l'0rgueil.-Or que i'ËUr 
charidâe foit vne.medecine:5ainâ: 
Ambroife l'enfeigtse au cinquieC- 
ineliuredes Sacrcment^Chapitce 
^atriefrac, Celfty » ( d i t.- il, ) tfMt 
* ynr^Uyc y cher c})e U mcàcciue ;. 
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Ziu. T. Chdp. JCIt. i6i 

tdfyUye^c effet fj^^efftk&s ipechér.U 
Tktcdcciney ccïi le celejîe lùr yenerMe 
Sacrcmept. Et ùiinâ. Bonaucntrurc 
au fécond Uurcxiç^Tadaanccment 
des Kclivimxi Celuy^ dit-il y qui Chap.yt 

tant plus de bcfoin He rechercher IcMc* 
decin y iju il Jt fent métJade. Et faiiK^ 
Bernard au fcrmon de la Ccnc de 
n'<yft r c 'S eigtîeur cxhortt fcs frcres 
qViUl^.attfiblietâ la vfrtu du fainét 
*$a;drl:men C ; q\) and \\ s exp fcr im en- 
Tcnt ch eux-mefnTe^ queles man- 
vuaifes inpiinacions s'amortilfcnt 
pca a pèu, & que les âutVcs naaia- 
diçs dérame s'amoindriireht. 

Firiàlerncntjle tref-auguftcSa- 
creniêc n'eft pas feulemenc la Via^ 
de des malades , mais mefme c'en 
cft le fçauant <Sr ïmîable Medc-» \ 
d'ii^Partâftc il le faut reccfuoira;ùet 
vnè^^rande iaye & finguliere té^ 
uercnce : Il faut orner la maifon 
'de noftre âme de toute forte de 
Vertw ; & principalement de l:t • 
'Foy,dcrEfperance,dcla Charîtéi 
iicla Peuotion> de la Pieté, & de». 



/ 



V '■ - 

.xùfoAtiiu leaihe, & iiçrA^inoÇ; 
ne. Car^çe.r^nt lç$.ottierneti$ 4^Us 
parures que demande le doux lio- 

^ ikc denoiiççin^ç > qioi Via «uilç^t 
.ç^enj; peroin.de ^.ps i^i^^^.Jou]^ 
que ce Médecin qui nous vifit^ 
cftauffî:Rj07i & Dieu» d^nt Ia|!u« 
i^çç^ iip§nie.,^.,qHf^f^i^nt il 

.^u peun4e4 Afu;v?içhci, f 

.. Ei(ifcte.d(^nc ipafcMt,ei«ftt,jl^Iç 
Ca-binecde Ton ^jn^q, qiij'^gïçwjuç. 
deiû«4c: bié viore & de biet^ mou- 
m i âc h pprce £ecii>ie ^ eilan^feui 

auec Ipn cccur touc reul,.4^AQ|^ 
Piefli qvj.^QUde les reins 4fe; lp> 
ÇjKurs, qu'il.pdn/îdeceat^enciuer 
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^ellc préparation il communie 
- le Corps de noftrc Seigneur . Et 
4' s'il trouuc que par la grâce deDicu 
il communie loiiuent, & falutai- 
f rcmenc,&que parce mcyéilcftbic 
•f «curry , & que peui peu il fc fcnc 
guérir des maladies des vices; & 
^ <que de iour en iour il jDroficeda- 
% uantagc en rexercicc des vertus} 
\ qu'il refiouifTc aucc trembler 
j| ment, & qu'il continue à feruir 
r Dieu en crainte ; non toutefois 
i tantauec la crainte ferui-Ie, qua- 
\ uec la crainte chafte & filiale. 
^ ; • Que^i c'eft quciqu'vn du nom? 
\ bredc ceux quife contentants de 
I Communier vne fois l'an, ne pcn-f 
fent plus au faind Sacrement tQUÇ, 
lerefte deTannée; & quioublians 
à manger le pain de vie, tant plus 
I' qucleurs corps s^engraiire&Xe re- 
fait, d'autant plus leurs ames fei- 
chent & s'afciblllfcnt qu'il re- 
cognoifTe par là qu'il manque biea 
deiugement&defagclFej^c qu'il 
cft bien éloigné du Royaume dç 
Dieu. Caria Communion annuel- 
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le a ellé ordonnée par le CaJatit 
Conçue' vnioericl y non oasjpéiD 
^uon-n«kface <^avne u>isJl'aa:i{ 
mais afin qu'on la face au moins i 
Vne fois l'an, s'ils ne vetilentcftre 
YecraticKez âc rEgUTe» ik. lioscz à 

Sachan. ~ 

- Ceu x. la donc pour la plufpart, 

reçoiuenc leur Créateur «u S. 
€r«inen c,non {uuuie amour âlialo,. 
maisparTire craince feruile.Ëc pois 
"^n peu de temps après ils retour- 
. s»étau3refcoâe$de&porcs,auxpIai> 
£rs du monde} au gain temporel, 
&âla recherche des honneurs paC 
Bi^tïs^', i« «sut pauff etittndte. vâ 
tourauec le richeGlouton» J^«iiia<ri»f 
tty, mon enfant i que tu 4st^^eutfin.bie» 
feiuléonuyie, ... 
Enc;!^ - Quefi au contraite iliè tEonue 
quelqu'.vn qui fréquente rouuent 
les diuins myiUres dcce S. Sacre- 

mentjtous les Dimanches, otitôQl I 
les iours û d^auantufeil eft Preftrc^. 
- & que neancmo^s il ue s'abftien-^ 
ne point de pécher mocteliement^ 
^4 niK s'execcei ouUemem. aux. 

t. 

» 
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' -bonnes a:uures,& ne Toit pas veri.. 
tablemcnt fard du monde , mais 
fluecommetout plein d'autres qui 
{ont du monde ,il foicardent à gai- 
gncr de l'argent, fe plaife aux ule- 
tczdclachair,&afpireaux dcgrez 
Jes honneurs ôc des dignitcz : Çc- 
luy là certes mangeIcCorps deno- 
ftre Seigneur à ton dam i & tant 
plus fouuent traide - t'ilindigne- 
, lacntlcsfainds myfteres,d'auunt 
plus eft-il imitateur du traiftre lu- 
das, duquel noftre Seigneur dîtf 
Jlfufimicu^ vdkXcefi hommeM, 

«crfonhe nedoit defefpetcr de fon 
Talut , pendant qu'il cft «ncor en. 
- ^ic. Si bien quc ccluy quirc£cn- 
/ant daijs le Cabinet de ion cœiir 1 

les années pafrécs,& i 
;ifait , rccognoift qop iurques 
jttatntcnant il a cJheipinc hors la 
«▼py edcfalût V qVti fâche ^u'il 
encore, tjcmps de fe repentir, 
«ooruçj^ quHl vucille faire vhe fcf 
riciife pénitence , & rctournet'àû 
chemin de ver lté. .... 

I 

\ 
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ièS- ^DeVdYt ât bit» mmir^ 

' II fera betfd adiouftcr à la 6m. 
de c6 Chapitre, ce qu^ercritfainâr 
Bonaateatureen la^viedttbonPe- 
^ r e ^ind François , de radmkdbie 
^ Pieté 9c de l'amour de ce fàinâ: 
perlbimage , i Tisndroit de4à ÊiiiKi 
âc£uciiariAte,4fin que'<klàiio,<» 
ftre froideur&tepiditéroiterchau^ 
In titaS. fee par Cçki ardeur. îhftMtmhrd^ 

îdc nofireSeigttem yik iérdemtferMtwf 
^ tôutes Us moucUesde ftn^eiéui" 
IHiyknt duec gr4nd eSiunnement :CGtt9 

; 'gne Chdrité: Il Commumit fm^tn^ 
■iS- aueç tiàtt de deuoMn qutl rendàit 
1>» thééeàn 'dtuot \ lors que ^tm^mt 

iM mf en^urfen fin ponci ilfe léfli 

mèi(it^, Vojrlà Tes pâtV!>ièik 
Duquel ibiit etandemenc étôi^ 
r gnez , non fetuanent vn grand 
\ Aotnbre de "pe.tfonncs kïcâuesi^ 

* Ils celëotcnt» paratheoantWiië 

» 




iw l. Chap. Xït. 1^7 
i tîtudc ôc haftiueté incroyable î 
iJ de forte qu'il femblc qu'ils ne fça- 
\ jlcntfas^cuJt-niefmesçcquHU 
I font, ny ne permettent pas 
i . aux autres de pouuoir 
j " \conlîdercr .auec vn 

peu . dauantage 
I » ' d atentipi?, vnc 

■ chdfedctfet- ~ 

icimpoc- ) 
tâncé^ 

I ' L Jlr J 

• ' . * 

( . •'f:r^i::ov^-^. . •■' 
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-C H AP* X IM. ^ 

D« tre^efme précepte deïjin 
^ debienmtmr^ , ejlde 

UTei»imcê/\'''^ ' 

fc ôâcremeat <îc Penicçnct 
vient. en nike-, lequel cohfi- 
.fte pdncipalemenfr en crois v.er* 
tus.guanU petjiri regarnie celuy 
^nile reçoi/; a fçauoir enlaCoii- 
tmiojti de Cceur , en la Coiifcifion 
. 4e boBçh^ « ^ en la Satisfa^ioa 
d*'œuure. Car qui fait bien ces 
trois choies, iâns dooceil reçoit 
le Pardon de ics fautes. Mais 
faut voir & prendre garde attcnti- 
uemenc, fila Comricioneft vraye, 
Cl la. Confefliou eft entière, (8c û la 
fatisfadion efl parfaiteXonamcn* 
çons doncà la Contrition, • 
lo^ I. Le Prophète Jocl crie : befihi- 
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lk.2,Chap,XilI, i4$ 

4Keos. Les Hcbrieux auoienc ctCt^, 
couftume de déchirer leurs vefte* 
inenslors.gu*iis vouloienc ceffiioi* . ^ ^ 

fner quelque iignc -4e douieuri; 
lais le failli Praphete nous ad^' 
•uertic de Eendre nos ccsurs H noiîc . . 
■voulonS'faire paroiilre deuâc Dieu i 
vne^radeâciêniîble douleur :pQUf . 
ies pcche^ que r.ous auons com- 
xnis. Ec lePropkece-Dauidadiovt- 
ile , que non feulemjcnc nous met- 
tions nos cœurs en pièces, mais ' 
auifîqoe nous les i>rifio»s,& que 
«ous iesmeuions eu^poudre. ^en FâlfB . 

Dieif.^ dit-il , yéM.tte 4epriferf7{ point 

le cauY contrit C humilté, Lefquellcs 

comparaifons (Ignifienc apperee* 

mène que pour appai^ Dieu par 

ia;penicence, ce n'eid pfs-a^ïéz de 

dire , îe-mC'Tepcns d'auoi'r offenl^ ^ \. 

mais qail faut auoir au coeur vjk \ ' 

-extrême regret « lequel diiHcile- 
ment le peut-il trcuua* làns lar» f 
' mes, (ans Ibnpirs, 4e iânglqts, if 
il eft véritable. Les Tainâs Percs 
inefines^-c'ed chofe admirable de ' 
v-dir auèc combien de iènerité ils 

. H 
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170 Delart d< hien fKêUTif^ 

parlent de la vrayc Çonciition. 
SainâCy priât! au fermondeceix j 
i^ui Tonc tombez; VUurotis^ ^ic-il» ; 
sios pecbt\ duec yne repentdnce tgdU , 
^ leur grandeur : à, Dite playe fi profond» 
de , tfufiH ne mdM^uf point de grandt 
médecine» fue la pénitence ne fait p4$ 
moindre ^ue le crime. Il faut prier 
~ fidutUement , // faut pdjftr le tour m 
fleurs , O" les nuiUs en veilles <âr ge^ 
miffemens , il faut employer tout ncfirt 
temps en larmes C lamematims , efias 
t9Uche\ p4r ferre tl faut fe tenir dans 
les cendres fe rottler tUns le eiiéce 
tib |. Cr les ordures, Clcmenc Alexandrin 
f 17* dans Eufebe en Ion hiÂoire , ap- 
pelle la Pénitence v» BafJtefme de 
Urmess.Saînâ: Grégoire de N aziaa» 
ze en la fecondjs oraifon du Ba- \ 
fuCmCilerefoy ^ die il tleiI>enitenSf 
fi te les h4igne\ en lames. Thco- 
dorecçn J'Ëpicome des diuins Dé- 
crets , au chapicrje deja Penicenc^ 
' efcrit que les playes que nous rc- 
ceuofis après le Bapte^me, ne (ont 
pas à la vérité incurables » mais 
elles ne.fe guatillent pas pour- 
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iunt Cl facilement qu'au temps paf- 
ré , â fçauoic par le lauement de rc- 
gen.et ation , ipais par vnc grand* 
quantité jde larnrtes ,v&;par4e$ oBiji- 
liues pénibles. 

- Telles & femblabics raifônstîcnis 
•ohtdàiffé par efcrit tous les Sainé^s 
J*eres toijchant.ja v.crit4 :de la con- 
trition^ Main tenant plufieursvien- 
jientVUConfe(Eon , qui moftfént 
îi'auoir que fort peu ou point' dA 
t eut deConti icion.- Mais ceux qui 
défirent de Te recociher veritabic- 
mét au ce Dieu, & de bienviure,Mn 
'ide mourir en affeurance 1 dàiue4it 
«ntrcc en Icur^œur fermant U 
■ p o r t e à t o u tes aiit rc si ffa i r'és, à uoîr 
«n cux-mcfme$ telles ou /êmbla- 
èïles penfées. Helis, mif&ca^jlcqTJC 
• $t fuis, qu'ay-jc faic,- ay aau co m mis 
\ tel & tel crime ! rreVnfcrement, 
i-ay'.offenfé ce Pere tref doux qui 
, ■cfiautheurde toait bien, & qui m'a 
tantaymeyquim'a comBle de tou- 
' tes«arrs de les grâces Sir-bîe'A-faitsj 
éIc fa Chiti té. duquel ie rtcognoii 
aataat d'effedi en moy • merme , 

H ij 



§yt Vt tàvt dehicik momeiir . 
i^ue i'ea xemarque de. iignes ttt 
moy &€S autres. Mais que ditay- 
•46 i .mon.Icfus, qui m'a aynac, 
j^^yj^v^ ie iuy fiiire eanemy , Se 
indigne de Ton amitié, & qui f'eft 
.offert pour may en OhUiitn & Ho» 
Jlic k Dtek tn oJeur de fkdtUti -? Ec 
jmoy t ingrat Se miÉesahis jque ie 
jruis4ieiH:'C£;ire:Doincde rofFcnferi 
:<Quelle cruauté plus grande que U 
iDfbnne ? M on Seigneur a eilé bac« 
itujde yerges , a e(kfi cottconné d'ef* 
^ines ^ attaché auec^es clouds i 
yift Cnoix > afin de prcjJafer vne 
iiied<«cineàniet pecDcz inu^tecez 
^n-iBon iln»c ££ moy ie ne cefle 
Boint d'en adioufter tous les iours 
jdc nouucaux } Luy. cftant ttt«it nod 
^Uns Ift CroiXt U cnt qu'il aXbrif de 
inon Cil9t \ jSc moy ie continué 
coufioursàluy donnée i boire du 
vinaigre & da fie^ très amer / En 
iapre» qui iera^e qui me pourca ex» 
pliquisr » iJe quçi degri^,de glsûre ie 
i^iis tornbé , quand i*ay commis ce 
^poché-mpnel on ceftny-làiil'edoâ 
l;ericier du£Uiyaaniedes.Cieax,4e 

m 
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ianfr miierable que fuis , ie ; ; ; 

«iecheu de ceft« grande felicitéf \ . 
Félicité , dif- j e , pat faite 8c accom<t , ' > 
fivR da-tous poinâs > (8ei^ pont' 
vne volupté fore courte, ou pout ^ 
lies paroles iniurieufes aux hom- 
mes, 6c pleines de blaiphcme con« 
Cce Ôtieu , Icfquciies ne m- oot ap» 

Sorte aucun bien. Et maihtenant 
Vne félicité fi grande , eh quel 
malJiear (iiis-ie tombé K enlacé 
pciuké du Diable , qui eft mon> 
cruel, ennenij :■ D& K>rt« qu aufll 
toft qni^ cefte nnatiere pouAte de 
mon corps , qui menace à- tout» 
heure de ruine, viendra à U dilFou-ii' '''' 
dre i tout aufli tofl ie tombera/" 
iiuss aucun remed« dans le fea «• 
tecacL Hai milèrabie que ie {uir^ 
peut c^lre demain , peut eftre des 
cefte tittiâ commehceraf-ieèha^ 
bitei dans ces ardeurs 4inpit6r«-^ 
aelies ! Mais par deiTus touccek»: 
mon ingratitude , qui eft l'ingra- 
dcude >d*vA maouais enfant enuefflf 
va pe^e tses<-aymable:» ô& d'vnicr;^ 
* — ' H iij. 
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^74" I^^J'^î^if^hietifmitnr: 

iiiceuç^l^ndrpit dVn fih^M^l'- 
|lfe, ine]irgiei)ailUnt>le cœur. Car 
dTautaïkC^luâ <|u'il m'a combié^de 

gi;fçes,^j5^.4ç.i)iça. faitsi, â ajitaat 

Qilci il ta: veux attendoemait: 

gienilr à ces raifbnsjfi autres, fem- 
•lables , eftanc rwifermé .diuis le 
. 4ii\>in^%: fà^i tuiti tméc : quieon<|a« 

J)ere <|i|e cu obdendias (putâf aiâ: 
a graéc de Contrition de noflie 
bon Seign€i^. .Dautchrn ioar 
Aanj: touché dt cepêtiunce entsa. 
flaas lafolicudlcde ton (2âeur,.a|>^m 
a^oir comtnii wiadtikére :&c tout 
£>ud»i} ajr^flC acqiiis ia. grâce dft 
Gotricion , il commença à baigoct 
fbn liâ deiaFrties. Pierre aprçs a-* 
tto^cffienU i<ru^ Cbotft., entradef 
dans, roii icceur , ôc fur lei champ' 
pleurât 4p!iereJDeAC* Cette pedxe-» 
reâe penicence. entra dedans foiii 
cqpuc ^ . âc iàcpi\ctaaDCL «Be cooià 
Biença à laueiide l'es, larmes ies 
^ieds de. Ififus , &. à. les çiluYQi de 
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Utt.I. Chdp. XW. 17 ^ 

/es ch^ueux. Voila donc les fruits 
delà fainde Contrition > Icfquels 
ne naiflent point ailleurs qu enlaf 
folitude de noftre coeur. 

Difons maintenant quelque 
cfiofc de la Confefîîon. le \oy 
que pluficurs s^approchent de ce 
tres-îalu taire Sacrement y fans au- 
cun fruit, ou véritablement auec 
bien peu de frui(£t: Et non pour 
^ autre raifon , finon parce qu^ils 
n'entrent iamais en leur cœur 
lors qu'ils Te veulent préparer 
pour taire leur confefïîon. Il y 
en a quciques-vns qui fe prefen- 
tent à cette aâion auec tant dff 
négligence, que tout ce qu*ils peui 
uent taire c eft de pouuoir s'acco- 
fer généralement & confu/cmcnt 
d*auoir tranfgreiîe tous les Com- 
mandemens , ou d'auoir commis 
tous les péchez mortels. Et à ces 
gens -là, il ne leur faudroit aufïi 
donner qu'vne abfokuion généra- 
le & confufe : encore mefmc ne 
la méritent -ils pas. Car ils con- 
felfeat ce. que peut eftieils n'onc^ 

H iiij 



1^6 Vefdrt de bien mùUfir 
pas faiéifc, & ne confcffent paj 
ce qu'ils ont vericablemenc conif 
'mis. . 

Il y en ^ d^autres qui v£ricable« 
iiîcnt onc. appris à dite leurs^pt^- 
chez d'ordf e , 6e IVii apres-Famrê: 

. fnais.ils n'ont aucun égard àlaqua* 
iicé des peribnnes, n/ au lieu, n/ 
du temps , ny au nombre, jny aux 
autres chofes que nous appelions 
circondanceS' : Cependant ced 
vnc. négligence inhgpe & tref- 
dangerenie: Car-c'éft autre cbo(^ 
de trapper vpe perfonue /àcrce». 
auu'c chofe eil de frapper vne pet* 
Tonne laïque, veu quetpour auoit 
frappé de la première ibcte »il f & 
cxcommunicacion,&non pas pour 
la féconde. Semblabl^emcnt c'eft 

^cbofe -ditfsrente d'aooir affaire i 
vne fiiie, au à vjie^eligieufe , au4 
vne femme mariée ^ ou à vne fem- 
roepublique : Autre chofe eft diè- 
dre tombé vne fois en yn pecbçi 
&: aucre:cho/e d'y eftre tombé d-ix 
rois: car vn mdme pcché réitère 
garpluûcurs fois, n'eil pas vn^enli 

V 
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péché, mais plu(Ieut«. En £nce 
qui eft plus admirer , il neman- 
que pain 1 6- y en a4soii d'ancres qui 
Afi croyéc pas que Iç^s péchez inu^c-> y 
nés, comme les defirs-dé fornica« 
tion, d'adolcere, d'homicide» Se dV 
larrecini foicnt des péchez^ 5:^11$ ne 
font vendus aux e^eiàs^ bien plu:s ils 
ne mecteiu; point au nombre ^e«: 

Ïiechcz les regards impudiques^y^ 
es paroles laiciues.ËÛieancmoins 
noAce Seigneur luy lïiefme 4it en-|^^ 

vnrfismme fiur^k^dfj^ir't 4i ^^^^ 
€mtnisadmtrc tn fatt aeiir» ^ 
Il faut donc qtre^uy qui veut 
aduifer à ia coa/cieQ.ce,4^?faire vne • . 
confeiSo» vcile & ûàmiitti chier«^' 
che premiei^menc quelque liuré^ 
qui enfeigne ia manière db lïten' 
^€onfçâisr&s pecbez-^ on qu'il s'a- . 
dreifc à quelque confelTeui: pieux ' 
Se d oéke4 £9 apxes il faut qu'il en« 
ti;e dans^(iii,ccBur^& qu« ferieufe^^ 
jXKnt ôe ; notr-iias eo^. courant^njr * 
briefnemenc , il lace vne entière" 
4ii£uiIIon de fa confcience,cxanu» • 

H. y* 
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d^CixSfùis paic<}lfiss.& Tes avions,,' 

cçfteftat il îicfcôuurcfe cbnfcien»* 
«eau Medeciaixies ames,.piet3x êc:^ 

Aoi^ç , luy ck<n^^)4c ihuoiDieraeiiC: 
hshCQ\uzion,.Oi tenant predlac- ■ 
complir Ia(>emtènce,:q)ieiecdn«c 
fieâieac uigpia boa.dQilux eatoio*. 
die. ' ' 

- :,Jkefte;U/4tisfadion,dbntiîoii 
anciens P^es , p^fonnages ri«s— 
iagos^teoioticift^men plu^ibconcc^; 

blenc faiçç, Gar eux confiderantSv 

fê£iki46, iâti$Uir«<i. Di^ttipcadantr 
^.e npp$; ComréCi encoi}jKiiiant$> 
ço- çc iporidév-qu'a.» Purgatbire^y 
il» ^Qi]^r»»)èn|7de9-ipi^t}cts Sùàia^ 
fmdsL^iomu tf^$,iT ^iefue6 , . fie- 
foct longues Av/aircv Qiiant. au 
temps , ils enidignofcn^klcs^^pchi^-. 

ou :cié ^cnce , .quek>uês; tix^ aiaOIii 
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liu. 1. chap.xm: 17$) 

ncs , & dauantage encore des priè- 
res; Outre cela ils defFendoienC 
aux pcnitens rvfagc des baings, 
des clieuaux, des caro (Tes, &des^ 
habits fomptuciix : ils leur com-* 
mandoient de fe priuer dès ieux,~ 
des récréations, c&: des théâtres? 
Enfin prefque toute- leur vie Pé- 
couloic en pleurs & en triftelTe 
conuenables aux penitens. Tcn^ 
rappoiteray vn exempte*. 

Nous lifons dans le dixième 
Concile de Tolède,. qu'vn Euef- 
qiie de Braga nommé Ponta- 
mius qui s'eftoit fouillé as ce vnc ' 
femme (^comme paile le Conci-- 
Je) s'enferma luy-mefme fans- 
eftre contraint de perfonne, dan>< 
vne prifon , & y fit pénitence Tef*' 
pace de neuf mots î & qu*aprcs> 
c^la il déclara par Tes lettrespro^^ 
près fon'peché aa Concile deS' 
Eaefqyes y ôc la pénitence qu'il? 
aooit fubic de Ton boa gté pour*^ 
ce fuîét ! Qîie toutefois lè Con* 
c^lc ordonna qu*il continuciftv i' 
fiiiic pénitence tout le temps de 

H Y); 
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.180 XieSdft de hîen mourir f 
fâ vie » encore qi|e cependant le. 
Çoncilc afErmaft. qu'on s'cftoic"* 
comporté en .(on endroit plus hu-- 
roaineniient &. mirericordiettCe-- 
ment quene-^ermeccoiénc.Ics Ori^ 
donnanccs &: la reuerité,/les an? 
cicns Pcrcs. VoHa quelle eGroit. 
la ieuediédesPeres anciens. Mais, 
maintenant nous nous fàifons cel- 
' *cmcnt foibles & délicats , qu'vnc.. 

,>ehitence qu'oj]t nous aura.dôn« 
uce de ieufnei: quelques iours aa 
pain 6c à l'eau i ôc de dire autan t- 
de tours les iept Pfèaumes aoec 
les Litanies : &.d& donner q\).eU. 
ques aumofnes aux.pauure^ , de- 
quejqne petité (bmme d argent.^ 
nous femblera aflez feaere & ri- 
goureu/ê, cpcore qu'on nous l'im- ' 
pofcpour effacer vne quantité de 
crimes & de pccHcz, Mais ce que 
nous nous âattonscn ce monde, 
nous le payerons griefuçmenc en. 
purgatoire ; la iuftice de Dieu l'e- 
xigeant aiofî : Si ce n'eft que là. 
force.de la condition foit Ci graa^ 
de, comme prouenantc d'vne a» 
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Lk.i.chdp. xrn. i&r 

dente Chanté de Côcrition, qu'el- 
le puidè impetrer de Dieu la rc- 
^ milîîon de la coujpe & de toute, 
la peine Car véritablement vu 
cœur vrayement contrit & hu- 
milié émeut merueilleufcment les • 
entrailles de Dieu noftre Perc. 
Car la douceur & la bonté de ce 
Perc ne peut pas fc contenir iaf- 
ques U qu'il ne vienne au deuant 
dc.cctenfat prodiguc^mais vraye-^ 
ment pénitent, qu'il ne P^mbraf^- 
/e, qu'il ne le baife, qu'^I ne lu^. 
donne l'anneau de paix ^ qu'il n'ef- 
fuye Tes larmes de douleur, & la 
rcmplifle de larmes de ioyc plus . 
douces que le. mieL 
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Ch ap. XIV. 

TDu quAtwTitémt précepte it 
CÂnàebkn mourir, quiep 
iuSamminp^tiQfère^. 

LE S deux Sacremens que nous^ 
auon^ à conndercr biiefue- 
* ment en fuittc , n'appartiennent 
pas à toutes fortes de p«ribniie5>< 
Mais IVn apparuenc auic peifoo» 
nés facrées , à rçauoir le^^aciC'» 
ment de l'Ordre : & l'autre aiBF 
perfonnes laïques*, à f^anoic It 
M.iriage. Oifonsdonc fuccinâe- 
tnent du. premier , nou ce qui 
concerné ce Sacrement, maisfeu^, 
lénienc les choies qui font iiecei^ 
faircs à l'i^rt de- bien viuic d<^ 
bien mourir,. 

V Les Ordres fônt fèprennom»- 
jbre , à fçapoir les quatre Mineu*^ 
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fe plus grand qui s'appelle laPrc- 
' firifc, le diuifc en deux ; car il y 
a de grands Preftresquc nous ap- 
pelions Eucfqucs , & il y en a de- 
moindres y que nous appelions 
Preftrcs; Auant tous ces Ordres 
marche là Tonfure^quieft com* 
me la porte â tous les Ordres 
Se c'éft elfe qui fait proprenr^ent: 
Jcs Clercs. Et par ce que les cho- 
fcs que l'on defire es Clercs, tw/ 
ce qui eft de viure pieuferoent &: 
religieufcm et, font tequifeij à plus 
forte raifon en ceux qui ont défia 
ijcceu. les Mineures , ou les plus; 
gralidcs Ordres , & principale- 
jîicnt en ceuxv qui font Preftres- 
ou Euefques : pour cette raifon» 
ie r^ie contentera/ de confiderer 
&: d'expliquer fuccindlerrient, ce: 
jui regarde Jes CIercsi 

Il y à deux chofes qui me fem* 
fentdeuoir eftre expliquées tou- 
kfant les Clercs :* la première, eftv 
Cérémonie, par laquelle ils foiiC: 
ic Ciercs :U fecôde c'eftrOfficc 

l'ils doiueiit exerce;* en l'EglUç* 



t8 4 ^'^^ mmrtr 

La ccfcmoaie- par laquelle oa-Iefi 
fajc Clercs , comme on peut voie 
au Pontifical , eft celle.; Premie* 
ment on leur cou ppe des cheueuz- 
de la tede: par laquelle Ceremo^r 
nie ell lignifiée la renonci^ioit 
des penfées & des cupiditez .vai«^ 

' lies ôc inutiles telles que iônt 
les cogitations 8c cupiijice; des> 
çhofes temporelles, des riehelTes». . 
des biens, des plailits desau*- 
des ckoks femblables. Sembla- 
blemenc on commande à ceujc< 
que "on tond dt^irc ce ver/ètda: 
quinzième Pleaume; Seigneur 
efi U .élc't^M hcriuge ^ O' de^ 
inon Calice ;. CV/? yaus Stigneur qui 
tnt ¥endre\ mott herituge, Ety^^pres- 

> r£uerqu& coaomande qiji'pn-rap' 
porte. va Surpelis. blaac , dont il', 
revcftift lenouucaaCIcrc^di/ânt* 

^ CCS paroles de. TApoftrc aux 

' pheiicns i Lt Seigneitr tfvtfiijff dif 
itMUcl homme , {jni efl^ mé feUn Die» 
en iufétce & f4inBetlde nfrité. Or 
l'on ne donne. proprement aucun. ^ 

pûîce au upuufiau^icrc, roaisvfiic' 

« \ 

f 



i« ik.I.Chap.XIV. î% 

cKargc cft , fclon la couftumc » 
raiv, dcferuir au Predrc difànc laMcI* 
Pf*^ fe, quand il la dit priuémcnt, 

Confiderons mainccnant^qucl* 
-«ff le éminenee <lc perfedion eft rc- 
Dûfi quifc en ccluy qui eft Clerc : Ôc 
iioï II elle doit eftrc telle en ccluy qui 
f't cft Tonfuré , quelle doit - eJlc 
litff; cftrcezAcol/ics, ez S ouf- diacres,, 
itliè cz Diacres, ez Preftres , & ez E- 
dis''' uefques ^ En veiicc mon âme a 
)d horreur dy penfer, attendu que 
iifl ài grand peine peut-on trouuereu. 
iff^ pluficurs Preftres, ce qu'on. peut 
f iuftcmcnt defircr en vn Hmple 
- Clerc. Le Clerc eft oblige deirc- 
(d* ietter toutes penfées de conuoi- 
p-jK tifes inutiles Se fuperflucs , qui- 
ûaî" n'apparciennent qu'a ceux du. 
Joî!; monde qui n'ont d'ordinaire au- 

très defirs, ny d'autres penfées que 
luji des chofes du monde. En outre 

celuy qui prend Tonfurc cft obli-.i 

ge de ne rechercher autce hérita^ 
f, Oi '^y partage que bieu , afin que 
0jH Dieu /cul Toit ("on héritage Ôc Ion, 
.jjjj partage j &. que luy aufll foit ap« 
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iÎ6 De ïdYt de lien mtutir 
pelle & foie en effeâ l'heiluge Se 
» jpucage de Dieu feui/* 

O gra4)<leur delà peifeâiop des 
Ckrcs ^ qui renonce à tout. le 
monde , aHn de polTeder verita^ 
blemtnt Dieu, & afin . (êmblablo» 
mmcd eûre po^edé deDieu/eul. 
C'efl ce que hgnifienc ces parole» 
du Pialmifte , Le Stigneitr ejf. h pdr- 
Uge de men- hetitége & de mw €éiU» 
«r. Cette moytié d'hecitaee s ap" 
pelle ceAe portion, laquelle par lar 
diuifi^on de l'héritage encre plu** 
iîettts freses » eicliec i vu chactu» 
d'rceux. Le ùns de ces pacoles 
.^a'e£l donc pas que celuy qui tfk 
fiiiâ Clere vaetile que Dieu foie 
vne parue de ion berUage, & que 
Us lichcfles de la terre en foienC 
¥n«,àutre: Mais qu'il doit defirec 
Bieu de tout Ton taeikt pour (bit 
partage .-c'eil à dic^ rapporter i 
Dieu par vnc Bpnne affedion,. 
coat ce qu'il |>eat prétendre en 
ce monde. U y a. cette di£Berence 
entre le Calice & l'Héritage , qu& 
k Calice concerne les voluptcz 
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^ les d€lices,& rHemage rcg<^r- 
de les richeiles 6c ic$ honneur*?^ 
Le Cens entier fera donc; Seigneuc 
pjQcion Dieu, dcz marrrtcnant tout 
Uee que ie puis efpercr au monde^ 
de richclTès ^ ou dé plaifirs^ oti» 
d'autres biens temporels, tout ce- 
la ic defire ne Tauoir qu'en vouft 
fcuK Vous feul ô mon Dieu,, vous 
fuftircz pour toutes chofes. Et pac 
ce que rabondaocc des biens ce^ 
Icdes ne fe peut auoir icy eh ce 
inonde, ceft pourquoy celuy qui 
^ eûTonfiiré continuant fit prière^ 
dit; Ccft vous , Seigneur , qui mt 
fmdïc\ mon héritage. Cat ce quft 
i'ay merprifé 5c reiettc pour îa- 
mour de vous ou bien le donnant i 
vospauures, ou bien pardonnant 
pour laraour de vous à ceux qui 
^ ne Tont crriporte : vous me Iç 
r coiifcrucz fidèlement , ic m'm 
tieiidrer conte au temps que vou^. 
j auei arrefté 5 non pas en efpece 
.j corruptible, mais ên vous mef- 
J mes qui elles la fantainç loclpui^ 
lli ûible de cous biens.. 



Mais afin que perionne ne tt^ 
uoque en douce cette explication, 
i'adUaufteray ]e$ tefaioignages de 
éeux teiînoins qai Icnc au deil'us 
de toute exception , à fçauoic S* 
Hiero(me,& S. fiernard; 'pMrtdnt 



, px^cian, pacianidjc la founcdevie 



le Clerc ^ fert ^ tB^fe Je h/ue 
Chjfi y interprète fvetnierement fm 
nom , fS'. éÇiMitt donné U deffinuiom 
4*t terme , ^«V/ t^ehe d\[tre cequ*U 
dit, Câr fi if^fti e» Gree. yeitt di^ 
M Sm en- Lmn pouri etite rMfrn 
fittt - iU dppctie^ClereSy •uparce qi^ihf 
/•Ht de theritégc de Dieu , ou f>dr ce 
^e Dieu efi leur Sert & iettr pârtéM 
ge. Or. celtq qui efi ou le pdrtdge de 
Ziieu,$u qui 4 Dieu pour fon fdrtagci 
fi dm rendre telifuil peffede Dieu , C7* 
fu^ilfeirptfedéie Dieu^ Celuy tjuipof- 
pde Dieu yCr dit duec U Ptopbetei-Le. 
tS dateur efi mon pArtagC yne dèit riett 
mnr etttre Diett , Que sil à quelijue 
sutre ebofe tutrê^Dte» y Die» ne (ers, 
gdtfon p4rtd^ ^ ^exemple ^/iU-de 
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tr , de tMf^cnt ^ Xsr des fttjlejhihs^f ^^,^^ 

•««rr^tge fatmy cêr autres f* 
^ dilate que dit $. Hierormç :4aà f .T»' 
auel« fi qaelqu*vtt rcuc iife l'Epi- 
nce eiitiere, il crouoeracert&s qu'il • 

eft ' reqiits 'és CIsccs Vne granâe 
pec£eâ;ion de «ie., Vieni: m^ince^' 
nanc S^^-^ernard qui non feuIemeaC. , 
approuae ropitiion de S. HieroC» 
me , it»ais meimcs fe feriideiès pa« 
foks , encoce qu'il ne k nomnoie . 
jpas. Voicy donc comme il parle 
cÂ^ cefte longue Ofaifon qu ii- 4 r. 
faite Cac ces p*c4ii£< de S* Pierre f 

VotU efue nous 4u$ns UHt qutttL Le MattJf 
Ckf< , dit-il , 4 foit psrtit^etn' U 
une, é'e» déra point au Ciel» Si te Clere 

^^l^ue ^o/e pittre Dieu f h Seigneur 
ne fera fotnt fi» fartage» '^t vn peu 
J aptes déclarant ce que le Clerc 
I |>eiif'ficëmr''poor^fby des. bënefi- ~ 

ÉçciefiaiHques, il djcr^e don- 
1^ ' kéf pas aux pkùmcs lés l^iens qui >• 

T îriie^e^eee de crime qui égale le *> 
(àccilegeXeitaincmeoc on àeSko- ^ 
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9) ht an pkmoioine cUs paaures , 

{celors ide i'EgliTe pai vue. ià» 
^^•crilegc cruauté, cercles Mini- 

. Xlces^ies ^^ei}/âtears,qui CCI- 
' us jïfteti tant Seignenrf , nf 

yinre ^ Unr ■ve^men t. Voila, le dif» 
cours de S. Bernard , q,ui oon plus 
^ue S. Hieroftaè^-RC çHc point 0(4 
cho fcs, fay ^Tes ,,i^ais parûtes. 

Vient en fuiîe Ja cérémonie àç- 
yieflir k Surpclis t>!anc-,ren 4i/ânt 

. „. . yvitt» Car ce n'-dl pas afc à vi» 
ÇApt ç de il eftre pas abondaoç en 

^cKciTçs^ maû U fauc auifi .ineçe^ 
ync viç içiî^oceine & fans ^o^culc: 
çemtyiLe eftaiîc con/àcrez au mini- 
ttere yQ[çir4utcI, 

Or vcfticljî ftàyiel. hoipme, ^'cÇ 
auccc tliofc , idcfpÔHiJl^ l^^ 

^. «opu r^vpj ç,^lcipf eivif e Ic;sti)i3&pi-f 
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Xia. /. Chap,XJV. 191 
iis-Ohïift, lequel ertant né de 
^crge par vne manière nouud- 
, clibific vn nouueau genre de 
» en iuftice Sc dindczé de vc-rité; 
*eft à dire non feulement par rnc 
iftice ^rriorale , mais aulE en vnc 
tes véritable & furnaturelle , tel 
lue s*eft monftrc lefus- Chrift, 
cqi\el (uiuant le tcfmoignagc de 
l* Apoftre S. Pierre , n'a lommis an- i.VtUi 
f»» fcchi , ny ne s* (fi tronué aucune 
fraude en fa bouche. Pleull à Dieu 
que nous eulïïons plu/îeurs Clercs 
de la forte, qui accompliitent en . 
leur vie & en leurs mœurs,cc qu'ils 
dcfignent par leur 'robbc blanche. 
En fin le deuoir & l'office des 
Clercs, c'eft d'afîîftef auec vne pu- , 
teté Angélique , auec deuotion, 
auec grauitc , aupc diligence, & 
auccperfeuerancejau Diuîn facri- 
ficc auquel l'Agneau de Dieu eft 
I tous lesiours immolé. le n'ignore 
1^ pas qu'il fe trouue en l'Eglife de$ 
L( Clercs fort pieux & deuocs î mais 
^ iion feulement ie fçay-, ains fou- 
u uent lenay veu de pétulants & 



m 

f^i JXe tdftdehit» mûrir 

■ 4'inconftans,aucc des yeux égare», 
leruants cn«cefte poft^ire à T Aucel | 

Dieu , comme fi on y 
cho(è non leuUnKnc digne de 
tremblement, mais commune , Se 
ide peu d'importance. Etpeoteftre 
«ue cefte lourde tante neft pa^ 
^uiemeiit au Miniftre^mais nacP 
mes AUX Preflarcj» qui £clcbrcnc, 
le ( quels iè haftent quelquefois' 

. teilemCBC.,48c (è çomportem fi in-, 
deuotement • qu d lemblc qu ils 

ync fçauent ce qu'ils foTit. Que 
'ceux- là efcoutctnt ce qùcdit Saiiui 

Chry roftome, parlant du temps dç | 
ia cciebtatioo AqU Meflc. Vendant 
4om ce temps /i, dit-il au littfe fixié- 
«ïc do Sacerdoce i <S>'/MU»g«^ya^ 
fitnt le frefirt , & tous Us Ordres des , 
; J^Mifféttces ceUfies chantent dfsCétnti^ 
^ues , <îr le heu k flus^ ffoche det^u» 
tele^ t9Ht.tnmt»n»é des Chattes des 
^ttfes, ^ rendent iMfnwf à (eky : 

Ce que nous poaaens fiicile^ 
«sent croire , quâiid ce ne {èroi( i 
Que paus ia.£caAd6Vi£4^ la. dignité 
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s accxôce qu'on y cdebie f^>ii$^ 
s. Qu'ils cicoocenc fcmblablca.;.^. 
:m S. Grégoire : çji (dt^T. . 
*ntt^ 4ts fiJeUes , die-il »u ^ciatrié«> 
Uvi«« !dc £BS^Diâiogue$i ^«t ^eat 

ce k U p4roU du VreJire , les deux 
ienntni à s*9»nréj^yles :4higurs dei{ 
/knges fe i9«uumt. 1^ frefem , Us cho- 
'cj Jupcrieuees celles ^içy bas font 
coniointcs enfemhU , les chef es ceîefies . 
s 'biffent énee'.eelkt Âe U terre , bref, 
.^ue les ehofej .yi^bles initifibles de^ 
niennent tout »» ? Chofe à laquelle 
filcPreftte qui cckbfc, ôclc'Clcrc ^- 
qui le Cec t p enfoien t iê r ièu fcm en(» 
I cômcnt (c pourroit il faire qu'ils fc ' 
I oampottancnt;cn cefle adion de' • 
U £açon qu'ils;Py con^porcenc? O 
qae ce fer-oie vn tri^fte ôc déplora* 
I ble fpQÛaii^, iî.fious auions les 
,1 yeux4enoftre p^nfée ottuerts , de 
^ voir le Preftre pençHbc qu'il traire 
lç$ diains iiiy{leres enuironné de' 
^ "tws coftczdes chœurs des Anges,- 
u qm tremblenc & ^nc eftbnnez 
^ «onûdecanu ce que fait le Pre^c» 



194 hitti^oûtfir 

Bc ÙliCvs d'admiration enconnene 
)dcs clamc^ucs rpificuelles : £c ce- 
pendant le Preure qui efV au mi- 
lieu, tout plein de froideur Sc.dt 
ûapidité,n'eâ: nullement attentif 
i ce qui! fait, n'entend pas ce qu'il 
dit, à grandHafte d'eftre au bout, 
confondant les âgnes, & broiiil- 
lant les paroles, de forte qu'il feni- 
bleàvoir qu'il ne fçait ce qu'il faitî 
ôc le Clerp d'ailleurs qui le ferc, 
regarde de çà & de là , ou folaâre 
auec quelqu'vn. Ainlî fe mocqae 

^ t*on<le Dieu, ainfi mfelJ)nic-t*oa 
.les chofes fainâkes , ainfi doritie 
t'on (ujetde mal parler aiu Here. 
tiques* Ce qu cliant ainfi^icxhor- 
t& ôc aduercis tous les Clercs jgrads 
& petits , qu'eftans morts au mon- 
dé, ils viuent feulement à Dieu: 
qu'ils ne mettent point leur alfe- 

. ^ion aux chofes téporelles j qu'ils 
gardent i'ianc^ence auec zele , 8c 
./qu'ils craitenC' religieufemenc les 
chofes diuincs .ainli qu'il appa&- 
tieiît, & faccnt que les autres les- 

xiaitent de mefm^ Par sàafx ils 




.c<^uerrônt vnc^randfe COîiiiltf^* ^ ' 

t enùers I>icu ,>Sf tcmpliront«éÈ : / 
onne o<l«tir i'EglUe. de lefush» / ' 
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■ ^ Chap. XV. 

IDfe quin^ttme frecePte ie 
Îj4rt de bien mourïf , qui 



Î'- E Sactcmçrtt de Mariage vient 
^'tn feitfe ^Têquiel a ckUx fortes 
d'inili^ucion : L'vne, du dr,oic de 
■nature , en tant que c eil vu con<- 
«a6l ciuil ; L autre du droit Diuin, 
•tn tant que c'eft vn Sact^inent. 
Kous patUrons briefuement di 
l'vne & de l'autrC) non abrolumct, 
mais en ce qui peut contribuer à 
SïienTitire, aHndemouritiieureu- 
ieinçnt. La première inâitiition a 
^if -efté faite par rbrdonanccdepieu 
ii^'J i «au Patadis cerr«ftre. Car i:es paro» 



s 
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Gçn.». les de Dieu i // nefi fds hon. de Uiffèr 
thomme tout fcul ,jfdtfins luy yn ^it 
mi luj fait femhUUeinckpevkucM 
Utnemenc entendre , ûnosi d'vnc 
^yàe qui luy eftoit^nccclïairc pour 
engendrer & cleuer «les ennfls» 
Car comme cnièigne fort bien 
7 <le S.Augaftin> les hommes nonc 
^àv ^^^0^ <i« ^'*y<^® femmes , fi- 
c - non pour engendrer & ëleuer des 
enfen$ , vea qu'en tauie autre cho- 
is les hommes foulagcnt mieux les 
hommes , quç ne font les femmes. 

Ç'eft pourquoy Adam va peu a-, 
-près que la femme fut acec v4^Q: 
par rne infpiration diuine : Cl^om- 
, trtf l4ipr4.pere & mere^ potirs^ne'» 
. ftcr k pi femme, Lefquelles paroles 
noftre Sauueur attribue à Dieu* 
W*WJ^ di(àntcnS.Mattbieu; K'4ue7^-you* 
> point leu que qui a f4if l'h^mmt&U 
femme au C9mmememe»t de la crea- 
tion,iffi ^ ftits mape£rfif»eBe,&.i 
^it 't Tour cffif râiftn l'homme quitteré 
pre Û' meu^<sr s éttrefierà^ fi femme^ 

, K^Ms fcfmdtwx en yne Jnefme cb^Ur l 
Mf d»»c éUK às hmmes ue fej^msfi^^ 
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Xlru . J. Chdp. XV. içy 

tnt ce que Dieu i ctnjeiht. Noftrc 
cigncur les attribu'é donc à Dieu, 
at ce que Adam ne lesdid pas de 
bn propre fens , mais par l'infpira- 
ion de Dieu. Et voila la ptcmiere 
mftitution du Mariage. 

L'autre inftitution ou pluftoft 
dcuation du mariage à l'cminen- 
te dignici de Sacrement, ed tirée 
de ces paroles de T Apoftre S. Paul ^^i^^ç 
enVEpiftrc aux Epheflens j PflVrff 
JuieB' t homme quitterÀ pere (jr m(re^ . 
Cr sAnefiera à fa femme, & ils fèrtnt 
^ deux en vne mefme chair. Ce Sacrement 
': tfi grand j or te dft entre lefM-Chri/i 
CÎEgUfe. 

Or que le Mariage fait vn vray 
Sacrement, S. Aueuftin i'enfeiene t 
au hure du bien du Mariage j Es aocoa. 
nofcés des noflres (femmes) dit-il, c.i8. 
U fmUétè du Mariage /yaut mieux 
J <j«f Ufecondifé du y entre. Et au cha- 
f pitre vingt- quatric m e : Tout le bien, 
dit-il , pe tm les homes & toutes lét 
^ antres miim mettent és nopces , ceft 
^. pArticulimmcnt en la génération > 6* 
U « Poy àt U chajîeté : mais ejuant au 
( 1 iij 




IpS Dtf l'drt de bien mourir 

peuple de Diett^ytous le mettons auj^i et^ 
UfâinBtti dtiM4ff4geXt^vk\\xac àc 
la Poy &<ies œuuies i £0 U Cité de 

cefl i* </;Vr <r« tUglife^ efi recommAït" 

(Lhle non fefthmèm U Uen^ ptaù 4tu^ 
U Smement de Mariage, Kiais ce 
Xicû. pas icy pà il faut diipucec 
.plus exà.(5bement de ces chofcs. Ce 
qui appartie;]DC prQ(>ren[ienc à cp 
' lieu , ccà d'expliquée comment 
les horaaies &les femmes mariez 
peuuent viurè en- telle façon qu'il^- 

puilleac aiTeucei; è^ùea (3^Q4Mç 
lir. • 

Il y a trois forces de biens ai) 
Mariage ,fi vne pcrfonne en fçait 
bien vfei* lly ala lignée, la £oy, ôc 
' la grjice d^ Sacrement. Vh hona- 
' me qui veut bien vfer du Mariage 
doit dsfirer la genecation ^ ôc U- 
bonne éducation de lignée 
comme aucontraire celuy là pè- 
che griefucmcnt qui en mariage 
ne veut point àUoic de lignae, mais 
feule mène les^plaiiîrs deja ch^ûr. 

fui cet vn des enfàns .dii- 
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atTi&eçhe Ittoa , hoiiim« Ohaii%i 

uxe £àin.âe , de ce que en l'adiQ» 
;onjugale,ilépanchoit fa femcn-. 
De fur la terre, de peur d aitoir ^ét^ 
enfaiiiiS. Cai^cela ce n eft pas vfer 
du ixiai'iagQ,.fîiais c'efl en ^abufèrr~^ 
Que n quelquefois les perfonnes' 
mariées fe ren4:ent chargez d'v^ 
BuikUude. d'enfans , qu'ils ne peu:* . 
U^nc. nautrirâr^i^on de leur pau- 
urecé : à cela ihy a vn hi>nne(le re<i 
mede^c agreablci Dieu yi fçauoir 
dere.reparerdecorps pacvn cotn* 
mun coiifentement , & vacqutr 
d'oceTnauMU à rorairoii;ik am ieuP 
ne. Cac il çcù, chofe agréable ^ 
Dieu de vieillir en perpétuelle con- 
tinenc&& chai^ecé i l'exemple de 
k Vierge Mece do Dieu , êc di^S.v 
Xprepb: LaqueUe ■ façon de viuce 
ont imité l'Empereur Henry , &c 
CKonegonde {a> femme > le Kof 
Bdoiiard & £gdtde fa Utnmt i 
Comte Elzearius. Dalpbine ■ 
K femme , & t>eaucoup d'autres : 
t P flîMqttoy ne fera- s'il pas agrea^r 

: ' _■ l iiii 
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3L0 o De Vdvt de htea mourir 
ble i Dieu ou aux hommes J 
qae les per(bimes mariées apm 
auotir.eu deso enl^s^» viennent â 
iîabûenir par vn mutuel con fente* 
tementde i'aâion coniugale, afin 
de paifer le temps qui leiic teftei 
KÎure en ieuHies & en otaifons ? 

• - 

En outre c'eft aijm vn.grand pé- 
ché y Cl- celuy qui eft marié vient à 
negligex fes enfans» & n apas allez 
. d£ foin ou.de leur éducation» ou 
, de leur procuréx ce qui leur c(l 
ttecefloite pour les nourrir. De 
Cfila on voit pluûeurs exemple 
^ > CiHiftoircs facïces&prophanci: 
mais pour chercher la btiefoeie, 
ic me contestera/ d'en capporiec 
vn qui ell au premier liure des 
Roys. Car voie/ comme Dieu 
Rcg. parie i Mute intr Û te ftréy pAroijirè 
tpntttHtUutu iesméufc qu€ t'ay pre* 
dus Jur f$.mdifvn:Ic commc^ctrajfO^. 
Uf mettray^k ptu.^dr ie luj ay f redit 
: fue ie cmdamntnit i^^féiHéttJ^ ntdifotti 
%^€4i»fe de foa iniquité » p^ et ^'il 
ffdHoit bien que fis. tnf*r,Ssfi r«}i7^«r- 
soient indignement » CT Une Usa Ptînt 

m 

f 




Lm,i. chaf.xv: 

\iptn~de^Helt que fm iniquité ne fe 
m* iânù^ ex^r ny pdr wBimet 
par fdcrifictSi Dieu auoic predie 
la, & peu de cetnps il V accota*, 
LC. Car les enfans de Heli fujent 
ez à k guerre , & Heli combâht 
[on fiege d la renueriè j f^craiâ 
cède , & peiic miferaÛemcnr. 
doc fi H«li , qui d'aiHéurs eftoît 
m me de bien , &^:Iage dfr fon 
up^ci périt miferableascnc auec 
; enfans , & perdit le gpuuerhe^ 
;nc de foi» peuple-, htTàSon déf 
mes 4e fec-etifatis qu'il n'auois 
s bien inftrmts commeildeuoic, 
parce que rçaokant qu'ils fe* 
uujeriioient> -mal il ne lès aufoie*. 
s corrigez^.* Q^e féra^ t'on de* 
îxquinon feulement ne {'efta». 
n€ niiUement'à.bieii inftnitfC 
is ec^ians, raeimes les œ* 
îounentàpect^r par l'exemple 
leur mauuaifc vie } Véritable-. . 
nt ils ne doinenc attendri autcp / 
)ièqa'viie finhorciblç&eiDou-' 
uable >ew^ & pour Ieus;i 



10 2 De l4Yt dé ^e» mômir 
eaPans, Ci de Honne heure ils ne " 
reuicniieut à eu^c^ ôc ne font voa* 
digne pénitence. 

L'autre bien qui ed au Mariage^ l 
c eft la Foy & la fidélité , laquelle- i 
côndlle en ce » que les per fonaes | 
qui fû.nt marie es doiucnc fçauoic | 
que leur corps n'ett pas à cux^ 
mais à leur chère partie^Sc que co- 
me Tvn ne [^eut defuier le dcuoir à 
l'autre^, auflî ncpcut - il abandon- 
ner Ton corps à vn autr^ qu a fi 
partie; dequoy r<;un^u qu'on ieux 
donne, eft le flgne. Cette docli in e 
parle d'elle rhefinc dans S. Paul I 
7 en ces beaux termes ; Que le ntdry^ ' 
. di^t i'Apollrre^ r^îi^tf /e i/^^ 1 

k fofi m4ry. Lu fcmntç^ n d pas fon coffsc 
tn fit i>wl]4n<i^.nuus fsn mdry. Stmm 
hUblemcHt 4ufii I hûmmt n4k pas Ut j 
pt4ijj)\nccde fon Cfrps^mal^ U fcmmt^ ^ 
Jlt'i^aiu' fraude^ pàint l'vn rautre^, i 
jf^c ^€(i pujr vmtucl confentemcnt^ ' 
ce afin de mieux V4ajuer k l Omfoné 
Voila la dQâirine de riVpollrei^ia-: 
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ifèf les Chçe^iens qui'fonc^ 
,ciez , s'ils dedcent dje bien viur^ 
de bien mourir. .- - ' 'C' 
Car pcmrles iadulceres^ s ilst&nt: l 
blics^QU les luges les peauçnc 
;ilcmeat iuftement punirj oa ^ 
:n les parcns, & les voifins Ic^ 
aiFenc pour faauer -leur hoti-* 
ur : mais pour ceux qui font oc* 
Ites & cachez qvii font en bieii 
3S grarid nombre, le iiige tàvA 
iiïanc & tref-iuft^e', à qui rién 
:A caché, les condamne ca fans ^ 
ute aux fuDpUcës éternels,' : 
Le croifîeimc Bieti dû Màriage, 
qui eft le plus excellent , c'eft la 
ace du Sacrement, que Dieu m-^;. 
fe lay- men«edans}es'C<tfars des. 
ns de bien qui le marient, s'ils Te , 
)uucnfc en bon eftae pcndahc - 
l'ils celebren t légitimement leur 
ariage. Or cette grâce, oiitré les ' 
très biens qu'elle apportç auec- 
e, aide merueilteufemcnt àcon- 
iier la bienueillance entre lesv 
ux parties , encore que ladiuer^- 
é(Us«%ri£S9.dts.,mopurs, les <aa« 

I Vj, 



i04 DeTdrt dehlenmonrîr 
ladies , ôc les diaerfes difpoiîcions 
du corps & d« refpcic puittcn t Éaeî» 
Ictnenc fetner du diuorcc entra 
eux. Mais par delTus coûtes cKo- 
Ces , ce qui rend le Mariage mù 
doux ôc crer-bcureux , c'dl cectci 
conucuâiicc qu'ila auecle Maria- 
ge de Icfus Chrift auec l'Egli/c ;. 
Duquel parle S.Paul en ces termes- 
ea lEpiU te, aux. Ephciieas i Ha»^ 

ni es aymcT^ vos femmes cemme lefuif 
Cbrift 4 éiymé tEglife, , seftdnt burèx 
pour dk afn Je U fanStififr i U pu^^ 
rlJiAnt par le Uttement dele^ en Lt, 
far oie de v;V, afin de Jaih fonr fuy^^ 
me/me vneEglffe glorieufe , qut n^euji 
ny Vide ^ ny fonilleure. Lequel mcf^ 
tue Apodre .exhoite aui& les* | 
femmes > (Jifant > Que les femwes. \ 
foiem fnteites i leurs mérys , cêmmt if j 
leurs feigncurs f ddutmt^uc l'hommt \ 
ejl le chef de U femme y eommc lejuê 
Chi ifleft le chef delEglt/e. 'Maiseom^ 
fHe iEghfe ejl fusette à 4ifM Cbèifl^, 
^Hc de rmfme m fi Ifs femmes f*iicnt \ 
fuiettes leurs marys en tquUs ehofcs. . 

Finalement TApodre conclud ; 
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l itt, I, Chdp. XV, »05 
'vn chécun 4^mt Ja femme fpw* 
foy-mefme'i^& tjue U femme crkt* 
^te rtj^eB k fin-èiMry. Get«> 
loâtine A{>oâoliqire,.fi on ia 
iHdere roignenfetnem & qu'on 
>fèfae , ç^ndra les Mariâges 
11 heuceux en la terre & au Ciel; 
Expliquons bdefuemenc Couce 
ceiencencede Paul; Premie* 
lentl' Apeftrèexhort&les^offi-* . 
saaimet leur femmes «.cooiaie 
us Chrifla aimé l'Egliie. Certes 
2S Chrid a aimé l'EgH/è d'vn^ 
our d^mitié , 6e Qon-d'vhe a^ 
ur de concupifcence. 11 apro- 
c le bien de l'EgUfè , rvtilicé de 
^life, & le falot <forEglire:&^ 
nullement' recli£rcl]« aucune 
lté, ny aucun plaii^f pour fo/w. 
fme. Et partant ceux-là n'imi*' 
t pas leCa% Chsift qui aiment' 
es fenuBcs ou pour leut rat& 
utc , eflanS'épris de 1 amour de 
r beauté extérieure, ou pour les- 
liers d'efcus «qu'elles lent ap-> 
tent , ou. pour leut ciche pa« 
ioiiifi» -Cat ccux-la iVaymenti, 



%q6 DeVdYtdehienwoUYlr 
pas leur femme , mais ils s^aymcnt 
eox-mcfroes , dfcfitans de* concen-* 
ter la conciypiTcencç de leur chair^ 
ou la concupifcqice de leurs yeux^- 
V qui s'appelle auarîce*^^ 

AuiE S&lanion> qAiLaqoit eiilé 
fage au commencement, & qui 
5Rcg n deuint foLfur la fin . ayma fes fcm- 
' mes & Tes concubines, non d*a* 
mour d'amicie^ mais de .concupi(^ 
cence > dtfiranc non pas de leur 
htire du Bien ^- mais daiïbu^ir 
Conctf^i/cicnce chamelle; par Ja*^ 
^ (quelle çoncupifcenceelkficaueuji^ 
gléjilneuftpound'liorrcur nyde 
. crainte dsiacrifier aux Dieux eftra- 
A gers^ dci peur dattiifter taac foic. 
peu fes plaiIirs^Or quelefus-Chrift 
en Ton Mariage auec l'Eglife , ne fe 
foit point cherché foy-pieiroes 
O' eft à^dire , Ton Ytili|éou f^n p]âi« 
fir, mais feulement le bieu^ei'E- 
glife fon Eipoufe, il apert claire- 
tivçnt^par les paroles fuiuantes 
U sjfi Imré paur. cU'c afin de U /ao^ 
&jj[Î€r^ U purijia^nt pdf IcyléiMemcntde 
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lavraye Se parfaite Chanté, que 
fc liurcraux tourmens.& aux fup- 
vliccs pour le falut de Ton Eglilc- 
' Non feulement auflîIcfusChrift 
à aymeTEglife d'amour d'amitié^ 
ik non de concupifcencc ^.mais 
niefmcs il Tayme dVn amour eter* 
uelle, ôc non pour vn temps. Car. 
comme il n a ïamais quitte Ja na- 
ture humaine dont il s'eftvne fois 
reuefld : De mefn^ il s'eft ioinc ^ 
a J'Eglife fon Efpoufe par vn lien ^^^-^'^ 
dVn Mariage indifToIuble, le tUy 
aymce d'vn amour p crj^ et uelle \, par 
vue Charité éternelle , dit - il par 
fon Prophète, Et voila la raiion 
pourquoy le Mariage qui cft vnc 
^ois confumé entre Jes Chreftiens, 
indolFoluble ^ iamais; par ce: 
[ue c'eft vn Sacrement qui ngnific 
5 Mariage de lefus Chrift auec; 
Eglifc: lequel Mariage eft du tout 

encore que le Maria- 
e des Iiiifs & des Pàyens puifFé 
ire dilïbuz en certains cas. 

Apres cela le mefme Apoftre 
ioulle^ cafeignant les femmes 




zo% De TdYt de bien mturir 
Se leur apirenanc àfe rendre fuict-^ 
j.RcE. tes à leurs maris, comme rEglife 
r'i. eft fuiecteà^lefks Chrift; lez'abel 
4-Keg. lie garda pasxe précepte , laquelle 
vouloir dominer fon mary , ôc en 
fin elle fe perdit Ôc luy Ôc elle auec 
tous Tes enfaus* Et à la mienne vo» 
loncé qu'il i^'y en eud pas tant par« 
my nous, qui délirent commander 
à leur maris ; mais peut eftit eftw 
ce la faute des hommes qui ne 
fçauent pas. garder leur auchoricé. 
Certes Sara femme d'Abraham 
. eftoit tellemenc (uiette^liôo roa- 
CcaiS. ry qu'elle i'appelloit fon Seigneur^ 
l''4y (icjj4 hie». de V\xei^ey difoit-elle, 
juPcx.». ^ Seigneur eji firt vieuXi' La* 

. * quelle yercu de Sara S. Pierre louë' 
çti fon Epiftre s difânt > Les, femmet 
efioient fuicttes aux homntfs : comme' 
Sxra oheijfoit ^ lAhraham , /* appelUnt^ 
fin JSeigntitr : Mais c eu^ue. mec-^ 

^ ueilleulè choie» que les SS. Âpo» 
ftrcs S. Pierre Se S, Pj^uI , enfei- 

. gncnt par tout que lea l^ommes^ 
ayent à .aymer leurs femmes , ^ ôc 
Içi femmes craignent leu«5 
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- :. Z 'm. I. Chab. xr. zo^'"' 
l\pmmes : Ou^ bien ce qui reuieniÇr . 
àTn, qu'eUefrfoient ittieccesà>leacft 
Biâciss Quç/ donc, la fetnnae nej - 
doic-elle pas aulll aynier Ion mityt. ' 
A la vérité - elle- ie doit aymer , .âc 
cftr A aymée de luy : Mais cll« le 
doit aymec auec crainte &re^e(5t^- ^. ^ 
de iorte que l'amour n'empeiche 
point la csaifl te ) autrement la fein«' 
me deniendrois Ty^an. Daliia cer-^ 1^^^ 
(es fe mocquoir de Samfon^ & le 
traitoic non cornet (on mary , naai» 
cofDme.vn ciciaue, qui daiUeui» 
cÇcoit hoam» coura^çux. Et auj Jleg,; 
troifictne liure des Koy^ il ell par-. 4* 
lé d'yn Roy épris dd'amonc de (à 
con cubin£> k quel IbufEr oit qji'eU 
le fuft aflifè â la dextre» Se qu ellp 
tnifl fon diad«nne (îir (àcefle après 
l'avoir oHé de deCus la fieanev <8c 

me£(nedeluy donner des foufilets. 
Etparcant il ne faut point f'cftpn' 
n er. Ci Dieu dift à la premiercL fem< Ge«; xl 
tnc^ Ttt /erof fi»lf\ U pmffantt dt ^ 
l'itmme ^ & il ff dmincrs» C'eft " ' 
pourquoy il n'cft pas rcqpis vn 
pca de iageife i va iiomoie poRr 
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aymer& enièniblement cosidBire 
ù, fera me .- & ^ucoo traire, peur 
l'admonncûer & l'enfeigncr , & 
lèmblableaient pour la corriger 
êi, chaâier T'il en câ^.befpin ; De 
forte toutefois qu'il l'ayme véri- 
tablement con)me la moitié de 
£>n corps , & izc^ en forte que ré- 
ciproquement elle ayme Ton' ma- 
iy, &. qu'elle fç puiiïè pcrfuadet 
que pareillement il l'ayme. au/ïî,, 
& que-c'eâ par charité & non pac 
b^ine qu'il l'admonneile. Nou* 
auons l'exemple 4e faiiK^e Moni- 
que mete de S. Auguftin , laquell» 
ayant vn home rè.oerche, fâcheux, 
& Pi^en i elle fceut pourtant ea 
endurer ù. prudemment &ri pieu- 
ièmenc , qu'ii Tayma toufiours , Ôc 
qu'en ân il fe conuerticà lefûs- 
Chrift'. Le.l-câeur peut voir U 
delïus le liure des ConfelEons dft 



Chap. XVI. 

Dfi fei^tefme Tfecepu ' de 
l*i/éft de bien mourir , qui 
eji dît Sacrement de ÏEx-. 
ttème - Onâfion, 

RESTE le dernier Sacrement^ 
qu'on appelle Extrême Oa^ 
ùioïi i donc nous recueillons 
cnfeigncment tref- vtile non feu^- 
lement pour la fin de nos iours^ 
mais pour tout le temps de noflrc 
vie. Car en ccSacrcment l'on oingc 
toutes les parties du corps y ,ou 
tefident les cinq fens du me/rp<c 
corps : & à chacune Ton dit ; 
ï)fcu te vucilk pardontier tout ce ertf 
cjuoy tu peux auoir offenfé pdr U yeu 'éi 
&ain/î des autres. D'où nous ap- 
prenons que les fens font les por- 
tes par lefquelles toute forte de 



i.i2i XfeTdH de hien mottrir 

* 

■ pcchez encccht dedans noArc âme; 
Et partant il quel au* vn garde Cou 
gn cufèineiit. ces portes - iâ , il- eni- 
ura faciiemenc vac grande nui- 
titudede péchez, & par ce moyen 
il viura en homme de bien , 3c 
«oara heureufement. Parlons 
) donc briefuement de 4a garde de 
j' CCS cinq portes. 

<^e l'ocâl (bit vne porte par 
laquelle ont accouftiuné d'encrer 
les péchez qui nailFent de ia lu- 
xure >le*>commun M aiflre de tout 
le monde lefns Chrift , i'eo/êigne, 
]lilatt.5k ^^nt ; Qui regarde imr fmmtptur 
U d^rtr fil 4 d^u commis Âdtdten. 
en foH tauf, Jjrue /r tên ail t'ap farte 
etti ftmdélt , ârrdcbt It , le iette 
hors de tey. Cdr #/ te ferd fltu expe^ 
dient ,.quy» de tes membres penffe\ 
ijui tout ton corps [oit confiné ddns U 
febeme. Et puis lious fçations que 
P*»' ^- lès vieillards qui virent Sulânne 
liuë, furent épris des ardeurs de 
la- coneupiicence pour Ibn fujet^, 
que pour ce(H cai£ôft.ils fureiie 
misàmorct. 

- • « 
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Nous içaiioQS aufll que Dar utixtl 
tiid qui (l'aill!eur$ èftoïc rincioie u, 
âmy de Dieu , .tomba en aduice- 
x.e pour auoir feuleinenc legaidé 
Hethlabée qui fe baignott , êc que 
de là arctiu le meutue d'<Vrte, de 
snille autres iDal;heg^s Cznsnom^ 
We. £( puis la laiioa naturelle 
c(l coûte prefente. Caria beauté ' 
de la femme ftmble comme foc- 
cec ejQL quelque manière l'iiom« ' 
me à l'aimer , comme la beauté 
deThommefaic la femme ; ii-bien 
que xec amouc nie «eflè ^^maiit 
iufques Â tant que l'on vienne à 
la conionûion ^es cprps ,JL eau*' 
ie de la conciipt(ce»ce qùi (ïft re- 
ilée en nous du péché originel; 
£c c'e^l ce mal q[ue déplore auC 
û TApodrc , quand il dit i If 
fms vne mutc -Ley m mes tHembres * oro,7« 
•mui comùdt U Lcy de maa e^fit^C 
jqui T/4 me cdptiuétnt ifoH\ i4 L»y dtt 
fethé y . atti efi dedéms mies membres, 
jMf/erdliie. homme ^,ie fuis , qw fe» 
M-a me delittrerA du w^s dfi 
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3.14- Vt V4Ytdelien mf^urir 

€eBe mort î Ld gr^ee de mon Dt^^ 
fdr Ufui christ noBre Siignwr* 

ht cionc quel . remule trouue- 
f ons - nous concre vjqc [i puiiTau- 
te centation ^ Le remède eft couc 
pte(ènc &(. facile à faicc au<c V^j^ 
(«le Diçu. ^1 quelqu'un le vciic 
pratiquer,. Xç temede eû daug 
iâinô Auguftin en l'Epiftrc cent 
«eufieime , laquelle contient 1* 
•Regkdes Vierges reiigieurec. Car 
voicy comme ce boii Père leiy: 
parie > V.ts yeux , sU drritte fue vaut 
Us ume\ fur ^uel^u'vn., ne Us inr- 
rcjîe\ pourtant fitr ferfonnes» Car le 
feul regard cft prefque ineuita- ^ 
:b]e y mais il ne ptut , ou pour le I 
^oins il n'a pas accoutumé de 
toucher les cœurs, T'il n<ft con- 
tinué. Partant fî quclqu'yn f'ac- 1 
couftiuneàdeflèin de ne regarder 
iaraais Ues p^rfonnes douées <le 
l>eaucé , Sic que par aduenHure il 
- -en rencontre quciqu'vnc, &c que 
^iuant fa bonne con^bume il dçr 
.tourne Xcs Ycm » il u,f au» ^ 

« I 
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LiH.T chap.XVL irç 

cun danger pour luy. Car faindb 
Auguftin dit bien véritablement 
que ce n'eft pas le regard qui tû: 
dangereux, mais que ce mai pro- 
cède de ce que nous arreftons 
trop fixement noftre veuë pour 
regarder. Et c'eû ce que le ùim£t 
Prophète lob a enfeigné par Ton 
exemple, difant^ ;/'43^/4/r pa&ton 5*" 
df4ec mes yux y Je ne penfer p.ts fêté*- 
Icment^yne fille. ^Où il ne dit pas^ 
Véty trarjfigé auec mes yeux pour ne 
voir point, mais dé' ne penfer point: 
C'eftàdire, de nem arrcfter point y 
fi long temps à regarder vne fille, 
• que' la veuc pénètre iufques au 
cœur, & que ie commence à pen* 
fer â Ùl beauté , & petit à petit â 
defircr de luy parler , & puis de 
venir aux embrafTcmens. Dequoy 
il donne vne pertinente^ raifon ^ 
telle que deuoit donner vn hom- 
me trcs-faintîi: ; C^r, dit-il , (juefle 
pdrt uuroit Dieu eti moy ? Comme 
fil vouloit dire. Tout mon bien, 
& mon partage, c'eft mon Dieu; 



> 



liilé J}eTdftdehie»mûtiyir 
Qui eft vn bien certes ccef gran^ 
éc Toiee qu'on ne fe peut rien ima- 
giner 4e fins grand. Or Diea n'af- 
me que ceux qui font chaftes ôc 

On peut aufll rapporter a cefa 
iCaduertilTeiiienc -de noft«« S«i« 
Matt*5* gneur i Si un ml te dwne fujeS dt 
fcanâdU t 4rrdche-U. C*eft â dire, 
pofTede tes yeux de la mefme fa« 
çon , que ù tu n'en auois poinci 
& les accoutume par cç naoyea 
zCc piiuerde ces regards, comme 
û tu eftoif aueugle« Or ceux qui 
des leu^r ieune ige commenccncà 
iè. rendre -ibigneux d'obrecuer ce- 
. la^ n'ont point de peine toute leur 
vie' de fuir .& d>einter €eâc^ forte 
de vice. Mais «eux qm en ont ioi- 
mé vne mauuaiTe coutume, diffi* 
. cilemen^â la vérité pourront -ils 
changer leurs mcèur^ , toutefois ils 
le pourront, auec l'ay de de Diei^, 
' - &,par ce, moyen aufli.fc dcicnga» 
^■erdé£eprecipice«' . , 
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^ais quel^juVii me Set peut 
tftce 9 pourquby Dieu a-Uxreé 
de b^aux hommes & 4e belles 
femmes »s*il ne veut pas qu'on les, 
f ezarde & titt'O&Ics ay me / L4 reT- ^ 
p^fc eft ^cUe, & «erme on ea 
peut donner deux. Parce que 
l>iea â ^«reé les bommes Se les 
fctpmes pour iè maiier ensemble. 
Car dés le commencement Dieu 
parla dexefte forte ; lln*efifasUk ^^'^ »• 
me l'hemmedemeure futfeul^ fàfmt* 
t^yneMtfefemlf ldlfïeXlt^, Or l'ho- 
me n'a bcfoin de.laide de la fem> 
flae, & èe n*eft pour engendrer, & 
^QuréUuei leurs enfans , comme 
nous auons die cy deflùs , iùiaaut i,;^^^ ^ 
la dodrine de ùàn6t Auguâitu ccàdCM 
•Viiomme pourtant & la temmcUcc t», 
tie/aq^order oient pas facilement» ^ 
n/neviuroient p^s librement en- 
iembletouteleurvie, fi cen*eftoi( 
la beauté qui a le pouuoir de con- 
cilier l'amitié entre eux. La fem-^ 
mé donc ayant efté créée belle, 
ponr eâxe ay meede fon mary, elle 
oe doit cKie aymee d'amour qui 



1 iS ' De l*artÀe hien momr} . - 
teii4eàla cognoUlance charneH^V 
que. de fon mary feulement. C cft * . 
pourquoy il eft ordonne enlaLo|^- 

Exod.io. Dieu, Tu tteconuoiteraspeintm 
femme dcton^rochain. Et l* ApoftrS • 
die aux hommes; Hommts ^ymc^ :^ 

EpheC/. vos femma, Daiuntage il y a, 
beaucoup dechofes qui font bel- 
les & bonnes i qui ne doiuçnt pas ^ 

pourtant eftre deûrces de tout W 
moÀde, maisdc ccux-la feulement 

I auxquels elles font conucnables. 

»^ Manger delachait , boire da vi^, 



font chofcs bonnes , ^njais pour 
ceux qui fontûihs^&tibppas pow 



les malades. ^ 

A in fi après la rcfurrcdlion , lots . 
que nous ferons entièrement gue- " 
lis , la bcî^uté des hommes & des ^ 
femmes poùr«i"cfti1s feutcinent 
aymcc de tout lé tBônde^. pf ce 
que pour lors la maladie de 1^ 
cocupifcece delachait fccaoftcc, ' 



laquelle ndtii 



mortels. Ceft poutc^uoy'cetfcft 
point de mcracillfc, s'il eft main- 
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tenant permis de voir auec. délé- 
gation le Soleil, la Lune, îes 
Ëdoilles, lesFieurSj&lesaotres 
belles chofes qui iie fomencenc 
nallemenc la maladie dek concu- 
pifccnce : de que neancmoins il 
n'eft pas permis de voir ny de con- 
iidererauecplailîf les belles fem- 
mes ôc les beaux hommes , dp 
pettr que cefte conUderacton ne - 
vienne à augmenter entretenir 
-en nous la maladie delà concupi£^ 
cence. 

Apresle'fèrisdelaveiieiînc ce". 
luydcrOiiye;quine doit pas eftre 

Îrardéauec que moins de foin que 
e fensde la Veiie. Mais il fàuc 
joindre auee iaureille la langue* 
qui l'in^lrument de la parole. 
Car lès paroles , foit honn^foit 
maaaailes , ne paraiennent poinc 
iufques à l'oiiye , fi elles ne font 
-proférées par l'indrument de la 
(angae. £c d'autant que lalangné 
t^l caufe de phifieurs in aux , iî 
elle n'eift gardée foigneufemcnt : 
pour ceft$ lùToB ûinùr lacques 
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lac. }. ctie & dit i 5*^/* fi« V'*»» 
««y ifofinfefoitit en fâroU» c^eSt vn 
homme féiféiB, Ec vp peu après. 
ydlk^yn PC» iefett cvmmde moftm 
fleuore-t'iU Or UUngue efi ynfm, <f 
ynmmJieitwtquité. En cepattagc, 
r Apoftre nous apprcad troischo- 
^fc$. L a première î «que ccft choie 
fortdiffiçilc delwe» «gler la lan- 
sue , & que parunt ceux-là lonc 
fort rares i & feuls hommes pat- 
iaiAs qui fçauent bien côteniricttC 

langue. . , 

La féconde , que d'vnc maaual- 
fe langue peut acciuer vn ^rand 
mal en peu de temps. Ce qu'il ex- 
pUque par la conaparailon pnle 
dVnc cftincelle de feu , laquelle. 
Cl elle n cft promptement efteinte, 
peut confumer en vn moment vne 
grande foreft de bois. Car de lâ 
mefme façon , vne paKole pro£ercc 

auec peu de difctetion , peut fa« 
xe naiftrc du foupçon de quelque 
crime, d'ous'enfuiucntdcs haines, 

des hbifcs , des difputes, des homi- 
cides, dc finalementlacuinccouU 
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^Vnefjunille entière. Enfin il eii» 
ièigne encore» que la mauinii^, 
lan guen*e(l pas vn féal mal, mais 
qu'elle enclofl en (oy vne grande 
SD ulcicude de maux. Car par la lan- 
gue toutes fortes de crimes fonc 
ou difpofez, comme les idiiicerés 
les iarréScins > ou commis , com^ 
me les faux /êrmencs , & les faux 
(efinoignages ; oudefendns,com* 
me qaand yn mefchanc cherche 
des excu/ès pour pallier le mal 
qu'il a commis, ou pour fein- 
dre vn bien qu'il n'a point £nâ» 
Ht derechef^ la mauuaife laeue cH 
iufte m eut appellée > yn mênaie dHnim 
quitét car par la langue l'homme 
pèche contre Dieu , en iurant ic 
Dla/phemant; cotre fon prochain» 
mal-parlant Se donnant des inia« 
rcs ; contre foy- me/me > iè van- 
tant d'auoir faiâ de bonnes au» 
tires , qu'en tStdt il n'a point îax* 
âes i éc par menibnge niant d'à* 
uoirfait le mal qu'il a commis, 
le joindra/ i ce termoignage 

K ii^ . 




221 De VdYt de lien mou^r* 
de i' Apoftre fainâ: latqties , cdojr 

«r,i du Prophète Royal,aui. Pfeaiioie 
Giaduei. Mon Dteu, ( d^c-il) 
«r^*:^ mon âme des leures peruerfes , (jr 
. «Ar /<< langue trcmpeufe* Si ce bon 
'Royaiedoutéialangue mauuai/e 
Si fraucUiIcufe > que doiuenc faire 
les perfonnes parciculitces ; & en- 
coceplus, lion /èiilemenc les per- 
fonnes parciculiei'cs t. mais. ceux, 
cjui font pauurcs , ceux qui ibnt in- 
firmes , ôc de' balle qualitéV .Le 
Prophète ad joufte en luitte, (luete 

, ■ ffuî on donner ttu que te ^eut.ilejitre4d'» 
f9i$J{édepliisféuhe»x , péydejfm "pne- 
lague fr4Hd»leufe? Les paxore»*4ii|QÇ 
obfcuresjàcaufede lapropriecédc 
la langueHebraique, mais ie crojr 
qu'en voicy le f«ns. Ce n'eft pas 
UHs fujed que iVpprehende la 
languepçrucrfe & trompeufe : pat 
ce que cefte force de langue eû va 
mai d grand , .que ie ne croy pas 
qu'on puiiTe rien adiouûer de mal >. 
pardelHis ceflay^lâu 
, Il continue ^ dici Desfiechejéce- 
ïées dam UmaimC itn l;enmf yolftifff», 
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rc en ces paroles, p^.vnc tres- 
bclle fimilitudc , quel mal c cft , & 
<ion»bien cft grandie mal que cau- 
Ife.Un»au^wiiesljangue. Car le Pro- 
phète la. compateàvnefagetce de 

Yeu, lancée & décochée 4 vn bias 
roidc : D'autant que pr.emicrc- 
. ment les . fl^Tches fj.appenc de 
' , loin g j &:volçnt av^çç telle vi^eilc, 
^u'à peinelcs pcuVon eukei:. ^ 
Secôdçment,les flefches aurquel- 
. les eft comparée la langue trom- 
ppufe, font didkeseftrclancécsicle 
• Uxsava. d\a homine fort Se puif- 
."iànt.. |nLaprpsildit,^uecesfle^ 
çhcs fontj)ointu'cs & acérées, c ew 
â dire, bien iaiâes £c;bip|xaâil^es 
pjir vn bon omirier. -Et adioujle fi- 
. lîf Icnicnt , , qu'elles fonçiembu- 
' . bles i des charbons.àr4,eiits quidc-^ 
foient & per4enttout > c'eft àdire» 
. qu'elles /ont enflammées afin de 
* pouuoir ruiner & defoler toutce 
qu ellesr«nçoijtrcnt>qu€lque rc- 

iiftançe qu'on leur puille qppofçf • 
Et pat confequcnt» que la ma»; 

K iiij 
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214 iyerartiebtmi09i 
■ uai(èbngtte& crompenfe^e^lft 
blable non tant aux &eCcht^4ôt 
vient les hommesa <}u'à celles que 
le Ciel décoche contre latëtre» 
telles que (bat les foudres ScAes- 
tonnerr^&aaiqueb rien ne peut rc- 
fifter. Certes ceAe defcription que 
fiûâ le Prophète de la- reannaife 
iao^lie, eft celle, ifu'onne peucs 'i- 
maginer aucun mal H grand , qui 
fc paiilè comparer auêc le iaogae 
maunaife Ôc dangeteiiiê. 
Et afittdepouuoir encor pins fa.* 
cUement entendre cecy l'adiou- 
fteray deaxexêpresticeés det'££* 
it. criture. L vn edceluy dece fcc— 
lejrat Idumean Docg^quiaccufa le 

frand Preftre Achtmelech» aa 
Loy Saiil, dunoirconiuréconBe 
Iny auec IHuid^cmieAoit çepeo- 
dantvîic pure calomnie, ôc vne 
impofture. Et par ce que le Roy 
Salit eftoit pour lors grandement 
animé contre Dauid, S creuc Faci- . 
lement to« ce qu'it diùi ft bien 
qu'il CQnui»anda ^^r le champ 
' qu oa mift à morf noaiÂalc.aKac 



/ 
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cftoicinnocenc : mais aulfi tous 
aocres Preftres , aa nombre de 
quatre - vingt & cinq » leiqucis 
n'auoient en rien du monde oifen- 
lé contre la Majedé. £c Sâiil enco« 
tenon content decefte boucherie, 
com manda qu'on midà mort tous 
les habicans deNobé, quieiloic 
Tne ville (àcerdotale : & ne con- 
tenta pas d'exercer ià cruauté i 
l'endroit de$ hommes & des fem- 
mes, mais il paflà iufques aux en- 
£uits qui pendoient' encore à la 
mamelle» laiHant des e£Feds de ià 
rage i l'endcoicl; des animaux 
meGnes , des vaches , des alîies, 
des moutons. £c eil cho(e cçoya- 
ble, que ceft de cède dangereufe 
langue dece miferable Iui£ Do'ëg, 
qu'entendoit parler Dauid au 
Pfeaume dont nous aupns des'ja 
expliqué '^nt partie. Par cet exem- 
ple » nous apprenons combien 
peut cau/èf ie mal vne vlauguc 
dangereufe S: pernicieufe. 

Noos pre^<^ons^'^c'cc^c^P^^ 



Digitized by Google 



22^ De r dît de bien mourtn 
de fainéè Marc. La fille de Hero^ 
dias ayant danfé deuanc Hcrode êc 
deuancles Scig^ieurs de faCour^ 
la badincrie de cefte Bile £uft telle- 
ment agréable à Herode y qu'il 
proteièa deuant toiite ki cgmpz^ 
gnie, qu'il luj donuMoit tout ce 
cju'elle voqdroit demander^ fuft- 
ce la moitié de iati Royaume. Ce 
iurement fot 5c cemerairey&it caa- 
fe de j^lufîcurs grands mal -heurst 

Car premièrement cefte fille s*en 
alla r^uauair de ia mec^ qu'e(ï- ce 
qu'elle deuoic demao^der^Li quelle 
Tcmboucba de demander la tefte 
defaindleanBapttÛie. ËlleladC'* 
manda , & fur le champ Vçn vit 
apporter dans vn bafîîn la çefledu 

jcur/èur de nortce Seigneur, (c- 
p.ivée Ton. corps. Combien 
a cfoeces ol^ pcche y a - il eu tout 
cgU>Lamcïe f ^^"he griefuemenr, 
dcmandanc vnc choie tres^initt- 
Cxc Uéivdc «û Pipha pas moins 
grii-fuer»cirt,comi^"dent qu on 
lil mourir V.. hom^e iniioc^t, 

qui cftoit le Precffl:ie^^^^ic"i<^* 
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plufque Prophète, & qMn'^ÙiâAC 
point d'efgal au monde entic^ j^^ 
en/ansnézdefçmme, Ôc que. Hc 
rodemermcrçauoit bien eftre ia- ^ ^ 
ûe & iàincfc perfonnage : Et cepen* . 
dantransau£UD fujed, fans iuge- 
nient.à l'heure d'vn célèbre ban- . 
qiict , d la pétition d'vne fille qui , 
auoit danfe , il commande jqu'ot^-' 
luy CfiUïchelate^leiMais eicoutez 
les maux delà peine, puis que nous 
auos entédu les maux de la.coulpe. 

Peu de temps après Herode fuc 
relégué en perpétuel exil , aprç? 
auoir eftéderpoui Hé de Ton Royau- 
me par ir'Ëmpereur Caius.} & par 
aina çeluy qui auoic iuié de dôneir 
lamoitiéde fon Royaume, chaU- 
gea/bnRoyaumccntiercn'vn pcr- 

peCuelcxii,tçrmoij)gIorepheen{cs Lib.iS 
antiquitez. Cefte mefmc fille de cap 9. 
)Herodias qui auoit cfté canfc par 
Tes i?t}xts ôc paj: dauces , de la 
hîort.de S.Iea|i jpaflànt yn iour fur 
vnc ridiereglàtec , 1.1 glace venant 
à s'ençr'ouurir , elle tomba, &touc 
ion corp$ s'en alla à fond , excepté 



12 s De tart de bien mûrir» 
la cède, laquelle eftant demeurée 
Aparie du corps , alloit£kaceIaiic 
iur la glace : £c ce afin que touc le 
inonde cogneufl le fujeâ: pour- 
quoy elle eftoie morte (Stnilèr»» 
klemenc. En fia Hérodias fe ciob^. 
vaokt acceince d'vne douleur in/ùp* 
portable r mourut rubicemem,^ 
^ laynkl de bien prés /à fiUe aux 
Coiirmeac»de l'enfer. Nicephore 
I,ib.i.i.t« Caiu^^ deiciit la Tragédie en 

«nfonHu?o««' . • _ 
Voilà combit?» *»M«>**:dcU 

coulpc que delà peAic, feiontm- 
ruiuis,pour vniuremetf t"'f>& tc-- 
mcraiccnaent. penfé par Hctod5f» 
• Vetjousaux remèdes quedoiuent 
apporter les hommes làges wx 
maux que caufè la langue. - 

Le windl Roy 5c Prophète eii- 
feigne tout au commencement da 
• trente & huiâiefme Pfeaume^de 
quel remède il Te feiruoit pour cet 
P0l.it. ç£fe^. l'ay St enmoy''mefme yéitriAt 

Uprendrdy garde k mes ^tycs^infiie 
ienojhifi foint p4r ma iMignei C'eil 
;,Ie garde roigneu/èment'mcls^ 



▼oycs,afin d'euitcï les pecbiîzl 
langue: Car ie nepaTle^nyiiepen^- 
^ ie» ny ne bis choie aucune» (ans 
auoir meuremenc tugé 6c coniide^ 
jré ce que ie dois faire^dire., ou pen» 
1er. CSarcefôntliiesvoxésparleC^ 
quelles cheminenc tous les.hom* 
mes en cefte vie. £t parunde fou» 
oeràin remède contre les mauuai» 
ies paroles , &nonfeuleincntcon-' 
cre le^i|iiuairesparoles,mats auâi 
contre les niauuaifes avions» coti« 
cre les maouais deârs» Se contrelès 
niauuaifespé/ees>c eÂ^le preniedi* 
ter & de pê(èr auparauat que de fai- 
re quelque choie, i ce qu^on doit 
dire^faire^penler» ou deurer. AuiB 
e(l-ce vne propriété particulière i 
rhommçi de ne faire rien temerai* 
re^neiityiDais délire vue réflexion 
4e Cl penfée fur les choies qu'il a i 
faire » afin de les exécuter H elles 
foncconformesàladrotâeraiibni 
&deneles faire pas fi eUesTecrou- 
uentau contraire. Orcequenous 
di (bns des aéHonSjle mefme (èdoit 

«btendre de lapacok|d6$ deûr^ 6ç 



î 30 ^^^^^ momr. 
des mres cfFeâs de Tame raifôiw 

cable* 7 ^ 

Qucfîpairauenture iU'en trou-» 
ue Quelques *vns qui ne puifFenC 
penlerauparauantà tout ce qu'ils 
oncà<lirej& à faire: Certes il ny 
dcuioitaiioir homme fagc^à qui 
ion curieux du falut éternel » qui 
12 euft cous les iour^» recours à Diea 
' par Tes prières, & ce dès le matin 
auant que faire {tucun^affaire du * 
monde» Se luy demander qu'il liijr 
plaifc d'adielFcr Tes voyes, Tes a« 
clionsjfesparolcsj fcs defirs, & /es 
penléesâ lagloire de Dieu» & an 
lalui de Ton ame. Ec puis le ioiu: 
eftaut panc^rup-nt que fc metci eau 
lie pour repofer, qu'il exan^ine^a 
conicience & qu il cxiceraif^^nde 
foy- mclme, içauoir ^'lià point of- 
fcnft Dicii,p. r penfée, pai paroîe>. 
en cffcA % ou par deiirs. s'ii 
tfouuea^oi; coujiaUs quelque pc;^ 
cl)c coluie Dieu, piincipalcmenc 
quelque péché m<irtel,qu'ilnefoit 
pas Ci hàïdy que de fermer les yeux 
|igur prendre fpu r €pp&x4lç iiuit- 

« 
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' liureJ.chdpimliW. 
là, que premièrement il nci^fç! 
reconcilié âuec Dieu par vn£ 
tabie pénitence, & qu*iln'aitfor- 
mé vne vraye & ftable refolution 
de garder Ces voy cs,afin de ne pé- 
cher point par fa langue ^ny enfes 
aâ:ions,uy en fcs dcfirs.Et cela fuf- 
£fè pource qui cO: de contenir ôc 
garder ia langue. 

Quant à ce qui regarde le fens 
derOîiye^il nous en reftepeudc 
chofeà dire. Car la langue eftanc 
retenue par le frein delà raifon de 
ne s épandre point en mauuairçf 
parolesjil n y aura prcfqueTi^n qui. 
puiflc corrôprc lelcns de L'Oiiy e. 

Or il y a quatre fortes de paro* 
Jes,aufquellcs principalemêcil fauf 

rr 



cntréedcTOuyc^depeur 

c|ue palfant par laureille eUes ne 
viennêcàinfecler Ir cœur. Lèpre- 
mier rang eft pour les paroles coli*- 
trc la Foy ylefquelies on eicoute af* 
f èz I ibrcmcnc à caufc de la curiofi-^ 
te des hommes; & cependant (ici-» 
les pénètrent iufquesàrintcrieurt 
elles ^mpoiiuu lafoy de ugilrQw^ 



cœar «laquelle cft la racine & le 
principe de coûtes bonnes cruures. 
Mais èncf e tontes les paroles d'in- 
fideliié que Ton peut dire >il ny en ^ 
ft point de plus pernicieufes , que 
celles de ceux qui nient ou la pro* 
ttidence de DiciT. on rimmorcalkc 
«le l'am e. Car ces difcours là ne no" . 
rendent pas tantHercciqucs qu'A* 
thées i.9c ounrent la porte à toutes 
' fortes de crimes i8c d'otiFenTes. 
» L'autre efpçce de mauuai/èspa- 
« roIeSjCon/îQeen detrafliôs ôc me- 
diTanceStlefqueUeschaireiitront à 
. £iitla Charité fraternelle : 6c ibac 
cependant auidement ouyes,tnais 
par les curkin. Car Dauid ce iàtnâ 
perfcmnage qui eftoitièlôlecaur 
* de Oieu,dic en fes PicauiîîcsjCe/«y. 
^idetrdfieke» ficret de fon pràcham^ \ 

d'autant que c*eft d'ordinaire par* 
niy les feftins & baquets que Ton 
cntédtnédire&detraâer,i>ource* . 
ûe raiiba S.Auguft.auoit fait e£cri> 
re ces paroles au paroy proche de 

ftt(4f mcdiféttùtUit^ des d/ofs^uU 



u kju,^ jd by Google 




fiche que m4 TMt luy éfi dsfmil^ 
f oiBdonius le rapoicç ça U %ït 4g: 

La trufieime £ottt âe paroles 
pecnideurescconfiile es flatcerics* 
Car on entend volontiers lesflat*- 
ceries , & neantmoîns elles engeti* 
drent l'orgueil Se 1 ambition» Or 
l'arrogance e(l la Reine des vices» 
êe Spécialement ennemie de Dieu. 

quacrieiroe- efpece regarde la 
Luxure > ôc confîue |iarticulierc- 
ment en paroles ambûreufès , Se 
eAtChanfons k/ciaesL Ccp«»dant. 
. rienn eft £ doucement entëdu par 
ceux qui ay ment le monctè^^ueces 
diicotits U, encore qo*!!»^ ait riefi 
d(M>Ius nuilîble» Car lesclianibns 
'lafciuesXonc iêmblablesaux chats 
d(SsSyrenes,qui ci anoient du plaifî^c 
aux hommes,aiin de les faire tom- 
ber dans la m er pour les deiiorer. 

Leremedefàlucatre contre tous 
ces dangers, c'ed d'aooir des geni 
ide biê pour amis,& de Ce feparer de 
la compagnéedçs mefchancsi pas 
tous les moyctù que nous pour- 



"^54 Vefart iehlmmounrl 
;xons nous imaginer. Car des pct^ 
ibnneis que i on. ne cognoiil 
poinCtn'oienc pas entr^efler par- 
tny leurs difcours ^es paroles de 
taediùk nce , xm qui feuten c rhere- 
£ e , ou la flatterie , ou la Urduecé» 
auec ceux c]u lis n'ont ianiais veus 
auparauanc,ou quineiew (ont pas 
familiers. C'çû pourquoy Saîo- 
inpn tout au .commencement de 
les Proueibes iuftrùifaiit vn en- 
£tnc,acouché le premier précepte 
qu'illujr donne» en ces termes .* Ef» 
eomiy mon enfanc ^ UdoSinne de fn 
.^ere^si la mefchants ymUnt t'éih^htf 

imivçr d eux » jdtnnetoy bien garde \ 
dcléur àci^iefccr en chef e (fit monde. Si i 
far f0tsils}e>Hen»et tèsdtfçours.Viest'e ' 
mec mMftUtfpt^Ugti^n^poJire pig^ 
dteJfo(i^desemèuJçhfsk Pin'no(fot&û 
efeuoros tout en -viccç me î Enfer yàrceluy 
<^efi entier; tn fa vie&en les meurs, 
comme (cluy qfte l'miettetià^s yjtefojfe» 

Parce mpyen nom .emportç^ fini ^çui 
ceiptily aurddeife4U& êtebnidumen» 
de,Cr noM^rei^lirom ms m^ffousde 
rjehei de^omlles, Emfins v^ftreforfM' 

j 

t 
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Weenf rm^le^n ayons qu'y ne hojtttj^t^^f^ 
; tous'yDim tnfayit , ne chmint ptnntMtt 
fçsgcns-Ià. Cér ils drcjfenP 4£s€mbuJ^ |p 
€hes contre leur propre fang^ 0 èrajjcnf '| ^ 

. rufes tsr des tromj^eries fontre leurs - 
âmes pTùfres. C e cpnfeil comme ve« 
mncd' Vil homme trei^iage^pour-- . 
ra facilement apporter remède au 
. fens deTOuye ^ pour empefcher 
^ qu il ne loit ga^le & penierty. par 

de maiiuaifes paroles : princigale- - • . • \ 
' mentfinousy ioignons larentenf<* | 
ce de nollre ScigneuXv qui eftoit 
|)Ii|s iageque Salomon>& auia dit 
oxïiitntmtniyQutlès demefiiq^ 
d'homme ^fonl Les plfés grands ennemie ' ' ^ ' 
m'il aye. Et voilà quant au ien& de . 
. Uiiyc. 

Le troifiefîne/êns c^eft i'Odo-" 
rac >4uquel il iie Te prelente pcef* . 
,qU£ rien à dire. Car ce Cens eft em-. - v * 
ployé & occupé aux odeurs , qui 
n'ont pas grande force pour cor» 
rompre noilre âme. Or les odeurs 
precieufes ne font que pour peu de 
gens,& celles qui À>nc comiDUQ^ 
•comme les odeius des fleuis> dss 
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^m.iimc9nqitecommf$ tes fj^ects dtofi» 
wtS'l^ , tiéMYA ùuiwâs le ifjyMme it 
■Dîirtf. £c encore n*eft-<;<; pas- là Coa* 
Ce^k pdne de ces pechez^U : mai^ 
outce cek la gouriaaiidiiè de Fy-* 
iu<4i^erie chargent les cœois des 
.hommes de ibrte, ils ne :pett- 
«fK .s'eiletoer pour wquer aux 
xhoièsdiuines. CeqoenouteSei- 

Înetir aen(cigné:& uinélB^leeflK' 
Ocai^bn du Ieii(àe,rexpli<|ue par 
><deux (imilicudes forci propos. 

La première eft prifedu Soleil. 
& des vapeiirs. Car cooc aiofi que 
ces ^rofles vapeurs, qui montent 
4esUeuiEttmides»couurent leQcl; 
de nuages» & empefchent que U^.- 
rayons du Soleil ne viennent hif* . 
qoes à nous» de mefœe auiflî il s'ex» 
^te dedans nous certaines fumées 
& comme des vîtpeurs, de la gour* 
«a|kdiiè& de ryurongnerie % qui 
. 4pib(€urciilènc le. Ciel de la laifon» 
#c nous defrobent les rayons delà 
lumieiedtuihe. L'outre firo litude 
cft tirée.de la fumée des Abeil- 
le. Car comme on chafTe l^cifc^ 



I 



^1% De î*drt de bien mourir, 
ment ces pecices mouches qui ùl^. 
^onneude miel, de leurs rufches 
par le moyen de lafumée: demeA 
me àtiifi laSapience de Dieu , qui 
comme vne Abeille a de couftu«' 
me de produire dans nos âiwf le 
miel des vertus, de la grâce , & des 
confoiatioiis celeftes, ne Ce peuc 
chailèr plus facilement que parla- 
fumée de i'yurongnerie & de la . 
gourmandife. 

Adiouilez à cela que la Gour» 
- mandife^ l'y urpngnerie nuift gra-» 
dem ent à la (an té d u c o rps . Le M e« 
decin Âutiphanes,comme rappor- 
te Clément Alexandrin au leconcL 
liateduPedaaogueidiroit qu'ilny 
àprefque qu vne ièale cattiè de 
toutes les maladies , à /çauoic la' 
fùulticude, âcladiuer(îtédes vian- 
des; Se au contraire fzinâ: Bafile en 
ùi première Or^fon du leufiie» die* 
qu'ilfaut appeller TAbdinence la 
Mere de (ànté. Et d'ordinaire tous 
les Médecins feièment dei' AbAi- 
nence pourremettre lescorps in- 
di/pofezenbonnejfantCj&ordon^ ' 
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' ncht de s'afcftcnir dti vîn fiè^^ée^U- *' 
chair. Adiotii^ez encore à ce que 

deiTus que la goarmandife iîc l'yr, 
ucongnerie rtuitl grandcihcntiien.' . 
feubonent à la rancé'4a cor ps & de 
ï'amc , mais aulS à nos biens. Cac - 
l'yurongnerie Se la gourmandiu? . 
en ont rend» plu^îcurs^de riches 
^uilsëftoienc, pauurcs & mifera- 

, bles,& de Maiftres valçts.Eri après ' . 

i l'yurongnerie & la goarmandiTe 

' priuenc plusieurs pawurcs,qui ma-,, 
dientlcurpain, de rAumofh,e des - 

: riches... Carcçuxquine feconteh- ; 
tentp^de iMii*fe& dé minge^io-; . » 
bcénaent ^ ^onfument fàcikmenie • • 

I toute leur fubftarice eh leurs plai« _ 
firs & voluptez , de forte qu'il ne 
tefte rien du tout pour leurs pau- 
uresfirtres di(ctteux. Et par ainfi 
cft acconàply ce que dit l' Apoftrc; r 
V-mkfmm^iS^ l' Mêtrtefi yureMm Cor. 
iail&nt cela à patt»T«Aoas à parler 
dc^ remèdes. • ■ • 

puiflàîit rënfcèéé fcôptrc J>* ' 
tttteigncnc Ôtlagourm*ûdiÉe,<€ft ^ ^ • 
rexcmpledetouslcf^^iis. Icnc ^ 



pule point des Hecmûes ny des 
Dons Moynes, dont parle &in^ 
UicrônieearÉpiftrçi Eaftochiu» 
des nioy es deconferuet la virguii» 
té, difant que parmy eux c eftoit 
«XGcs d'anoir mâgé quelque cho(è 
decui^ leoe parle point deiaind 
•Ambroilè^qui ieufhoit tousles 
tours, excepte les feftet folemnel» 
les & tles Dimanches , comme te£- 
laoigne S* Paulin en iàyie» le ne 
parle point de fâinâ Augudin , le- 
qtiel le conteutoit d'iiecbes Se de 
legum es I^able^ayant quelque* 
Ipis de la viande pour les pallan v 
ou pour les malades. leUiireaulïï 
maintenant à part tous les autres 
' fainds. Si quolquVii cenûdere 
atcencinemcnt ce que Dieu H(è, 
quoy qu il (oit Seigneuc de.coiui^ 
&,noftre Pere à tous, quand il 
prift la charge de nourrir fou 
-peuplean de&rt jfàns doute ilap« 

prendra auecadmiration fiteftoo* 
neméc l'Art 4eSokcic^.Car Dieu 

lêal,qui e(l(èuITout-puiiIjuît,ret)l 

.iàgQ^ttjl bo^l^tiiApeu^quiai^eu» 
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'^quiavoulabien pcynruoirde ce . 
<]oie{loic occeilàire à îbn peuple, 
bien aymé,parl^e(pace de quaran- 
te ftns*.enders -fie pleuuoir de la . , 
Maanedu Cid«&nt;(orcirdereaa 
des roçhers. Or la Manne eftoic 
•vne forte d'aliment femblatlc à 
ira« tourte taiâc de iixine Sc de 

»miel» comme il çft.dit au liure dft js^oi-J?. 
r£xode. VoyU combien fobrc- 
«tftttDico qui eft tres^ fa ge a vou- 
lu que Ton peuple diihail ôc foup- 
palL Vn gaAeau eftoit leur maa- 
^gcCy&reàu leur brettuagei & ce-' 
pendant «ilis vtuoieiit cous en bon*- 1 
lie faiieé ôc diTpoii^on^urquesà ce . ^ . 
^[itiis .commcncerenc à youloii: ' 
inan ger de la chair. 

lews^ChfiiV fils4fi Pieii-, e^ts 

Itquel eAaiwt tous Ifs t bref or s de U^.ColoCi- 
■fciente & deU :ftgcj]e de^ieu , vou- 



tout enfemblp à beaucoup d.e mili 
lier&dei-perrQnncs ^ui le venoient 
^coàtti , fuittanc^'exemplè de fot» 
£erc V miLdeuaac eux 4eS:parceUes 
•â^iira^mems depaln &'de.poiiron» 
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xL^ Defdytde-bh» weitfw. 

de de Icâti à boire. Et non fcoU^ : 
ment Itfus- Chtift prépara vn ban- 

ciuet à fcs auditeurs aticc celle grS- 
de fobrietc ,Urs gttUl cftoic^sncoc 
mortci, mais mclmesaprcs la ».«- 
furreaion, lors i^ue toute mJfMce 
lok. it. iuy fut dtnme , 4U Ciel & e» UTem, 
II donna à difncr à «fes difciples fur 
JcborddeUMer,auec vn leul poiU 
fon& du pain& encorepeu,&neft 

faide aucune mention ny de via 
«y d'autres chofes. . . , ^. 

- O que les Gonlcus de Dictt. 
font cfl oignez des coiifeilsdcsli©- 
meslCeloy quieft R^oy du CicI, £e 
plailVàla firaplicitédclaterre, ÔC, 
metfcsdelices enla Sobticteîcftat; 
pccniierement foigneifx d cntichtti 
fam e,de k contenierÀ <ie la rcm- 
• plir d« loy e. Mais les hommes ay- 
ment mieux facisfairc ^dcBC cto- 
cupifcence , & cfcoateclc ©iable. 
qui eft leur ennemy , que non pas 
Dieu: Ci ce n eft que nous ne dir^ 
fions aucc fainâ Paul que les hom- 
mes charnels noaC aacce Dieuque 

•leur ventre. • - ' 
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' '^eftfrtfntofeJe^èiisilerAttoa^ 
dietnentpqui cil le pins grdiSer de 
tous , & enl^aible te^pkis vif^Ceft 
{fift^{<fti!;'<|u'et)tren&cn basâmes 
pour lès foiiiUer:» ^ pAr^on&* 

queat pôuc gafteries <auc«çshoinr 
mes , les œuuFes de la chaic, que 

ces- paroles s Lu •esitum ie. ik-tLiir 

fant notoires y quifont^l'adultereftim^ 

mn4M,'iSr tm/miiciié . L'Apo- ' 
lire a donc fpccifié en tnus. inocr 
tous les^genres <k:L4ixuFe.€câ)^eft 
pbiiît de befoindcpalîerplusou- . , 
'tce poiiT*txpitqttet<i«»chotos quHl 
vaudrcotc mieux e^e entièrement 
ipnorécs parmyles fideHcs,& n en 
icatioiF^»féalcm'écl«^f)oins. Car. 
&e£laitiiiquspa^el:'Apoâre«icn- p , 

ny touu étmre firteMmm^dkité ne 
Jêit iéUkMyiummée pnrmy ym ; M»^ 

* I Cj^ant 9ÀX • 'retti éde's qu'il faut 
appoctec àitous ces vices là» voi- 
6/ çeùx ie f\xis^ £bauoir pouc 



• Ziu*U dwp, -XVi» 2:45 

^iii6i<6S è^ci^ Moynes Se Hec- ' 
mices inftktici>ënt vn certain gen-^ 

chant à terre yen flagellai ions, crt 
dlklte : Ife tôoc nfoh paî' ^sTï haine 
fli%4ettj<t6rpis|âiâis en haiiie ^e leur 
tbair quiies fel^llçiibit à la paUIac->>^ 

pies qti'oH peut^appomiie ne pcp» 
d'tfiray t]iieceâWy-çyiSain(51:Hi!a4 . 

toCtiitréti-ùt vie's îTe voyant tenc^ 
|lar des péchez dch chaki le fei Ay 
A» /Jr/f, difoit-U parlât à '/bh corps, - 
ifitetifiS^ntÀJt pins initie dé^rè^im^er^ 
ti-turiàBerayr non auec h¥gc dr /'*f- 
n»me^ mats aU'ec dt U paille, le t'ah" ' 
hé^HTtpf 4e fmm & ite foif, le te eèâr^ 
gevdy de pefdnts fdrdeoHX -, Brefie r(*- \ 
chérch&lcy^'His Us moyens Ifoit fMrlé^ " 
A) dent s de l'ejlé', fait Pdr ies rif^entr * 
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4 (> De tdit deiixn mcurirl 

Ujàufie\. Qucre pluis>l«s Mcder 
cins ^6s. corps ordonnenf encore 
certains exercices snoder'ezk com> 

îgïc la<pronpei304e , oia .loÀeu 44 
au m e » on ^Mplgii^ chois 4f iAm-r 

labIç^.pouf;> fccçi^UjrQrr la (s^ni-^ 
DU pour la cenieruer^ • 

Le mefine fietu;.^j^ir g»k^Hk" 
Qicnt. ppur la iaajft^çjrarociJicçi!. 
Juy qpi eftr /oignç:u;^>clç faircj^ifon 
/alut employé cous les iours quel* 
qpef (i« ^îl^ii Jûiilr à medi- 

tcv les mxfteresde noûre Redcn-i-j 
ption , ou les quac)^ fins clcriVM^ 
ou i>ien qudque.a^^i« ^ujei 
dp pieté. Que A la médication lîo 
Ivy reu/Iîcpas iefleii Amdeiijr^ponfi 
le moins iqii'il enapio^p |ous icft 

iburs viîiC. partie dç.aeaap$t4\Jw»> 
rlÉfcriturc faiuûe-, oi^Ies Jiuresdfi. 

dpiocion, ou les viesides Sainâs. 
. finalemeiit^cvucemed&grande'A 

n.ieiu.ef£çaçe pour dommer tous> 
Jes fo'ouuenïens d^e ja ciiair^â^tonsi 
J4&*£«<^e^>d^ Luxure» C'Clldeiuic 
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• Jiwj..d4f..xr/, -147 

FOilîueté. Car pcrfonne n eft fi 
ifojct aux Taies pen(ée$,que,celuy 
.am n'a rien faire, & qui paAc 
Içn ccmpsou à regarder par vnefc- 
hcftre les pîiflànts,.où à dcuifer & 
difcourir aucc ceux auec qui. il a 
de lafamiliarité. Au contraircpcr- 
fonncn'cftplus affranchy despcn- 
fées feraides que. cjeux qui paA 
Tent les iours entiers à uauaillec 
aux champs, ou qui s'occupent à 
i'exercice de diucrs roeftiers.Ge a 
eftclcfujet.po*irqwoy ïe^"* Chrift 
lîoftrc Maite choifit des parents 
6ui eftoicnt panures & qui gai- 
gnoient leur vic.par leur trauail; 
êc luy-mefme auant que s'appli- 
quer à la fatigue de la prédication, 
voulut auoir pour per,e putatif vn 
Charpui tic r^ii quel il ay doit â t ra- 
uailler de ce mefme mcftier. Car 
on difoit de luy j ti'efi cepas icyce 
Chuïftuticriqui efi fis de HdarieiCc 
que i'ay bien voulu adioufter,ann 
que les artifans &' ceux qui tra- 
uaillent aux champs n'aycnt au- 
cun iujet de. fé. plaindre de leur 

L iiij 



î 4 ^ • Ve Vart de bien fHourtr, 
condition, attendu que la fapicn*^ 
ce diainela choiiié p<Mir Coy, pour 
û Mcrc , & pour ce iainâ àon.- 
me lofcph^ iba.pcreputatif.NbH' 
^as qu'ils enflent nullement bc- 
ioin dece remède» mais c'a^ftc 
pour nous aduçttir , nous qui fam- 
»cs infirmes, de fuir rOinueté;. 
£ nous vouioiis OttiteiL 
4c pcçlifiz. 




« 
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i jTt pi Y. - S.E C O.N D r»o- . 

^-][>p«BIEN MOV- r 




V 



de la .MottV 




• ; J^^u^fr^mm fm^tç de l Jrf 

V commencement nous ' 
îîT*^. .«-en rVuc deJquéUcsjonc ■ 




^5 Q i T>e tdYt âcrhtm mourir, 
mourir, ^'-Iç^MOhofés qui femblcut • 
■ks plttsnecei&iresâcoDfidereraa. 
tenips de la mort, lors nxefinequai \ 
fêm bie (ja elie.cft Jeplus efloigiiéet- 
de notrsé cti*«ettéÂ/ec^îtfe l^rtie- 

apparticnnenc à la jneditahou dei 
Ja Mort , coniîdcrcé comme pre- 
ièiKQ^ à arriuer; 4mi ^mmc^for* 
le point darriuer. Or nous difons i 
la Mort cÛ4^'prochàinc,i^ CfeiiMne : 
jaà nos portes , ,ou J6ri qiK nous . 
fonunes. iovts > cailîèz . de vieillerie » « 
pource cjue co^me4if l'^poftfe,, 
Ce^fiiyiéuit, & ae^Tnhmfi^ue & ca- 
duf j ^fïQckeie ptfin.x QVk, bien lorsv 
(p'vnc -grande mai^i'e , qui e^ 
iugée\ mortelle^ incucdiue pac 
l'aduis des Médecins, qui faifît 
aulUto^f^çt^anci^ue i'à^oljeïtjeâti^.. 

Sa lc.i¥iml^ Iv)i^mç< ço^ftt^îpelajf, 
qui tombe devieiilcire , n<HM flirv- 
eiiid< ^-rparunc ii eA bieniiecel^ 
lâire depçaf iq vif r c ç^j^ggiier Aduis^ 
çJ le: <!3itf er^ij 4« ^nço^garrgp 
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lin . IL clutp. I, 

n*y mettions uadre penfceaucc 
ibing Se attention , pendant que 
nous fonDines enftagef)oniIànc & 
eti bonne Tante., Ôc- que pour Ter 
(limer coi»m« fore éloignez de 
nous durant noftrcieuneile, nous 
n'auons aucun eflroy de ion hoc- 
leuj:, mais quand nous la voyons 
■venir , &^que nous la - touchons 
prcrquedtt doigt, nous y penfons^ 
Se alors fa confidefaciô nous-prou-o, 
£te au poâdble : tous les autres 
arts s*apprennét pluftoft parexer*. 
cice& pratiqtte,4}ue parfcience^ 
dodiinc : & combien que ceux, à 
<jui Bien a donné la grâce de mou* 
lir y Cl non plufieurs^mais du moins 
deux fois , comme la bien-.heu^ 
rcufe Ghrillinc, Ôc ce Dàthcime 
i\ngldîs , dont i'ay pa;rJ&enmon 
liuredu Gemiiluneatde la Col5* 
ke,^.c-etUcrmtte-, dontl'hiiloire 
*ft. rappertee par loannes Glimar 
cns^ ôi duqutl nousdirons'quesl*» 
que chofe au detnier< chapitre d£ 
ceiiure, il appert toutefois qu'ils 
ièmcmorts foîcxocês ôc ref ioii^^s, 



^ ^fi. 'X>c /'art de hien mourir, 
Mais pour nous à qui il n'cfl?- 
^rmis de mourir qp'vne feuie: 
iois y iinya voye meilleure poup 
ailàraudeuancdek mort, & l'ac- 
cueillir fans crainte & frayeurs, 
(Bjoe dfi tnediter ioini^c és^ cboTes • 
^ui ic paûèacau deikoiÂ 4^ celle,- 
vie. 

Confiderons doncièrieufemêt. 
en premier lieu , quepar lamorc^. 
j&id la diirolucion du corp$ d-auec- 
-i'ame , fans toutefois que nar ccflc 
iBort U vie de r>ame Lu paille 
' i»(leiadi:e ^ n/ que le corps en cède» 
dieuce moctellê > retourne en (â 
Aatierecendreuife» fi:uilraderef> ' 
gérance qu'ilad'eÂFere-^uyàibiii 
Ame» en la.r c fu rr edio^generale des"» 
jnortsi.Car s'il eftoicaiicieiiîêt, cô> 
ne miterableméts'imaginctlesA* 
chées „ceux-là <}ui meiprifoient la- 
inorc fem.bleroient auoir iuâè^ 
occafion de dire de leur viuant, f4> 

^Mitions i»/ue ioye & flai/rr de <viurci 

•#«ittej:b«rJE5-aiideii,^oIe 4ôs> 
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r vieux mondains vcou'd tuiques à. 
nous, du profond le l'antiquité. 
Atheiâé, comme il eftaifé de voir 
& lecaeilliriiB 2A. d!Ë^7e: ôc àm^ 
^VApoL^c ùiitiâ: Paul en fà pte- 
niiere aux- Corinthiens chapicre- 
^uinzieftee. Mf» qu'il y en ay» 
eucce nous» qui' profeilbic ceue 
créance Chrelîienne de bouche.^; 
dt paroles {ènlement, ôch. nient 
par leurs aâts & façons^ viiure >. 
il e(l certes trop vray^, Ôc le voie on- 
à répreoue»cn cegue parmy nous 
le trouaenc vneinflnité de perfon-- 
fiCSy^qtti'bien que caâc^de-vieillel^ 
fcy cliargez'4 années j comme de- 
-cheueux blancs af^oiblis & fan» 
Ibrces » ne pa^êt contef&is ànen^ 
moins qu Via moiCy^/e gouuer^"' 
uent de meilnecommeili&mais ils- 
ne deuoicnt mourir eu bien- 
«coyeat que .s'ils '^meortflc couc? 
;iiieuu' en eu3^ : Ôi poux eux » le 
corp^auec l'ame & i'ame auec le.- 
<2orps^:: Kiais quoy que tes inot* 
feels Ce iigurBiit'4:es cfiores'AOeeau^ 
^«uit. (illioi^iecé», que 4t folie», il- 



254 ^^dc hien mourir» 
ellainii toutefois que la Teparatio 
du corps d'auecl'ame a vn rapport 
tres-proportionné , à ia reparacion 
4e iWipoi^ d'auec ion i^her e(« 
poux, c'oll vn diuorce ccmporc]» 
qui feparepourvn temps non 
pasim rejeâdn qoiariageicd'vnioA 
pour iamais : cac comme l'amc re« 
tient touflours fa nature immor* 
t«He, ce. corps parfWeTisrreâion 
au dernier iour , venant à Juy eûre 
iD^v-ny & dci echef animé pour ia^ 
mais , viuronc conjointement cn« 
ièmble en rBceniité. 

li faut donc^ fi nous-Xommes 
- Ghrefl.i&ns,& s'il non s-rclle quel- 
que efprit de fageife , s-'caccrccr 
ibuueiit en cette fainâe penfée de 
la- more, & nous imaginer que Ci 
elle ne nous pceâè le talon , du 
moins neos«(t«llea(learéeàl'heo* 
le mefme que moins ooos lauen^ 
dQns/ Garencefin-toutlercndo. 
des meilleures amnres de nodre 
ame j^e $ntr iioftfQ:vie pac^ vae 
bonne mort» pendant que nous a- 
iionsreiUe.,iln&nottsje(l'xi£n plus: 
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iâcile , que. de merprirer la venu 
your-car^iler levicc , ny rien de 
liIttsai^e^.auçC'la gr4fC6 de Dieu»* 
«luedeiaiiTec le y;içe.& mlXçs aiuf. 
yertu&Mcai; cl^juj i^jui-eu auieur^ 
d'huy. hecktec d4 Royaume de»i 
Cieux^ peuc demain & piuAoâ 
voire en vn moment d&fchcoità^ 
<fe grand héritage, par le pcché, ôù 
df Uf <i»r mbttcai re du Dia ble y ^ 
digne du feu eteruel: & au contrais 
re , par le Te cours de la grâce de; 
Dieu , celuy <)oi«ft eiciaiie de SosC 
t^;^l» j peut çûretic^^l'icjBlie^^rerni-^ 

tttd^»,é^dcf eçbef efcrù es regi^^esr 
de vie, au rolledes filsde Dicu^ â;. 

des hécitiers de (à gkùre : il arriue: 
donc que çeiuy- «jui naeuri eo dir 
uorçe aue.c DiçOj il raç^wtjpoiiwr.^ 
^re éterneJleiifient ennenoyi d^ 
Pîe|i».& pjToye étâ:aeile df^l'Eu»- 
:Ôç i roppoiice » celu^. ^\ 
Xïi c UL'C en lami ti &d e Dieu» Aponit 
eA r e belitÛ9r deiçs ^je^S) i 1 e^im^ 

%(lj:e: f^M^jî ^*il fj^iilkî 



Dt tdttdt kîtn fnourlr, 

grâce , auec laquelle il a.quitté le 
monde, de manière quedeJàiir^ 
iblte in^^kMemettt /que de if 
bonne oU maumtCû moit psocede 
& dépend tout le boni »• neuf ott 
tnal - héur de Thomme , lioûré 
lîeacitudc oiT4t«ftielU mifererQuî- 
' iera ion c celuy â oié , s'il ji'eÂ ca* 
rieremenc poiledé de folic^ pt^ué 
ffeiiigemeik, de fortirde ceftc vié 
, parlamol:ï,^aQoirap^prUi■''Al1^di 
men m o u ri r , & ii e fer a-de longue* 
ma'màiCpoféi fàHo l • ■■ ■ i 
- Vne aui;re4conl?dklè*«k»Hii0f ltf' 
more qui' elV^ encore plus^-ikiiéeîi. 
q'éft , que combien quie lâ -morig 
nous foie trcs-atîeurée y puis que^ 
le eii^ncve Royal eâoiî ea pekii^ 

ne ycrra Umort ? 6c ^ue 1 Apoftiê aiC 
pubiiécèC ari?é(Vgencraîi cnie f Vi^ 
JluAHcb. ^^"fi or donnée* 4Hm bofnmèsM méuti^ 

leiu'zememv\ ëlVftinfrtoutef ois qu*it 
le iour & Xhèxa» kie Wiimt : • 
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' ^ plUs{_ ù:. {o^e\uu^Qms fiir -vosgar- 
' .Wlw", (4r VMwr w ffdue^^pas nj l'heureriy , MattK.i>. 
Uiêmi Cette moft imf Iacal>ie,ia- 
uec foa £t;ont d'ak juii,heurteindifÀ 

- £B£cm9iencilai|)or£e éetous, «Ue: 
« tttmieoÊB parterre^' ccmur mortel,, 
£ : 41s im^è €6 iColo^ de chair, ^tas ; 
• auoir eigard 'atuc grand», ujr aux: 

petits^ aux teuiïcs ny aux vieux ,^ 

- eUé'iioa» fucpsud <|aeIquefoi»4a. 
0 becceati ;(oa:ft elle «oi» bwtfè iuf- 
' ques à l'excreme vieilieââ , elle; 
> nou^adiourne £brt fcruuentaiKo« 

heaupa&milleiQroesdelanguevRr 
leivnsmeuirêceokprkac-verede: . 
leur aa ge, dt l& î|i^s e(t'<]ae q.ucl(|ue«.' 
fbis elle arriae auec tant de préci- 
pitation^ de halle , <^^!ell6ne dot 
ne le loinrauxcoulpabiesdlinuo» 
querlamifèricorde de Dieu, pour 
finir en (à grâce : t&t6ti certes. 

Èerpetuellement cedoutables de 
\i prouidencc Dttiine, & refultans. 
. du fond de fa fagcfle éternelle ,i 
»ous prcftant U viefluec incenitit» 
de de rappel, aifin ^ne perfoniits. 
•âiig^licfement-dei iu^s-a ji&rgic;' 



r 



Digitized by Google 



25$ Vttitrt de hiç/i Méurtf» 



£ ofe de demçurcr acucbé , néri 
mefîne vn (col momeRt, s'il e^^ 
poflîble., an pecKé oioiccl»- £& 



. CCS chofes , ù là cotifcience ce ne- 
, «set^ewMtles' jtax thid^vtic «ie- 
fofisité du peciiûé-» qu^poâède toa^ 
aœe , gaide tQy d'attciidreaulen- 
demain, non feulement au bout de 
. la ionrnéc psciènte , ny que J'bcii- 
• se ibnue auant ^jue.tu hsi mette '. 
hors,. par contnt ion & regret de 
. Kauoir, commis , êc le «ieccftcr a- 
mecement deuauc Dieu » reden- 

tiam à cbaque p^s l'amuée .4e. là 
mort, durant la captiuité de ton 
timecnpcckéi 

La troifiefme eoxilideratiçir 
- p!eA pas de moindre confequeiy- 
Ge>.c'eft qu'au matin auan t que de 
porter' voftre efprit aux aBraires 
iournalieres» ôc le foir ayant que 
prendre le repos. que la nature rt'^ 
quierr, de peur que la more arri» 
tianCinenou^ furpren^eau depour- 
ueu fondez voflre Confcience 
émtàCàm Ôc diligencç^. ^. voyeril 
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fiiknuiâpj:cc^<l£te,.Qii^leIo»g 
dé lj^ioiUuaae.ercQulée,yoiisjQa<> 
ktï poist domtai&qQelqQepeché 
pfincip^emciitflaDf t«l > & u .VOI18 
oW-CCQ^iiez aucun .qui puillà 
changer iVi){lrecpi^de{Lce , rende:^ 
^ grâces^ Diea,aiitli8iic «yftfii* 
ittiiieur dcteti&biêsxqueii.vous ea 

ijije xoivs, l'aucz o£Penl*ii ayez cil 
f«grM. tilfyj^f«- flomr:^^; !^ h plii; 
âojft: que fair« le pàucr^ ^ ail^t 
vbus p«ofleriîpr aux . pieds . 4îr 
I^relH^ poiiç CQn£eâ«r v^i;e crlr 

la. pénitence .ejij>oinâ:e , & au plu,-- 
ûpft qu'il fera poïïiye açq^iciez 
yiFou&de ceqfi'ilvousaduiie4e£»i> 
r^,pour /àtis* faction de lapein^ 
dciieàvQiUc péché: CeAe laifoi^ 
d'examiner ûiti&^Jk cetijfcicfici^ 

deux foi». 1« iour^h» weiA»* /bu«^ 
Idge merueilleulêinent vcc .a(ne» 
& empeiche que la.morcnenou^; 
peut iaBiai& etfraver X Ton. arri^. 



I 

, p 

cûi:elIedonc faiélii$èatioiit le- fzj^ 
ge hsCw -fils <k -Stneh , quauil iit 

tu n^pnhey^s : Car comthiBn i tft ' 

en ion (tfUttcc qu'il f aiâ^ (Uoirs. 
qu'il tcauaille de Ton labeur y iLa^^ , 
Fe/priç^trefté iur l'exaâe cecher*^ 

& ce qui juy doit afa;iuer 4 
rkeure delà mort ? à -cccjr ieruira 

cicoxibisinocc ; dont pari«^4eaji* 

, mcsCIimacttsenXQâie/cheiles de- 
gré &sLitCmc > quand il diçi len» 
fdjferay ptim- féM fikm fh^jUkt 
Ut homme fiU$m€quihd^t«mn- Chê^ 
jteb, Cfjifty cy ayétnteJléfortmgUffitt 

• Mifêttcmaîdflie^tellement ijueleyfiyUf ■ 
t^r extrémité àcUm»r( f & dy4nt ex^ 
pi^i'énitk9»^¥ kéttre (itpm^ejjufèif4^ 
fffr fe^mifiio» Diuine-i rennétinUfit^ 

fKf- *î5^f ' ^f*' P^* ^-^tt* Âfc 
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4tÎ7* ne fritkéi^ A' Mires yi/mdes pom • 
jfuJiemerf4riii(^edn^Ami!is'Jetea$ti ' 

Jknme-Urshtfesi^inkiijmit yeuàs d»* 
t4}ft fon exce^ de la mort^ en dem^uroU ■ 
flefimnii que fans fe ftouunr retirer ' 
4ie^ettitHijfmem^ilpepemitimÀkt9iar-^ 

f^rc^Mrehtm.^uede^JglQStetjsiyfon''^ 
^Ifiù m li^is. : El Ion fue pour U fi^' - 
€wietf$à éà fa < yid prkbe ii-mènn^ 
é^fémt raïKfàtldforteJcfif celUtle mmecp 
s^Uffimmesenfres^l^ dedans, ù'^orn^ 

te Utu mus -aaons Jètdeimit rempmi 
deluyx(Bepa)'<fle} Ilnjut pçffinne ^qiti 
4Vf«u^mçnime de i4m9Vt'fmfffiam4èt 
> iffenj'er.Dimt C«ftce <jue ; 
jnacus: QuG'l4'lLeâeur retiens ' 
cefte hiâoire , non comme vne fa^ 
ble , mais comme chofe veôeayi»- 
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' v&iàitiâ peclbnnage,quia veu 8t} 
ouy ces cnofes de fes piopresyeux - 
&^diefe&or^ti«c; - * 

I>oti£ il eft 'ÊKfie. 4*ûpptenàvù ^ 
quel profù & émolument il ce- * 
ttientij'hommedemediter&pen* . 
iàr continaellcmeiit à la Mort» Se ■ 
n-cn pecdce ^aquiis ^ mémoire. ^ 
Geftuj-'cy aaoit; aoparauanc efté- 
négligent de rechercher les reme' 
dés de Ton faluc : mais parla gran* 
de miièricorde de Dieu il gei^ . 
la mort; & refufcitanc de.mort.à 
vie, médita «nia môitiî«^eede. 
douze ans , 6c ic.catifomma.ea4:e-' 
^cetsfurle fouuenir dèfes faute^i 
& celles qu'il ne croyoiteftre que. 
«Ed^egeres Se ^ecttes-auant'^^. 
aAourudy ayAot gouildiUmcutu^ 
me de la mort,. il les lecogneuft 
; eftre tre(^ grandes charmés , Se di- 
gnes «certes d'wa plusilong erpa^e-- 
de teiqps pour edtj: inondées ciaii« 
le dclijgedc fes; larmes : G'cft liïe 
y cay fens.^ U vei»tableC6»;men» 
tair«d^s,paroles diçi'Ëiçàturcqtti 
Ecclcf.7. .dit, Qtiflter^îttiiefit^jdemJcmeu 
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'ZmtLChAf.ti 

4êi»ps& tune pourras 4tt grand iamait 
•«jcnftr : Et fi la continuelle me- 
; moire dcl'vne des chofcs dernie- 
<res apporta tant de lucre & de pro^ 
ificàce £lcligicux,quiparvnepcm- 
tence de âouze années > il lacncptat, 
fon ame obligée i la peine éternel- 
le mcritale'Ciel eiuecompcn- 
fe de fcs kumcs; à quelle vtilitc ne . 
rctoarneca point le fouucnir aflida • 
^e tontesles quatre demieres,de la 
Mort^ dalagement» de l'Enfer âc 
da Paradis-? que pleuA au Ciel que 
{yluâeuES dei mortelaxogneo^nc 
àc ezperiiiieQtjJ&&t quelque pea 
1 «0ày dtt-g;^n queron y (ait ^il ne 
feiudroit point d'autre bi ide pour 
ar refter lesdefirsdenos (èns,&le 
«ottcs. liceutieux de nos appcciu 
dciceigle^ 



■ 'Il .1 1 I ■ I I ^. 

CHAP. II. 

fecand ftecepudeïjln ât ' 
hiémnomr^auxaduenuës 

mtnt dernier^ * 

LA rècondedes cho/csplus dcr- 
juecesydlleJugenieticsicqudl' 
^double» r vn pai:(icttiiec^<|ael 
toutes lésâmes ioctiugées>& y re- 
^iuenc leur arreft ou: de vie ou de 
mact^flcnieUis^ eoi^ qit eUesonc 
^uufiélaxopagni&du Corps. L au-i 
tre gênerais vniucrfel qui fe^fcrx 
«au dernier iour: iVn & l'autre font 
vrayement horribles & forroida' 
blesjtirincipalemencaux impies & 
deceftables pécheurs, comme au 
«ontcaice trer-defirable& glorieux ^ 
aux iuftes: & e(l chofe tref vcie 
pour ceux qui deilreat heureufe- 

ffljCIlC 
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nraott finir , que {de foxitt féumnt- 
fa penfée et), iç^uxi IcJuml ne doit 
ceubquef eAidouiie q^i'inconcinenc^ 
afcjrçsJaçîQrjtd'vn chacun, il nyaiç 
vniAg^V^j: p«rckulieç}ac fut mcT^ 

<;ieiCQOUieIç$ ]y.ex^tiquçs,,que. ceux 
q.Ui partent de ceifnon^c auec 
la^S^çdùpeche ixioi:t.plj œin(pê-r 

«en(; RuQTv t,dA la^ /puîFrance de ia 
jpeinçiSc tnifere éternelle d'Enfer: 
comme i l'oppoiit e ceux qi)i dec^ 
'deQCapr^l^x^çniffîonde la cpul* . 

peiUQf t*iie > rcde«%^licsj|(èï4fs^^ 
4eqHeIquê$ refteSfdés jpeines tem- 
pof^l^i tfiof» i^V^in paur l'acr- 
^it4e<;^jç«idcbçg ,aufeudu Pi^fr 
gH^îQirc.' f t ceux ;fitialemeî^ç.qui 
-oif UîenJf p«5C« fSc pttf g^z 4|ï Ç9,tt!p.çt 
4iftbreii£dçbp^He,qvi fift dçu^ 
att,;peiih4„ après, U 'reçemk>î\ djj 
Bapterme,'lont indubitablemenc 
i^dmis dedans, le Çiorço.cecte uif 
^iHohaiîW syM9pagniç,dfciq(ftg4t s.Thom» 

«jjfe^guent les; T^Qlogicï^ , qup <\ «atr. 
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_ . . l€6 I)etdrt,dehle»ftfomr* 
qucàSo- figninee en ce K>nc:-dc la mort, 
to{urlc4. atlxiureilles des Hommes î ou par 
dift. 4;. ^ mmiftere des Anges» ou fera re* 
trelé de Dieu mefiae, k i'efpnc &i - 
. l'amedes iugez) ijue par la çon-/ 

^ ëttiâedei' Anges iesalnèsdesgeiis' 

biei)»%ônc rftoiesdans4e Giel, 
ou envoyez pour quelque relie de 
nti$<fa(5lion, â^pourqu^élqueteps^ 
au feu'ik- Purgatoire : eomthtf 4» 
contraire les am es des damnez ra- 
uies&emporcees par les mains des 
Diables, fcn la geheiine éternelle^ 
-£c ne faut pas doutée «|ae ce tu* 
'^ement ne le puiflè faire en va- 
moment; pource quelà fera pre- 
iènt lelàgè » qUi'tncore qu'il ibti; 

. X>içu&iiômecout«nfâ>ie^IoBM 
forméDîuihe,éi^^nenehce éier- 

nelle i il eft par tout' ; & ieidn Qk 
forme & nature hùn^àine » il â>g- 
noid toutes chofesidcpoucce trelu 
véritablement luydifoit le Prince 
'<d'es Apo(bés fainlft P4^rre,^Wg}m»r 
tu tognèu fûtes th^fes < 4à'«(ipf dfènc ^ 
Jboc u ^^^^^^^^^^f-l^^^c"^» ainfi appelle 

* «• ' dedans VA Docalvofé. juinfduuir de 



< 
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nos frères j il accottrc au cheuecdes 
liiourans , comme vn loup , cqm- 
flic v&Lyoïa» comme vn ^hieni la 
proye. Là s elcucJa coftfdcnce éc 

rtroe, tcfînoing d« fcî ddids, la-, 
quelic tûrnit iepatée chM:orps,a« 

i^/medes vectiis, ^epolchre d'ig- 
norance, ne peut pies dire «om- 
/ péei&dcceuë ou d'ignorance, ou 
d'oubiy i mais £t cognoift alors ea 
elle mefroc & fe voit , ûelletùa^ 
greableou deplai/àntcà DieuXleiè , 

pourquoy iJ n y a riéqui empelchc 
quece iugoment ne £M:eenvnina»> 
mêt& ne foitmis auiH Coflen eâeâ. ' 

Or ce iugfem cjit peu t cftrc dit par- 
ticulier-, cooÊeré anec i'autre iu* 

gcmen t qui /c fera au dernier iouii ' ^ 
&/cra public 5c gênerai Ja-face 
de tousies Anges du Ciel , & A 1» 

veuc de tous les Hommes de la eer- 

re. • • ' ^ 

* le fçay que vous me direz qu'il . 
^ ièmële n'cttre point neeefïàirc " ' . ^ 
é*vn autre iugeœent dernier & fi- 
nal , pour derechef iugcr ceux qui . 
ibntaes-j^ non feulenwnc iugcz- 

- - U ii 
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Ve Fart de hîen mourir^ 
jpais adiugw à la gloif e , ou ans 
peines étemelles ; il cft 'ne- 
ceCaire toutefois, & p 9Uf de bcU 
les laifoos. 

' La pucrniçre, Te confidetcdelià * 
part de Dieu ; car û n'y a pas au- 
ieoc- d'huy faute de gens , quicô- 
£decanc coronne les iuftcs font 
trai6tez en cè> monde , perfecutez 
& affligez des iniuiibes ^ comme au 
contraire vpluûcurs fortes de mcf- 
chans ioiiyr amplement des ailes 
& côn»odùez temporelles , ne re<- 
«loquent comme en doute , ouû 
Dieu voit ces choies , ou fi les 
voyant ,.il a. quelque foing & rcC» 
fentiment de la ttibulation des 
ùcasî Se de Tinfolence des ames 
. , reptouuees: C'eft pourquoy affin 
que tout le genre huinain entende» 
queceluy qui regiil le monde eft 
. trelïàge,& faid toutes chofes a-s 
uec grande prudence : li a^^uà 
Dieu fe ceferuer vn iooc derbier^ 

{>ouc donner recompenfe aux e& 
euz »&.rEnfer aux mefchans, en 
• pre(ènce de cous les Anges & de 
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ÏJ, Chdp^Ii 169 
tdns Us homtnes, affin que tout 
erprit^ toute a£pe,foit contrainte 
cleîuydire& chanfer j Vous cfiér 

fontn'9S'hfgemcns, • - ' • * 
- L •autre raifon eft, affin que ; 
que lefus- Chrift qui a cfté ihîtt-* 
Memeiie m^é dcoanc les hommes,' 
tourmenté & mis d more par vu ^ 
genre de fuplicc leplus atroce, le 
pkis<ruel(8cïridignc quiroit;fw 
en «fetour rccogneu de tout 

le siondé> affis dans Ton trofnc de 
grandeur, iugeant equitablçmcnc 

«s péchenrsî & «Ifi» qu« ce que 
tébMlu^diA»c énifon Hure s'atcô- j^^^j 
ffH^e; y»fire<attfe 0 mon Dieu , c/î / 
ï»^/f comme la caufe dun hmrnf cm 
fMe& inejihânt , mmswowrecfure^ 
Uiugement CjT U cétufei & partant 
J'ignominie;.dc laPafEon du fils de 
Dieu , fera iuftement coi^pénféc; 
par laeloitedumerme kigenaent» 
au trome& theatrç de tout le mo- 
de ;& alors fçrâ accomplir ce dire 
d e r Apoftre, heudntk nm'ifcJefis, AuxPlùi- 
Mict9»timmlfiéchijjc,t4ttt des Cf-^'P-*- 

Miii 



'%yo pe Vart de bien nKmrifm 
itfes, que Je terrejlres & tnfernéÊiôcl 
La trolûerme raifon eft, afia 
iguela rcco m peufe des luftes foie 
parfaire & accomplie : lefalaire 
deiu(Hce , eft i'honneor & la 
^oire : Ëc poacce (]pe plu£cars . 
hommes grandement iultes» oaC 
cfté icy bas craiâiez^publiqueaient 
côinelespl'icelerats,les â(pl'm« 
£suB«sda mande: il eft-raifonable, 
^*att cheatre public de tout le 
jnonde ibic loiiee & recompen- 
iee ieiM: ittilLce:^de cénombre font 
les Saincb Martyrs de leius- 

Chcift , qui à la barbe des tyrans . 

& perfècuteocs Payens^ des He* 
• ced<ilies»desPtinces»i8cde$ Koys^. 

qui les onc £ai(^ mourir, compâ'- 

roiftronten ce iourauec Palmesâc 

Couronnes degloire*- 

La quatrieime raifon^cefèrai 

pour la confu/iendes hjjpocritest. 

Car ily tak allex.q(n mourants,. 

laillènt q^uelt^ue opiaion de faiii-^ 

â:eté après eux,. & coutefoisils/è-^- 
' fontlesplusabominablesdumon* 
tels Jfonc la Hececiques^Çal^ 



Digitized by Google 




bimfl[çs. Us AnabàptUles, & de^. 
genre eftoiencanciennementcq|s 
dcfquels cfcrit faindl Cyprian su» 
liurc dervnité dç l'Eglilê , quand 
il die , ^^ii-f irujkntMê milie» 
desfiainmcs, '& f tient jette\4U fett^O" 
leur vie expofée k Ur4ge(teshefteSyCt 

"ne ferd point fourtanlUr yju couronne 
defqy f^mdùyne peine Je pafidie&m^' 
Hce )Cene fcrA,p.afi U vnefin d'ype ycr^ 

'4U réîigeup ^m'dii ynefi», ynetmrt^ le 
tlefejpoir & mifese, C'ell fioarqua/ 
il necpilàire qu'au moins au iu- 

^enacntvniuerfcljTh/poçrifîc de ' 

telles gens (p^ mirepubliquepent 

' La cinquiefme raiifon eft» affia 
que les ames & les corps Â)ietic 
conjoinctemenc iugez : car auiu- 
gemenjC .particiilier ilp.y aauclc* 

. ames de ijig^QS,& ny a qu elles quf. 
ioiiy (ïènc'apres ce iugenieni pice^ 
mier, du prix die leurs n)erices*:<Hi: 
endurent l&peine dç leurs crihies ; 
mais au iugerocnt g^eral les h^-* 

' mes y 'Qbniparoifti:oat.taus entiers 
«name &cacorps iBipource que 



171., De lari de bien mounr • . 
les anaes & les corjïs ont efte côrtH 
pagnons dit vice ou 3e là .ver tu en 
ce monde, aiaHïeroiu Us aptes Jk 
rc(ûrre<^ion générale^, compag- 
nons 3e fàlaire ou ^e peine.- ' 
La (ixicfinc raiïon & U dèrniete 
eft , alHn .<^i^^ non feubment les 
hiensoulèsfnaux quf nousauops 
f'ai^s eu cette vie , reçoiuent r.^- 
conapenfc ou ftipplicfede vèngfean- 
,çe ea ce ioat, mais au Ôi. c'e^fe 
affin queles biejis & lesmaùx pra* 
dùiâs en te mottdâ, de nos bon- 
nçs ou maiiuaifes oemircs, & iyui 

côtinuentiufqucsàlàcorômaiatiS. 
du monde, recueillent en ce ioitc^ 
public , la publique loiiangè ôu la. 
honte, rbonneur,oui^ des -iionî- 
ncurqu*ils méritent, ' 

Et pôûi-'àpréridrè'âuecléieîë- 
jîles la vérité ài 't^'C^ ^ cbnibien y 
ail d'ames nourries dans les Cloi- 
ftres (SiT Monafteres, & dandeseC 
Colles publiques V"o& les vnes y 
prennent i.n.rti?u^ioh de pietc , & 
"les autres pro/fitent en 4i (ci pli nés. 
'Piuiues.& hutïia'iies, & s'ekèrcéc 

\ 
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ainû fort long temps en ces lieux à 
aprendrc & rcieuir jàlire, àprier^ 
àenfcigner 8c ercrirc,d'où les vus 
fc rèndenc capables de compofet 
des volumes eiiciecs , villes pour U 
^p^noiiïànce ou des ans, ou delà 
▼raye fageflc, delà pieié & autrei 
bonnes Tciences : oii toute lotip 
deperfonnes ôcdc tout aage peu< 
Dcnt proffiter il ii€ manque auili 
éy auoir en ces l îeux des ames 
perdues que des'addonnerà la cÔ« 
po/îtion des liures lafcifs Se deli- 
cieuxv, voire hérétiques j caufe: 
Hkh perte & de la ruine des amesi 
in {Iruîfem.la ieunelFe aux théâtre^ 
publics , aux iouftcs & combats 
illicites, a^!t ieut de Comediei 
im pudiques & des - honnedres, oii 
s'apprend le vice , oà Te perd îi 
vertu yOÙ Dieu s'oublie, ic^ù fe 
tendent les rets ôc les filets dvt 
Diable, & par tant 8c H mauùaires 
iuuentiôs 8c fciences fi damnables , 
font inerme après leur mort la câu» ' 
fe^i^e Cu'ftdi que tant d'homme» 
lêdAtnjoeiK.Ët poiuce qu'auecU 

M Y 



4 ^ ^^<P moun'r, 

én.dtt monde touces chofcs fiiiW 
~ ronc >. ôc que les inerkes des bons », 
«udememesdesmefchans ferooL . 
eonfommesaloisj iUcL'araifonna* 
ble qu'en ce ienir iôic prononcé 
rarçell>& lafencencede cous ceu% 
q]iionte{l£depul$ le commence* 
I0ent du monde, par la bouche di% 
luge Sounerain , ccest iuAc ^£res? 
ItûilTanc» 

Voyla^oiic les cauféspour lefr 
quelles outre le iugemenc partir 
enlier quiie bàû àia. most d va 
3chACun, ilya-encore vii.autj;c iu- 
;cmenc, fcauoir. vniuer(el j .qui Ce, 
ta, en lann^du monde. Ëcpource 
il. £auc fommairemenc deflarec 
queleltle luj^e futur qujdoic eftrc 
ftn ce îour terrible i, d'où ilvicn-? 
'<dka :À qui ïLviendca , queU il iov 
^era,.& queUeièra^lareocenceda 
jlugc.. 

F Qui^e lii g€ > ce (en 2âns doute 
lis Sauueui^ lerus-Cbtift , veu qu'il 
lteh.i; dit en Czin^ h%iLtthK\xiJ.orj ^ueîe 
^ts 4i l'homtncyienèlra, enJ^TvUjeïié,,. 



« 
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^Ximïl.chdpttre 11^ '275 ' 
fir)etrofnedefa'Majeï{é^ & fertt 
Jemblécs deHont luy tonus gem , 
tttti fuit 1 IcSy^^MJ.ftres^ind Pierre^ 
" faindPàul.&rainâ: Ican, confîri 
'^iheht àda mefroe : iainét Pierre- 

. auxadtcsçlc* ApDftrcs,r(^/«ji^«i» a^.ioC 

ordonné îu^e des vi fiant s & des 

'ntaris : rApoftrc S, Paul di-foit tè Adt. 17. 

* ta cïm c , 1/ /> w »V|ij' , Àuqueî. il iriefr- 
droit ittzer U mondée» éqùit éen thom" 

' me qu'il a eflahly , lé fufàtdnt dé mort'a 
yie: Et 1* Apoftre Euàngelîqufc 
Ican ,]^e die encore plus clairemât» 

"illuyadonnépmJfancedcfaireiH^- 

' ment jponnc qu'il eji lé fils de Vhommh 
Se le mcfiiîc, léferftuiugep'èrfinftr. i^^^^ r 
mais 4 donné, tout ifteme&t X fàn 

' * OL-ildefcençïraduC'içîtxprcf^ 
fêmènc pour faire iugeinent , Hc 
viendra iurqucs à l'aie prochain, > 
alKn qu'il paitre eftre vcu & cncen- 
<dtt de tous ceux qui fer on t . fur îa 

terr,e , apprenez cela dà niefftiefiîs M-jj^'^r 
d^e D ieu , difànt , yom yem\ k fils * 
den omme yenant és nuées dii Ciel : ^uxTiiei^- 
oVqz SainclJPaul& ce qu'il die cf- ùXw. 4*- 
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ctluancaux Thellaloniciens, nom 
ferons ( d ic - ) {dais aucc eux y en Vair 
au dculir2tc{el,e0s; ChHfi i ç'^^ aufîi 
ce que tpèlj aûbit pVcàif j^ dîràiit> 
r aj^mihleray totijcs genst^ Usconiuy 
Yxy m Id f^all ée l^cIa/aphÀt , ^ là te de^ 
hatterayduéceiix: Ordeces paroles 
ydlléede tofkphaty fe rècucîllé le lîcii 
ou fcdoic faire le grand iueemcrit 
de tous ; ou pourceque cet te voix 
Hébraïque lofa^hàt figiiifie pro- 
prerpetic iugeiiTent de Dieu ; ou 
pource.qqc Ta valJce de lolâphat^ 
cft proche de Hieru/alem vers la 
partie Orietitale du Temple, cô^ 
mendie iàind Hyerofiiie au Coin* 
mcntaire fur le chapitre premicE 
de. Joël.' ^ aiieu pJus propre 
"que cèttuy-çy > pour vii tel luge- 
' ment: Car delà on voie Hierula- 
lê,. où le Sauueiu a prefché 5<: pré- 
dit ce i'ugcmcnt final : de là auflîfe 
voit le mont de Caloaire ,' orù liB^ 
me fine Seigneur fut attaché ea 
Croixpour la rédemption du gen- 
Fe Kumaîn : encore le mont dès 
Giiujes*^ 4 où il eft nioiicé glorieux . 
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& Cciomphant au Ciel : -Et doocil 
•viendra en celieu dedans lesmiees- 
'^ù^Ciel jMec COUS Tes Anges, qui 
ibbt éki ithdins ;^mllë^mftiimjs, Sx 
^ille centaines milles , «otmnt - 
cric panieljle dy du moinsiCarre- DanicLT;. 
lonropiniodefaind Den/s Areo- S.Denys 
agite &4e ^irtdThonia^Vfe ftoi. ^".^i^^ 
>re des. Anges excède !& nontbrc hyera? 
de toutes les chofes corporelles: s.Tlio- 
Xi au® alliftetont le Roy luge^ mas i. - 
toute la înulmude dcsSainâii eu pait.q.i^»' 
corps gl oii euxjde fou els a.dit (àinct -*f ' f . 
•^leân Ton Apoçaly^pfê . ^veu ' , 
'ninégranêit Mpapie^rjUe nul ne peut *^ 
mmbrer , .meV «tr f 0«if j |wj , 
*lan^ues & aaijons] Et ainfi fera en ce 

ingïrtlécv^n'/pedbcle tel qu'il n'ea 
apoinf efté, ny . »*en fera taniari . 

'Veu de reini)lable depuis le coni-* 

mcn cemenc d u m onde iufques à la 

fin : Là comparoidrantenperfon- 

nes ,taus les impies couIpaMés dé 

More éternelle, qui.ayans reiiny '. ' 

leurs corps, nuds ôc faifîs detriAeè. • '", 

fc, mais criftclfe tref grande &i»- 

ccoyable» demeuicEont en cercç. 
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' i^rS pef'dYtdehknmottrtn 

amenez de toutes parts pirletnW 
niftere des Anges en h vallée. 
.iofaphat ôc lieux cif a^oinns: Ox 
. le nombre de ccux.-çy Icca- infini- 
ment plusgrand qtre lesnombredes' 
^àinâs , veu que la mienne lâgeâè. 
ctetnellcà àxtc^ç.ptttjîèurs fpmajf^ 
felle\ & fort peu de cfmfis , que U 
.ypye tfi. efirnÙe ^qui conduit )^ld 
l*atth.ii. ^ peu entrent , en iceUe y tir. latge celle 
qui mené k U m on ù^^lufieHn entrent ■ 
7* pdrelle^ Que s'il eft vray , co mmc il 
Ap al ^wef^vcritabl^qucla multitude 
' ^' ; ^ desfainéts Jbommes.,ne.peut elli^ 
nombrécjçomhienmouisîe p(?.ur- 
ra eftre le nombre des me/çhantîi? 
\&à.ceuxs vniroQt tousks efpri^ 
. ip al ings q^i Caiu auUIxa no m bco 
^ infiny. ' 
Ces choses ainAordônnéès^V 
uantque.la. rentçuce du. luge fè- 

|u:on^nce »les.Uures de comptes £c 
wrcont ouucrcSjCorame nous I*ap- • 
Damér.7. xu'tnons du Prophétie Dauiel>& de 
Apocal. r^pollre ÇaitiCt ieau ; Or quels f*- 
î?* .rontceslinres, qu^^cL•oncain^îou- 
. «fiits au iôsemejit., Saixi(^ Pàul^ 
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ZiiikihChdpM. x-j^ 
I^expli^ucs ouandil efcricauxCor x. 
smchieitftjîilanc : Gttrde^yousdt tu- zin^h^. 
yat dHémt le w^pt , iufijues^: te^U 
sàgncur 'vienne y im ff4»r4 <Jclmef^ 
CohfcuritéJes tmcbres^ 0* munifefiet, 
its conféhdeMmirs iCsLt Dieu s^e/r 
clairera deiàlumiere «afiaqos pav. 
elle l'on voyc. iuf^pcs au dedans, 
tles confcicnccs dje tous les hom- 
mes pechoats:^ pananttoiis cet», 
qui Icront en ce Tlifi;atre«,verron& 
Icsconfcicnces dctous,&paf ccçs . 
■ Ae lumière le5a(uures,jes paroles 
^ les penfées feront couces paten-» 
tes{: Boa pieulquel hoxf ihle rpe"^ 
dacle fcialorsjdc vûii; les confcié- , 
-ces des hypocrites > le^menfongc 
<les traidres âc cconxpeursiqjun e-^ 
ûimoient commcrica deLpechcE; 
<&. de me/ler le viceaucc les cho-- 
ffis iàcréès . De ceftè.pQblication' . ^ 
4es fautes forfaits de. tous les. 
homipes de.laquclle^tocedera Iç 
Dreji^é.dola future fentence 5 il /e. ^ . . 
ma t ce qvii f&lit en r ^pocaly p fei . 

Kiy^ aéUterre,léj Vrinces^ les X ri- Appca]^ 
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2%o ■ "De Vm de hi€i^ mMffrl 
. fiffs <3t Itsiihrcs Je tiendront C4che\ 
• taucmes & (fans les mhes tftnffs des 
ffnnh , &%r»tt 'm¥x mrittàpfes & . 
î^xpiefres ytombe^frv^ nom , & nou* 
cdchc\ hors tle la face à cehy qni Jtcd 
fjiY Urrcfne, dr del'lredet^gneauy 
farte 'tjke vkfiitd îe grandiMr l 
^ni fottirra refifitr ï Et cela meioie 

{îredifoit autrefois le Sauueur e» 
'Euangile , lors qu'il portôk 1*. 
Croix fur Tes dpanicis, ôc parlant 
aux femmes pleurantes fes dou- 
leurs, leur difoit, ierttfalem 
^eifhre!{ point fur kioy , waù fut '»<msr 
foutteaiit Tfoicy les ionrs effjueh ilsS» 
vont bien-heureufes Usflcnlcs , Or Us 
yentres qui n engendrèrent iamais , 
tei nlmmelksqui n'allaiBermt iamaisT 
dors ils eoiHtHenferontk. dire aux nton* 
taig/ieSftomlfe^urnoMt&aftx y allées^ 
Math.t/, cachcT^noui. Finaleraent feprtfnon - 
cera fa'ienteh^e de la btjochc évt 
1 0 ge ^d i fa n t K)en€7{ bien- heureux, al- 
Xac. 13. /-f 2 maudits'y Et iront ks I uftes en la 
vieeteq)elle,&:lesiniuftes^ûù tea 

• ' " éternel. * ' 

' levousprkdoûcmaiiiUQi^cme» 

# 

V 
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rcoenler 

doraénc ^ ioiir eomparoidrc.jî» 
\ce Th^atr'etmBlîci^Sc qij'ils côfide. ' - 
^fèbtfcricofcmêtGc^bfc^titfedtf,. v 
;'Ço% à çt Jonc H eft i)«roip^ 

-lairc : Qu'ils ne difenc ppiiit> ** 
cf«è le iour du lugement eft enco- 
ure bien tiliyighé' de iiotts->&' pat- 

• tant qu*cft> if ^ beibing d^ ^ant 

■'aftfii^tèr Ôc affliger vie,com me ff 

^fiops 'en «ftions à là veâlc. Car fi- . / 

' peut titre le lugemene gênera! eïl . 

' encore quclxjuepeu diftantde nos. 
' lotiirs : îe pàrtiduîiet n'en n eft ia- 

inaîèefl^niilcflpçaàfiTOrsàt^^ ' n 
portiBs ; & relie que fçra lafenten* 
ce donnée au Ipgement particu- • 

* Her , telle ftt» relie du fécond.., 
' C*eft; pourquoy Pfidmnve fage & 

iufte , doit eftre toujours. prett & 
difpofé pour ouyr & receuoirla 
ftntencc du luge en Ivn & l'autre^ 
Iugenienc,& viure en.telle crain- 
te & eftac,comipéfiaui^durd'huy 
' 9U demain il là di&uait entendre ^ 
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. eu rheure de ce . lagemenç pat- 
Ùcttlies skdk, pas plus. àiûuMic de 
nous que rheuic dç la.Morci 
Thçuire de la Mort^ Ji'eft iamais* 
: loing delà pecibane^da vieillard» 
on de célaj qtii ell ccfuaiUé.de 
quelque gpiefue maladie ; Donc 
' en l'attente dVn tel lugement, ok 
il s'agid d'a&ûresles ^us impoç- 
. tances pour nous> ii faut ceepuiic 
i la miiericorde de Dieu, par le 
iecoors d'iceluy'qjaiqtiôy qu ûfoit 
noftre luge en ce Jugement* ileft 
pourtant auipurd'huyigLO lire fou* 
uerain Aduocac ënuers fon per^ 

dic-il» •m^AdmMiufielefttL-ChriSi 
. £n après il nous faut inceflàm- 
ment inuequer Tafliflance des a* 
mis deriVduoaic>jen premier lieu 
la Vierge tr^y mireiicordieufè, 
Mere de rAduocac».les Anges ^ 
Se toacei les ames iuÛ«$ : Se non 
Aulcment n eus addceiTeri cet Ad- 
uocac & à Cçs amis auec prières», 
suis auill au^ dons : Car Içs iàinifls 
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i liu.II. Chdf. III. 
ne reFufent iamais les dons ôc les 
prefèns des hommes y non pour 
eux , maispour edre par nos mains 
afifedez au profit des pauures^ 
: \ membres de lefus-ChriftiCar 
*cux eftansauCielbicn-heu- 
' rcux. Se tref-contens ils ^ 



n'ont aucun befoing 

nos moyens. 
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, • CHAP..: ■. 

Du thytejmefrecêftèdel'jÉrt 

ches de UMort^t^ui efi de la 
peine éternelle. v 

« 

p R E s la conuderatîoh àeïz 
More & 4a ÎHgemeiic tieft 
expédient de Te reprefentér vnpett 
en noas mefroes la rigueur desiup- 
plices éternels , Se l'excez ée&plai» 
ûïs Se contentemens du Ps^cadis: 
Car ce ibnt au/H les deux autres 
dernières fins de rioftre bonne^u 
mattoaife fortune, l'vne ou l'autre 
derquellesnous arriuera infallible- 
menc lors quele Fils de Dieu fie- 
ra en Iugen)ientc6tre les pécheurs: 
fit ces deux fins fontentr'eux telle- 
ment contraires , que Tvne nous 
f^ad crermiferables ^l'autre trei* 
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Icurcux. EcppurcequQtiousauQss 
<raiâ« dclwn & Tautre en noArç. 
làiùxç y de rsicoation de rAme eâ' 
J3ieu,vers Uâiu^quenoiKsauon^ 
, auilî parlé des loyes du Pi^r^dis cû; 
«ouc.noftreimre^ de rEteirnclle fcrt* 
licite des Saiuâs; & des fupplice» 
«ternels eo nollkt^ liure ileçoiidda 

Gemiiremenc.de lai.Colorpiîei 
^zhmetit de toniBes les quatre lins 

^er iiifi£es,en nos P redioa^tiicMis JLak 
tincs, fclon ce qu'il iioUs.venoic 
«lorseni'-efprit, & lauohs preiclié 
aii peuple 4 ét i âuoos iatâTé pâc ef* 
cric : il m'a £èiBi>-lé de oien pariée 
icy que .pac'ionne d'vne briefue 
secapicuiation>àfiti que le Le(5teur 
ayedequo^r exercer accemiuemeac 
/à peniée , attendan t . l'heure dç I4 
Mort,& Te di/po/er de logue niaia ._ 
{lour i'flcc«eilltc& itiy aller au dé- 
liant fans aucmiecrainte. > 
- ^ittG nous dciî/ôns en ce lieu 
réduire toute cefte confidcration 
• de la peitieiies^âiiez,à «rms chefsi 
èc la ronfîderer Jeloa ife, Ueo > le 
temps & la manière. Le lieu cilla 



\ 

% 



/ ■ 

^ofonpcé milite-, le temps i'&T 
jBernic^]& la manière qui peme fas | 
mefure^ façon. Le lieUjdif-ie, eA 
kmeime profonditétGu: les Aii/c- 
sabies reprouuez >i cau/e de leurs 
crimes énormes de lezeMajellé di* 
uine , & feront emprifonnez enla 
partie plus profonde retirée du 

, monde > infiniment-diûan te de ce- 
âeniaiibn Royale des bien-ibeU- 
reux^qui eft auCiehCela eftoit £ott 
conueuablecertes^depunir parce* 
fte iôrte de iùpplice, larcojzance 
du Diable & des hommes fuper- 
bes: Car pource que le Diable 4if-» \ 

14. ioiitjLt mvnméy danj le Ciel , iexaltt" 

r4ymontrofne4udejJusd€S4cJîres-0'fi» 
téiyJemyiÀUdU Trtf hditt , il luy fut 
xeipondu tm fttasmé ba$ dux ifi^jr, 
idndefrvfmddHLde^^ànt iêmbla» 
bleàtous hommes reprouuez fils 
defuperbe. 

Or de cefte premieve •milère 
des damnez s'enmiuront trois- au- 
tres , adàuoir les tenébres^Ies faA 
chéries, & la dtfètte on neceiii* 
té x^arpoufce que TÊiilBr eft 411 

m 

I « 
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centre delà terre, où les rai* taiit'î . i 
éa Soleil, qat 4e la Lime Se dm- 
Eftoilles ne peuuentpas pénétrer: ^ 
Il ny aura autre lumière la dedà;ns, i. 
(iu on de celle qui pè^frà â>f dà • 
feu de foiUphce , qui au lieu de di- ^ ' 
minuer la peine des damnez l'au- ' 
gmentera 5c croiftra. Car i lâfâ- ! 

ire&r de tefkt laeuf Kbrrible, ilt^ / \ 
verroncltÀ Dial^les, leurs ennemis . \ 

plus cruels , ils verront auifi par la 
mefme*lesliofiiines,Iesamis,<m- j \ 
Mrens « qm auront eâé eaufe de ^ 
leur-mi^re éternelle : I ls vecrôtfii*: 
nalementleui nudité, leur panure- | 
tévleoiii licn^, d£ icatitourmensfi : 
Chofe poifible quii; ne defîre- | 
toient point voir i jSc ne verront 
rien.deDOnqmleUrdonne'Coniô» ! 
kkttiM^ OttiiéibMS^&iicnebre^ i 
nebres-poaccouttcicdC'Cacher tour^ , 
tes fortes de biës,&>decouurir ton* : | 
tes fortes dtf itiâat. - : > | 
- > ^auantagelof detcellès de ceAe 
gehenneferont telles <peiamul«'' - ^ { 
titudc des damnez ne les poàrrdife ' ^ j 

h. 
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tçduCipI, ^que l^Enfec n« cçoi' 
pi»t«ic toojt* fi t^çrfe , iiy U iripkté; 

^quelQ'nbiubi:èdes.4âinn€z foie, 
plus grand que celuy Ides iuftcs, 
defqneis -^ikiséim^ ^ÎQ^ leaa 

lêoh fumher •, qui w p oùrroit imagiV • 
MpÉi%9 >eomkwi. grande» 

sie e£«tucUe f Que.niainCfhâiic doc. 
ces gratidsi Roy s Habuchodpn b- . 

& tmt d'autres , qui eiitioa piient. 
. terre .uop Qllr0i<^e pour enferirec. 
leur grandeur » qnîiâÀ adlenii à pre-; 

poMaot^cXexfimuecjfiOiCis&idottirfi/n 
iesecernelies^yjauoârifrdiiciike çou-i 
dée,àce quHIs nyioMiift^cnièlIe^ 

leircs. 
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Zitt.II.chaf^îîÇ 
terres, poiïdSIoDS & feignelirias, . 
leur» Sceptres, Couréaes de R.ojr« 
aumes, afHn de iè gloriHer pour 
peu de temps, -en la multitude de 
leirrs ru)eâ$<& vaflàux : 6e -rte Cén^. 
igenciamais qu«Ues detrelïès Us 
attendent en celle gcbenue éter* 
]ielle,où non pour vn temps, mais 
pour vne éternité , ils feront coti*; 
trainds de demeurer en dépic 
^çu'ilsenayent. • 

< Maintenant que diray- je del'in* 
i£royable difette que ibulEriront 
les damnez! ils ferojit pauures& 
defniiezde tous lieux ; mais xichcs 
:;&abôdattsde^ine$&deflfiaiix:les 
riches fe ibuuiédront alors^ e tou- 
tes lés delicesdcla terre, de/quel- 
les ils ioiiylToien ta cœur iaotiiett 
•ce monde , ^t^en leor jboir^ ôc 
mangeCji foit en leurs veft^m^ns 
êc tout bbied de luxe , fbit^au 
faiû de i«urs çhÀfles , i^téàns, vl- 
~gnes , poilèâlons , théâtres ieux 
diucrs: Maislefouuenirdetoutes 
ces chofes né feruiraque çoùr tS- 

■(Ive lem: tbàleut ptes çaliante^âc 
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ïgo * Tie Part de bien mourir ' , 
accroillrc leurs peines fe voyans 
nuds U dedans, gifans en milcrc ' 
incroyable , deprifcz , mocquez, 
& mifcirablemcnt dépouillez de . 
toutes fortes de biens : ils diront 
alors. Us ! dequoy nous a fcruy U gloi^ 
rei& U y ^nt crie de no s richejfcs , dcguoy 
nous ont fcruy ces chofcs^Us toutes font 
pdjfees , elles Je font efu^nouics comme 
lombrel . ^ ' ' ' ' 

Venons au fécond chef, qui 
cil la confideration du temps. 
Combien durera cet exil de l'En- 
fer.^ haï quepleuftau Ciel qu'il ne 
duraft dauantage que la durée de 
la vie prefcnte : mais il ny aura 
point de comparaifon, car le têps 
ne 'fuccedera au temps: mais bien 
réternité : C'eft pourquoy autant 
durera la mifere des damnez en 
Enfer , que durera PEternitç de 
Dieu 3 laquelle comme elle iVa 
point eu de commcnceme^nt, aufîî 
n'aura clleiamais fin : Et tput au- 
tant feront tourmentez les dam- 
nez, que les bien-heureux feront 
fc.s-joiiis& bcatificz au Çiçl ;^ 

V ' / ^ 

% 

^ ' )0 




- Liu. IL Chdp. IL ' 
finalemcntaucanc de temps fèion«^ 
à mourii les reprouucz en Enfer, 
que Dieu fera à viure i & fi Dieu 
ne celFe point d'cftrc ce qu'il cft 
étcriiellemeiic, les damnez nç ccf* 
feront d'eftrè tourmcn .^z éternel- 
leaient : g vie de mort, ô mort 
immorcelle: fi tu es vk, comment 
és tu mort; fi tu es more, commet 
es tu vie î fi tués viecommentfais 
tu mourir î G tu es mort,comment 
vis-tu&dnre. Tunepcux pas doc 
eftreappeilée mortny vie,pourcc 
que Tvne 3c l'autre ont quelque . 
chofc de bon en foy j la vief du 
plaifir > & la more eft vne fin-de mi^-, 
fcrc: mais toy tu rie donne ny re- 
' pos ny plaifir y ôc n'abboutis à au- 
CUJ3C forte de fin : Qu*efl: - ce donc 
que nous te dirons cttre, fincmquc 
tu és toute cède totalité de mal, 
que la vie & la niort ont en foy : 
Ce feroit à la vérité vne chofe grâ- 
^îe& importante, fi nous pouuias 
; quelque peu apprendre &fçâuoir 
cequec'eftque reternité des pci^ 
' jies d'Enfer : cefte feule penfçs 

• . • - , ■ N 11 



igt De funde hiemnourir^ . 
•comme vne foçte bride feroic fuf-' 
filànt&d'arieder le cours delà co- 
cupifcence humaine, &vn remè- 
de R propre |>our tempérer noftre 
vie , que non feulemeac nous vi- 
uiions èn Chrefticns, mais fem- 
blerions viureen iàmâs. Anacho« 
reces. » - 

Reftedes troisAconiidererk 
forme de ces peines, que nous a- 
nonsdiceftrefans ordre nymefu< 
re , La peine d'Enfer n'eft point 
vne certaine peine particu^ere* 
mais ed comme vn ramas ôc vn af- 
ièmbiage de toute Cotu de ptiaàs: 
car en Enfer, toutes les puillànces 
de l'ame intelligible participent â 
lapeine; 6c tous les icns, tant in- 
ternes qtt'externe8endurent& pa- 
tUrentla peine: Se ne faat pas si-, 
maginer que les peines s'endurent 
là dedans à tour , &les vns après 
les autres, mais toutes les peines 
alTemblées fe ruent fur la perfon- 
ne des danyiez : ça bas en terr^' 
comnke fiouis n-auons iamàis pe« 
apprendre le bien gênerai dont 
4oiiy Çentlcs iàin^cs amcs auCieU 
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/auni iamais n^auons nous peu co':'*' 
gnoiftre ce mal gênerai ; & ccfte* 
peine vmuer(èile qu endarenc les 
oamnez en £nfer : commela^ 
gloire cft vn ramas de tous t^îcns^ • 
plailîrs, la damnation efl: vn ailirm- 
biage de tous tnaux.& douleius: 
icy, Cl lesyeux nous tourmentent,, 
les dents ne Tentent point de ddu- ' 
l«ur,& il les dents nous font maV 
en mefme temps pos yeux xi'onc 
aucune douleur : mais en Enfer, 
toutes /ortes àt douTeors les plus-" 
cuiiàntes feront tti tous le* meai'- 
.bies dii damnée il les endurer j( 
toutes en vn mefme temps j pour- 
ce que le feu infernal enuifonnera 
entierem.entfon corpsyiàns iamais 
lëco|jfommer : alîe7^( dit le luge) 
au feue ter net. Et Efaye , leur ntitnt- 
mourrd pnnt ^& le fi» nes'e^àmkrAi 
ptffi^r: Paroles que le Sauueur r&- 
pete par 4çois fois en iàind: Marc,, 
en vn mefme chapitre, affih^d'im- > 
primer eri{ios cœurs l'apprehen* 
lion de certe peine d'Enfer , qui eft* 
vu feu de durée.é£ernellc,qui tour» 
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méritera les damnezde cescuiian* 
'^tes douleurs, en toute éternicé^ 
Qin vcrroit en ce monde vit ho- 
me eftre icy tourmenté & bruflé 
Vifaufeuparvniufte iugementde 
Pieu, nepourroitpas fupporter le 
IpedacJc dVne telle peine, quoy 
que ce ne foit que pour bien peu 
de temps : Que fi cela duroicvii 
' iO'Ur entier, qui pourront voir vue 
chofe fi horrible . quoy que celuj 
qui endure cefeufuft le plus cou- 
/^pcible du monde : Qn^Vn chacua 
; difedoncàparc-foy , fiie ne peux 
^ fupporter le regard du fupplicc, 
d'vn homme condamné au feu» 
tout vif, qui ne me touche point 
\ toutes-fois : comment cft-cc que 
ie pourray endurer le fupplicedu 
, feu eu Dion corps , vne heure , vu 
iour, vn mois, ouvneannéc<(Sc:fi 
cela me femble trop horrible 8c 
criiel , de telle forte que ie n'cfe 
y penTcr , comment fuis - je fi 
miferable de m'cxpofer au péril 
d*cftrepouriamaiscrucié,bruflé, 
. S< tourraencé^ dans lesplus viuc» 
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flammes d'Enfer î Qu^efilas 1 nous 
ne croyons ceachofes > où eCk no-r 
âre foy /"ûnousie ccoyotis , où e({ 
noflce iugément \ où eil uoîlre 
prudence , fî nous auons quelque 
^ peu d'enteiKiefnent , & fi nous ad- 
Jouilps fby aux iaindtesEfciicures^ 
comment fe peuc il faire que nous 
ne foyons >cfmcû2 < *6c n'ay&ns 
«lueloMe 4;eC^)nmeni: de no^ voie 
tous les iours furie point de tôLci; 
en vn fi éminencpcrilf Donc que 
celuy qui t(k ibucieux de Ton falur^ 
t'encfeeu&y , & ayan^ confideré 
toutes dès. chofes auec grande ac** 
lentitm^qi^'il fi: goùaerne tellemSc 
«|Ue la mort ne le fiirpccnneiamai$ 
audépouEueu, & në.coure la rlT- 
■que de la peine éternelle du feu 
•d'Enfer , mais que l'attendant à 
ehaquepàs préparez à fa venuë^.le 
forcir de ce monde Toit entier: ui: 
poUeflion delà gloire* • 




2^6 Vf l'art de bien rnourîn 

Ch A P. IV. ' 

> • . . 

F 

jD/i quatriefme précepte Je 
tayin de hien J^omir , en 

- laMm imminente, cittiefi 
la'CorjJideration de ta^loi^^ 

" redçs iuftes. ,3 ., , 

REflc à con/îdereiî la^gioire- 
de biçn- heureux qui tient 
le dernci lieu entre. les quatrcs, 
chofes dernières: deccluy le cori^ 
fîderc les trois chofes mefmes que* 
nous auons confidcrees ez fup - 
plices éternels 5 au chapitre précè- 
dent, à fçauoirlclieu^le temps, & 
la manière de cefte gloire. * : * 
Le lieu de la gloire celeftc c'eft 
le Paradis, le temps c'eft Téter- . 
nité qui n^aura, iamais de fiil , & la 
manière d'icellc eft vne félicité, 
qui escedc tout nombre & manie.^ 



Zîu. II. Chdf. IV. l^J 
Commençons par le premier, 
te lieu du Paradis eft très - haut , il 
cft efleiié au dedus de toutes les 
montaignes de la terre ^ fur tous 
les EIemês,& fur toutes les Eftoilr 
les , d'où vient qu'en la faindle Ef- 
criture^il eft appelle , Koydume des 
deux 3 tndifon ck Diei^ , Cit é du grand 
^oy^Cité du DieuDtuantJcrttfalem ce-» 
lejle. Decelieu de celle Cicé cele- 
fte , qui ert fituée fi hautjuous pou- 
uo ns facilemét cognoiftre, qu'il y 
a beaucoup de priuileges *& depre- 
rogatiues ^ qui le releuent par def- 
fus tous les lieux du monde:Le pre- 
mier ce lieueftant le plus haut de 
rVniuers, il etl audî le plus grand 
&: le plus capablerCar comme ai n- 
fîfoitquela figure de rVinuerfi^é 
deschofes foit eftimec ronde, eia 
telle forte que le globe de la terre 
tienne comme le Heu du Centre 
du monde 5 & le Ciel fupréme la 
dcrnierepartie , il faut que ce Ciel • 
qui enueloppe tous les autres foie 
d^ne latitude & capacité prefque *: 
iniinic:&ainfilelieudes bien-hew^ 
- . , • r . N 
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& en V n çlein d'œil paiFçz à V OccU 
.dent,mîiinteriant4u Midy avjSep- 
Uiïtnonj&touter^iiinftanc faire 
le cirçuit (i^i'yhiuers : Cepcndatic- 
<g[uc lés âmes damnées ne bougcnc- 
• d'vne place pieds ôc mains liées, 
aueciarouifrarice d'vn million dè 
d ouleurs en celle prifon derEnferi ■ 
. Mais plusgranderer4 enco.re lafe:- 
Ucitéaes Die- heureux , en ce qu'ils • 
ioiiiront d'vn fi doux ^«phir , que. 
.jiy les ténèbres ny robfcutitéjny/ 
, les vapeur^, hy le /buffle des vencs>, 
ny aucune forte d'haleine conta- 
gieufene pourra çocroibprenyite* 
£c(5ter i pendant quelles miferables- 
Citadins d'Enfer, fe verront con- 
traints fans ordre ny raifon^ dei- 
er oupir ôc languir, dansi'eipaiz des > 
ténèbres, fuifoquez lans mpurit 
dans la fumée d'vne iburnaife em« - 
.i>carée,faus Aucun efpoir de rafraii^ 
chiilçjtnent.j^bref nhifcrablcment: 
.^fans dans celieiî plein d'horreur, . 
' Que diïay-ic maintenant de ce- - 
ûc Cité.fuprême^iediray quelle eilc 
f^pellés haute ^pource qu elle q&c 

' ' : -N- vjj 



JOO De t art de lien mouviré 
aiFeuréc contre toute machine &: 
cfpcce de maux y Loue le Seigneur ,0- 
Bicrufklem^ ch^ntoit le Roy Da- 

î^falï04. vàA'.Louè ton Dieu , o Sy$n ^pource qu'il . 
éiajfeuréles ferrures de tes portes iCt* 
fte alleurance & munition des por- 
tes, ne fignifient pas lemefmequc' 
les paroles portent: Car il eft dit en : 
rApocalypfc de la fainéle Cité ce- 
Icfte y (jue fes portes ne fermerànt point • 
deiaur: &que lanuiB ne fera point Ih • 

içoca^^ii C'efl: pomqnoy Dieu 4 ajfeuré les fer^ 
rures des portes de UHieruptUiTxceleJle^ ^ 

V C'eft adire^il Ta rendue inexpugna- . 
ble à raifon de fa hauteur incroya- 
ble & du lieu de lonaluettcinac- 
ceiîîbleà tout mâl& péril- Qjaefi-^ 
le Dragon a combattu dansle Ciel . 
auec r Archange ûindl Michel , là : 
caufcelUque quand ce combat fe - 
fît, Lucifer ne monta pas des En- 
fers au Ciel , mais pource qu il fiic : 
créé au Ciel (Se que par fuperbe il : 
5'éleua en roy - mcfme pour voir * 

. s'il Te pourroic efgaller au tref-- 
\ - I^ur, il le rebelle contre Ton Crear 

«ÊW.auai^t qu^il fuft^iCDiafîrmé.eae 

.. ' ^ * ' - - - 



itê,M. Chu^, IV: V 

itpçturcçfaind Michel enue-^ 
prit ce combat auec luy, pour le. 
précipiter âttx Ènfsts : Car poucee r 
<q;iieler ufâletn c«leâe eft fondée en f 

paix,retiemy de k paix ue pouuoit 
denieurer 611 iceluy, maisycommc yn^^-T^ 

f 9ud}kàu Cid, & ne peuft du deptdS'^ 
y remettre Je pied,nyapres luy pec* 
îonne n'a cftéreceu pour eftre Gi* 
'tadin de cefte Cité celefte, finoii' 
celuy qui aura e^é fondé enpaix^: 
p,ecpetuelle.VoylapourleIi6U. 
• Difons maintenant yn mot dii ; 
temps j Le temps pourpolFeder la 
celeue Hierufalem apces la cbeute r 
duDiabIe,eft vn te«nps fans temps, , 
c'cft à dire vne perpétuelle durée - 
de piaifir , fans flux dé* ioofs j ny^de ^p^j^^ï 
miids ; ainfi en i'Apocalypfe ^q. ^ 
fér le y tuant c\ (tecles des Jîecles que Je 
f^w/>j»f/fr4/>//!«/;Et noftre Seigneur " 
en r Eoangile, dirft au dernier iour, , 
dn fi iront cettxAkScd.xiQii\&i luges^^ 
' au feu éternel , & les iufies àU yie eter*^ 
ji/fZfe.-IIy auira feulement ccftediffe- Math» 

. renée, queiesuEiefchans fouibirot. 
' l'EteinicéinalgréjeuXtçhfitchetou % ^ ; 
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jcrï "DeVdrtdehienmourW» 
k Mort, & ne la trouveront <*fiiaic 
ks luftes n'oyront cborçs plus a- 
grcables, que la bié heuteufe Etcfr 
nitéjle dis la vie fans aucune craia- 
- te de mduhr,raûeuranc6 en la vec«« 
m,iàns redouter 1» cheuce. au pe* 
ché. * 

Refte que nous- parlions main- 
tenant de la ntaniere par iaqueile 
les bien- heureux fe comporteront 
eu Paradis apr^s la Rciurredion 
gener-ale: £t certes i-eilime que 
î-on peutvray^ni en t dire cecy >que 
' tous les biens qui le peuuentdelî- 
rcr en terre , quoy que me/langeas-, 
«ie pluûeurs defplaifirs & ennuis^ 
^uoy qu'en nonibre^gcand ne fera 
rieuàrefgard du nonibre.des biens 
& des phi^rs qui (ont referuezau^ 
jCiel,râ,nsa4icun meilage^^s maux 
iiy de farcherics; Çe gi^e nous ce- 
nons pour biens entre les biens de 
la cerre^font^l'honneur , lapuiilaa- 
«e> Us richeir6S& les delicesiLlio* 
nçtir que rcçoiiicnt les bieii-heu- 
ii^xau GieifcmWeroit certes in- 
«raxabie, fi c^uy quilaireurcn 
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ftbitlà meftne. vedté ,c]ui ne peuc 
mentir j Oyezce quedit noftrejSei-!! 
gneuL' en 

lean, Celuy qui yainqaera , ic Ifty don-^ 
neray a. fe feoir ahcc moy en mon Troff- 

lu^demcfmeqnèmoy tittiAyydm» y . . 

me/me aJSù au Tr^/nc de mm fmi, , 
Qa]eft-ce, ie.vousprie^(ju'ily ade ' 
plus grand que cet honneur ? y'a«iL 
choie grande digne dleâre •com» ' ^ . 
parée à la grandeur du TroHie det' . 
Dieu ! Certes le Trornedu fils de, ' • 
Dieu eftjcref^/iaut aa Ciel , & celuy, 
qui fied en ce Txorne . reçoic. v/eri^- 
tablement vn- honneur incroya.- . 
ble.Quel applaudiirement,qvicUes- 
loiianges Te celebrenc , ie vous prie 

au Ciel deuant Dieu &je5 Angcs^ 
lors qu'vne. belle amc, lors qu'va , 
homme ftupar«uanc mortel &: fra^ 
gile , eil mis par les .mains de DieUt^ 
au T co fne d e fo n Fils,^«» efi U frin - 
ce desB^ys Àc Uterre,,éc le Rjiy des}^ 
Rpyj, &' le SfigneurMs SeigneursX, 
Certes il ny a xien plus à^iicecen-; 
«et honneur»^. ^ 
£cpour J^pjuilIàttcedcJliQnu- ^ - 



3^04 Veïdrtdehim tnouYîY.^ 
. me bien - heureux elle fera tellcj^,,. 
que iamais nous ne nous pou-rrioS' 
en imaginer de fem biable : OeftJa ^ 
' promeire de lefus-Chrift en TE* 

uangile , parlant du feruireur fidel- 
J3.4th,t4. le^ Icyou^cffsenyrrjtétjuil l* ordonne^ 

ra fur tome forte dehkrisiVzïol^s qui 
veulent dire queTame fidelleeftâc 
. bien- hcureufc au Ciel fera parti- 
cipante delà puillancc que Dieu a 
fur toutes choies créées: E t quelle 
cftiapuifîànccde Dieu fur les dio- 
- " ifes créées? Elle ell trcf^grandc & 
incôparable : C^cfl: pourquoj tous 
^ les Sainds feront dids & feront 
véritablement tous Roys de tout* 
-le monde > non pour quelque peu - 
• d'anées, mais pour toute Eternité, 
& eftlafentêcequele Fils de Dieu 
^ luge fupréme 3 prononcera en fa- 

neur des bons au lugement^quand^ 
il leur dira, P'^ene^ les bénis de mon 
Màth. ij. re ypoJJede\ le K^yaume qui ^ou^s cfi' 
^ préparé dés UConJHtt4tionc(ti monde. , 

, Touchant les Richedes des bie- 
* >' heureux, il fuffîr allez à tous les 
feonimes de fçauoir, que les Ri^ 




Im. It, Chdp, IV, 305^ 
cîicllcs du Paradis feront trcf-am« 
ples,& éternelles, comme difoit 
Dauid , G/w>f Kicheps font en fa Pûl. \if. 
fndifonj^iJ' Dieu fer4 tout en totff, Com- Cox.ij. 
me dit l'Apottrc , Paroles qu'cxr 
pliqucnt Theophilade & S. An- 
felmc, de la forte Dieu fer 4. toute t 
choCesen tom ; Pource que mainte- 
cantvnechofenenousfert quede 
viande>vne autre de breuaage, vne 
autre de veftement,vne autre de 
xnaifon , vne autre d'honneur, vnc * 
autre de Richeilês: mais au Cie/»- 
âpres la Refurrcdiôn^ Dieu fera ' 
JUix bien-hcureu» viande , breuua-» 
ge,veftcment, maifon , Richelfes,. 
plâifir,honcur5c.puiflancc;dcma- 
nîere que pour les bien-heureUx> 
toutes chofes leur feront pretie»- 
fès dans le Ciel, toutes chofes in-^ 
corruptibles, toutes chofes diui- 
nes: Et adioufté faind Hierofmc 
en l'Epiftre à Amandus , que Dieu 
fera toutes chofes à tous les bien- 
heureux, nonfèulement corporel- 
les,maisauni fpirituelles : mainte- 
nant toutes les gtaces diuines iieic; 



s* 

r 



Digitized by Google 



eonférenc pas en gros, aux 
mes*) mais à Tvii eflt .doxuiéela Sa« 
elTè, comme à Salomon , à l'autre 
bonté ycomme à Daaiidvtài'au» 

crela patiencexomiaïc.à lob- : mais 
quand lalîu de coûtes chpfes arcU 
uera, alors toutes Gho/es.fèr.ont en 
tous, & chacun des Sainâs poiTef 
deçà toutes Jes YCi tus .6c .cpii» 
dons 4egrace,: Qu'çft-çfiyie vou* 
|)rie, que donrmroiciey bas Tauarç 
tt£n de poifeder^outes ies&iche(^ 
XcsdesJiQmnoes Qjtifcll-ce que nç 
d on ei:a le pailla rd,p.o ur aiVoir jouit. 
>&nccde toutes fes penj^çe^ ^quo/ 
rambitieu:!^,pour poiïcder les hoii> 
ucurs grandeurs qu'il dsfirç ?.5f 
fotuefois ces chofiîs fbi\t tempo- 
relles j de briefue dur4i:.> & qui 
pis cft tous ces plaifu s dç ioiiir ^ 
â'auoir doiuent biiefueiiicnt finir» 
avec douleur, pauurecé & mifere^ 
Pourquoy donc ne cher chôs nouf 
pas. Dieu en qui l^ul nous polïcdc-»' 
• rons tous biens rpiriti^eU^ cocpot» 
;els «ternelltmenci: 
- M^ais. <3y*e. ditoiis.tiau*. finale- 
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ihcnt de la grand' ioye &plâifir, - 
cbncioiui^nt les bien heureux aa 
4iu Ciel 1 iraye 3c fainâ: Paul s'ef- 
ciient & difeiit UdelFusi ÇertesJ'œii^CzjeSf^ 
n'tt vw, ny PpreiUe ent^dtt , ny iénutis ^- ; h. 
neftmùntéenUpenfeedei'hommyds . ' 
fouuoif 'Voir , ftitcndre ny comprendre _ 
les chofes que Dieu ^re^are k ceux qui • 
fdyment . Car vrftyement Dieu a» 
préparé à ay tnans en la edede^ 
patrie r leplaifir, la ioye-, la vo^ 
îuptc, les délices, la doticear ,1» ^ ^ 
fnatRcé , telle que iamais mil 
■mortels, n-engcmfta ny n'en pour- . 
ra gouftec de femblable. Trois 
cKofcs font rcquifes à la nailïàncèf 
du plaifir ; la putiïân4c , robjed, . 
l'vnion- de la puilîànee auec l ob-, 
jc($l , §t plus ces chofes font gran- 
des, plusic plaifir qui* en^ procè- 
de ^eft grand. Unyapuiirauce ea- 
tr^lescho-fqscreéeSjdcplusgran- . 

de , plus vnie^ plus» capable dcf 
delet^ation, que la volonté raiio- 
li^le> nul objed plus excellent,.. 
aymable&plus,doux que relfcn^ 
- cedu.Createùr ,^o»j?f/î.<lit;Dauid;fe 
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JO 8 * De Vd¥t de bien mourir. 

Pfal. 5J. & "voye^combien te Seigneur eH deux] 

Et le Sage , parlant du Soleil & des 
' hîïoiilQS dit idefijuels fi aucuns fejfint 
flcu^ctcncojulo'er Uhçduté^ 'thlesefii^ 
mer ont Dieux , ntgiis quilsfçachcnt que 
beaucoup plus beau eïl le seigneur dH^ 
ceux , car celuy nui eft autheur & Tere 
debeantc y a créé & produicl toutes ces 
^ r/^<?/^j?nulleconjond:ion pIusinti- 
' me nefc peut imaginer, que rvion 
qui fe fai6t deDieu aucc la volonté 
raifonnable , car dit TApollre y 
g ^ ^ qui s'unit a Dieu ^ eft faiFi ynmefme 
^ ^Jprit auecluy. La conjondHon des 
- ^ corps fe faid ordinairement à Tex- 
. cerieur& enlafuperficié^&ne pe- 
. ' netre pas rintcricur: & toutefois 
, la volupté corporelle gaigne telle- 
ment les hommes, qu'en certaine- 
manière elle les met en folie ,, 
qu'elle fuauité & douceur goutte^ 
ra l'ame ,-lors qu'elle fe verra fi in- 
. timement conjoinétc ancc Dieu», 
qui eft la fuauité infinie , affia 
d'eftrefaidvn mefmeefprit aucc 
luy : Icy les paroles me.manquent 
..• ^^^^i'ouuoir expliquer,, ce que ie 



ltu»ll. Chap.lV\ J09 f 
toulc & conçoislàdcflusenmon " 

ame. * 

Adiouftcz aue tout le plaifîr hu- 
main qui naift des choies créées, 
n'eft momentaine oit cerîes trcs- 
brief au refped du plaifir qui 
naiftde la conjon<5lioii de rcfpiiC 
humain aucc Dieu, qui eftlalua- 
uité infinie quitie prendraiamais 
fin :Et toutefois il y a tant de folie 
" en la tefte de plufieurs > que mieux 
' ils- ayment jouir des piaifîrs char- 
nels , & viles', dcs-honneftes &de 
petite durée , que des piaifîrs fou- 
uerains , éternels, ttci-purs , & 
qui ne finiront iamais . Et ce fuf- 
. fifepourlaconfidcrationdes qua- 

çrr fi"s dernières. , ? • ^ 



5 10 D£ l*drt de htm mourir. 
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T>u anquiefmf précepte de 
Toyirt de bien n^ouriry 
€S approches Je la^ort^ 
qui efl de la manière de fat- 
revn hon Teflament. ^ 

• - ■ . . ' 

AYANT traidécy Jouant de 
la confidcratian de la iiiort 
approchantCj&des autres fins der- 
nières, il eft par confequent nc- 
\^ cellaire de confiderer^, que celuy 
qui s'apprefte pour fortir du mon- 
de , difpofe premièrement de fi 
maifon : ainfi le Prophète E/àye 
^duifoit le Roy Ezechias, luy di- 
fznt^chfpofedc tamaifon^pourccquetf^ 
\ jitcurrasy&ve'vwyasplMidc quelles 
€ncrueilleufesangoi(res& fafchc- 
rics /ont libérez ievous prie les ho- 



«les réguliers , qui peuuent dire 
aueclcs Apoftres , njciUriotis duons 
tout quitté : delqucis fut vn faind 
Auguftin dont cfcrit Poflfîdonius 
en (a vie , cjuilne fïl aHcmteffumcnty 
^ouYcc (juclfiy qui ejioit des pauures 
iieleff4s Christ nduoitrien klegucri 
Car encore qu'tlfttji Eue/que^ toutefois 
comme yn yrdy jreligieux & régulier y il 
n auoit rien de^ro^re à luy. 

. Or vn teftamenr fe doit faire 
tout au commencement de la ma* 
ladie, fi par prudence il ne Te faidt 
' jdeuant en pleine fan té :& n'eft pas 
vne petite faute de fe referuer i 
faire fon teftatncnt quand lamala* . 
die prelfe, que la mort nous heurte 
furrefpauIe^^Sc qu'il faille que les . 
parens& amis nous contraigncnc 
delefair^e, àTextremité denoftrç 
vie > auquel temps de maladie il , 
commence d'entrer «n rcfuerie ^ 
que lîï raironledelai(re& îa cog- 
aïoilTance le quitte, ou bien au 
moins, c'eft alors qail ne peuft 
difpofcrde fes affaires, auec telle 

prouidence &: iugemcnt qu'ils le 




5U J)€rdrtdehim4mlinr^ 
pontroienc faire en boftme iàncé.' 

Dauancdgeen manière .de boa 
Teftamcnc, il faut premierctnenc 
Qu'ils penient â reftituer le bien 
4l'aucci^ s'ils s'enfentenc leur coa<^ 
fciencechargée.En après qu'ils de-, 
laiflcnt leurs richeffesà ceux qu'ils 
«^ognoiftcone par .droiâ leur ap* 
paitenir apceseuz,&qu ilsoe foufo 
xrent efbe gaisnez par perfbnnes 
qu'ils aymcnt alors pour le defiftcr 
•de,ieucs biens en leur fauèur»att 
preiudice des vrays héritiers s'ils 
nient que la luftice 7 répugne. £c 
pont ceux qui ne dépendent ^ue 
d'eux- mefmes » qu'ils aduifent 
auanc toutes chofes de faire leurs 
iafiFaires telles qu'elles reuillirenti 
la gioirede Dieu , puis (bignerà It 
tieceilité de leurs prochains: Que 
«ils ont af^luencenie biens & de 
commoditez , defqùelles comme 
<de chofes fuperâues , ils doiueiic 
long temps y auoiten auoir alEûé 
les pauures ,'qu'ils ne croycnt pus 
auoir iatisfâità leur confciêce, s'ils 
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apcc les aottes p€chcz,|>oiiT eaol»** '^:(r 
tenir ablôlotioiî, s'ils n'ont com- 

■f auuresjoti s'ils eux mermes çonci- 
«ueHetncthcics ont données: Car 
vBeieneeneç iîonMhnne entrcî 
ïes fain^i Per«s Dodeors Sco-. 
• iaftiqujes , que les chofes ruper-» 
. ikies foni deucs aux Mpauu^rcs ; de- ' 
tppy nôMi auons parle au litirepre- - 
micrChap.^. Etn ettbcfomdele - 
repeter. Et pour les cho/cs qu'ils 

JcufCfttdorin^rde leur propre vo- • 
Ion ce, qu'ils prenoenc laduis des 

pcironncs pieufesÂ: dodes&ap- ^ 
preftnent d'eux quelles^nc les œvh'' 
uresde Cbarite plus agreabJes 4 
Dieu , en <iu€i Uqq^ Sc temps il les 
faut faire.' vous jturez en vn endroic 
lel>aftiinentd'vne Eglire demeuré 
imparfait faute de mof«ns / qu 

"^n.Ccpacciereiroînpuj/cn vnautrd 
vnc multitude de pauurvcs filles 
pfeftes à oKmer; «n vn Monafte- 
re boa nombre de Religièux ma<>> 
lade en grades necefïïrezi en vn aw- . 
tre,pluneiirscaptifsàçachepter <^ ' ' 

O 

4 • 
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%X4 Ve tdrt de bien rnmnr, 
pluHeurs prironniersàddiiHec: Sc 
finalement en telle diUiibution il- 
iiy a reigle meilleure, ^«f lafoyfin* 
S Am- Uptmtdencepmdmteyçomtac 
broiCe <^ic iàind AmbrolT; , oh U CUrité 
liu.j.de- 4HCC U prudence, & U prudence liée 
les olfices ^fucc U Charité , com meparle faind 
S Grfoi Gi-egoii-c. 

réj.pa^ Mais«cy eftfortà confidercr, 
de Ton que les aumofnes qui fe font pat 
Paftofal les viuansjou qui font rccomman- 
admomt j^ç^ moutan« , Ce faceiic ou 
ibiéc recôtnâdées, cftrc pcincipa- 
-Jcmêtfaiclcs par vne periônne qui 
- foit agréable à Dieu » car elles font 
déplus grand naeàte pour la pec- 
iônne qui donne j car ^els bons au- 
morniers fè reçoivent par de bons 
Luc i^. amis ez^ttUfcrtiAcUs éternel I fCeloal A 
promeiledeJefus-Chci^ enfainiS; 
i.uc: Car Ci elles fe font ou foienC 
■icotniiiaRdées eftre £aiâ.es pac vn 
homme, meichant ôc enncmyde 
. Dieu,aIors celles aumoûies uepro- 
fitcnt de rien pour la vieetcrnellc, 
. quoy qu'il foit des «Kitres naericesi 
écac font point xeceuoij: lame de 
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Fftiiihbniier et tibeMocleteteciil 
nelsj C'ellpourquo/ il faucpren^' 
dre Taduis d'vaiàge ConC^ireur^ou^ 
.des amif , ou de quelque pccfonnc • 

Dauimtage Cfi^Iujrqui cecbgnoiAr^. 
airoir efté en péché iBorcel Ior& . 

afaic Can Teftamèntf, iïs*et% 
doic Coafellèr, 5f s'eftanc acquii:t4 - : 
téd'vne entière 3^,;pacfai<ie -Cjan-' ^ 
feffioa, alors il doicderechef^coiit 
êcmétôô approtm^rto'ût ceqid'Ha 
^licicouche^eibfoaâTeiibtiiénti ^ 
rincipalement des aumoHies qu'il 
aifl'c à faire après Ta mort,fpitàl'E« 
glife ou aux pauures.' 

AdiouHon s en dernier Ii«u , -qn e 
celuy quienfon Tcûamcntalailîé 
beaucoup de biens â (es pafens,nc 
£bic pas oublieux de Ton ame ,vea 
principalemec qu'il n'e{lpAs aifeu* 
réqu'au for tir de ce corps elle s'en- 
ûole droit au Ciel, tnaisqu'elieeft 
pluftoft cônduide co purgatoire: 
Ccft pourquoyiladu^fcra pieufc- 
ûieut Se ptudetnmeiit,*qn*vnç pat* 

- p ij 
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^ ^ tie àe$ aumoûies iaiiïec» iifaire 
aptes ia more , foit diû;cibucr aux 
' ■ Prellrcs , q ai oÎFceiit le facrifkc de 
la MelTcà Dieu, ^ondkmumtiCéft 

' Ma^ P^*^^ P"**^ twr^J » y»»'»* 
êhab.J. dcfiic^dcslieusdelms feche^.zfxm. 

S. Aug. me il eft cKt ez liures^ des Macha- 
au Hure ^ .i'oà collige faiiid Auguftin 
dufoing a„4^iesamjesxlesxieffun(as Tôt plus 
mom loalagcz par le &ietificc:dû:4»cps 
d e Iclus- Cfciift , que pas les (àcti- 
iSces detcms les^coupeaux dcl an*; 
\^ ' tien Teflïwnciit. . . , 



M.'. 



t 

• » . * 
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p^kfmi précepte detj^rt 
. de hten mourir ^la Mort 



efi'antpro(;he-x quijiftde U 

- V 

. A PUES la cH>nGd9£sttion -âes- 

f cxp^^itip». .#s affaires, doqjpilîx 
ques,ileftnec^^ire que i'hpmniç 
j4vi«ilÂ^ plein 4e ip)ifcM»Qaaua^i}« 
d'vne {Decilleùfè.mAladie, /è def* 
poiîiUançde tous autresioings diC* 
pofé&cien&iBiëc ionrame pouf xe? 
cç!QHaeU£sw}t le Sacrena^/ 

depçnicence: Çac ilarnueairezde. 
£ois que le Sacrement de Péniten- 
ce au tempf qu'il eftle^lus4ieceA 
iÂife^eilJe.tem^s auque^i eA 
ceuauec moiii^ de ^oing Ss dedc> 
uotipn : Et ceux^qui^ont trauaille^, 

ex «1, • 
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''^i 8 JXii'4tt,ifhltn mûrir . 

d'vne forte maladie, ou débilitez 
en leurs forces, par la force des 
douleurs corporelles^ qitit>nt per- 
du le iugemenC) &c quiibiit japra^ 
chcs des horreurs de la mort^ ou 
pour lamour des leur qti'îlsdelaif- 
iei>càrcgi et,foiit aiiez fouuëc vne 
Confeilion imparfaite de leurs 
péchez, ^Scue p^eupent pa^.alorsa- 
noir vn vrty &c parfait regret *dW 
uoic ofteuce Dieu, au milieu deJces 
Angoiilcs. ' 

Et ïriby- me/me ie peux eftrc 
tefriKiing dre^ cefte diiiicuicé que 
ïelFcntentle plus fouucht les malA- 
d^s^carctommc ynioûricftoisa 
vidteVvti'inienafny , homme riclife 
& noble ) qui pdùf quelque grief 
péché commis^ eftoit tombé e» 
vu é m alad i e ÎTi o r t é 11 queie 1 wf, 
difois- qb^iki};^àtt6it rieh d^>Ki^ 
lucaireen ce derniérarcicle du têps^ 
qu*vne vray e repcmance de Tes pe- 
Aez , & ^fl grahd rcgrtt de lésa: 
noir^aits-vpource que Diéoiiere-' 
ietteiamais vue-ame- humiliée, 
\ncœur contrit ^ froilîe de dôu- 

- - ■ - \. 



Digitized by Go. 



lcur:ll rcfpondit i,& eft-c©QU^ < -t'^,^ 
contrition? I e ne peux corapieridr«<,Cj^^fê 
ce que vous me <}iâes : radfooâie* 
fay ,ievous requiecs celle chofer 
qued'vnvray cœuril v-çus defplair . 
ie, Se ayez regrec d'auoir oftencé 
Dieu,& que arreftiezen vous me& . ~[ 
mes Cl vous releuez de ceâe maià- > 
die^dene leplus ojFcncer, que 
cela proeede du vray amour de - ' ■ 
Dieu qui vous a fai(^ desgraces& . 
des faueucs infinies, les bénéfices 
duquel vous auez corapcnfèz d'in- 
gratitude: Iltnc re(pondit,te n'enr - 
4;end.pltts , Ôc ne £uis plus capable 
ile ces chofes: Et âina. il mourut, 
•kdâàns en mort les (Ignes aHeK 
.apparéts de fa damnation: Tous de 
.teU exetnpIes nous aduifeut que 
lors que nous fbmmes en pleine - 
Smté d€ purifier tellement noiîre 
confcience , Se faire vue celle penir . ' ^ 
tence des péchez confelFez, coin«« 
mefikconfeilîon qûenous en au«* 
rons fait^e eiloitladerniere de cel* 
ksquc nousf'erons.. 
• Il cil bien impoitAnt toutefois 

* \ • • • • 



o Dfi tort de hUn mourir. i 

iju'au4)his foFt d\ne maladie mor^ 
telle^nous Facions vne ernîere Cd* 
-fc(&on y & . principalement à'eKêi- 
.ter en iious uie/mes la canirido» 
d'yn vray regi et des fautes palFées^ 
& vne terme TefolutioiV de neia-^ 
Aiais les. £aire , G la vie nous qII pce- 
Âecplus long temps. Ëciae faut pas 
feulcm^ent faire pénitence despe* 
chez commis y mais auiQ des boiK 
Sie^ auuresque nous nous iibmmts 
oubliez'de faire > félon que nou&jr 
«ftions obligez, ou par deaoir, ou 
|>*r charité: Car pluneursconiKie* 
lentaiTez foigneufemêc les pèches 
qu'ils ont fait contre Dieu & le 
prochain/mais ils s oublient facile- 
meiu des obmij3ix)ias,& n'en fou£ 
point d'eûat J adiouileray aulli vn 
«xempleaflea vtile. 

Vn certain E^efqoe fortdoâe 
2c pieux> edoic malade iufquesâk 
«lort , vn Prellre qui elloit noftie 
ûmy de qui m*à raconte cecy, com* 
maceàs'approcher deluy&luy de 
mande s'il n'auoit point de péché 
{xxtùi canfcience : ilreipondic ^uc 
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p)» U g r ace d« D icu tl ne luy eâioie 
arciu^ aucune chère, par laquelle 
il peuii auoii: o^iifé Oieu depuis 
^jdecniere conleâîofiv l^P-rei&4^ 
(Untecj^qge-, ii ià cpn^i^eace ne lé 
remb|Ç4oic point de Ces pe^liez,oa* 
i^liez^ & de fès obnnuïons , veui' 
^oe rAp^ft^ea^kneDeftpid'Ëuei^ 
^ue TusHMij^ée^uieç Cdo&dig^ibin^ 

Chvifi; ^ui^ ditit iuger les Ditum^s-C Ic^ 
mom y féW 4-4j^€tKmmt diteluy , & 
f4ir fan. r^nt^ ^refche UparçUc tfvepi 
en lyfcafipft 4uec importfftfit/ , 4%ith 
priéy fepienl A^rmtn* W^tc- tçme pit» ' , 
tien€t&' doHrmt» -Cequ'ayanc en* \< 
tendu ce bon Euefque, ilfejprità ; 
plorcr , ^ dift vcricableniçnt les 
obisnifficms tn'eTptouodiitent aficà!^ 
ISrayantdiâces clio^res y ous .etfL\ 
ilez veu ces deux yeux conuenis ea 
deux fontaines de larmes. ' 
-> r, Daiiaiitage la cdncmioi» eft 
jieceir^iceÀiCCUx ik difpofent 
|)OBtbieh nrourir; carjlaconfein6 
Jâns contrition. oti a-ttrition veri- 

•talje ;Uie iuâît à iÀlttCj non plas 

' O V 



De l^4vt ie bien Mourir^ 
que la fatis > faâion ^àns la eoiitd^ 
lion t &c ae fé peut faire que fort, 
inalaircmetitpar là perromie m^t» 
hét^ f mais h ddntritien 
iùiuye-de çhartté^eàndmt à-faluti: 
encore que la confeilîon ou lafa* 
*is-fa(5tion ne fe puiilent faire: Car. 
vomme'noQs aaot]isdic'«5r nague* 

■ ^' /ri£(dr'^ww«7// : C'éft pourquoy li-, 
■ contrition eft grandement, lequi^ 
lèff»^nhortraiemâWe>de^noj^ 
isousauon'syf] e?cempie uoi-iich^ 
^e ùtmÔi Augnftin , qtii comm^ 

^Hl étroit grandement' tr^uaill 6 
ési la- rryaîadie de laquelle il e{l- 
ro-ort-, il ço«iraand^ que l'on lu^ 
A^crruit- tous- les: ^PfeaiiHaies^ 
' J^nid^ ilngnUeremeiic ceux qui. 
i:;cai^»c de Ja pénitence, & les 
ayant tai<5t me cre contre la mv:-. 
zaille/vHeÂieBt&& regarda Quatre 
fois le loi>g de n>aladie ^ ào ittL 
les lifan*' pWroii: tottfi ours' fort 
■abon«iafn^m6(i c , en ^t g^f darte -db. 
:^iotC' iba iei^à ^-ik^ 
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lents, Dij^ioursauanc qu'il meu^ 
•rut il .requit de Tes familiers. qç^' 
perfonne n'entraft vers luy , finon 
heures qu'ilfailoit que les Mer 
^e^us cntialFeiic pour le viilter« 
o\\ lors que l'on luy appoi toit fou 

• y'iVite , càz tout le tcfte d u temps il 
^lloic feul^en pftere : o perionnagc 
très - fage ôi très - hcufeux. : après 
qu'il euftreccu le baptefmc & que 
-leî' péchez du temps paifé enfon 
erreur , Ijjy furent renais, il verquit 

• quarante trois ans , efquçls iuf'-^ 
^ques au plus fort de fa dernière 
maljtdie-, il s'employa à prefcher. 
laparoledc Dieu, & à cfcriredcs, 
liures infinis, très -vtiles à rEgli.fc 
yniiTerfellevil mena vne yie fore 
•pailii:^it;, très >- innocente trel^ 
"iainctc: & toutefois Cl) Ton extic- 
•mevieillcirc , &: en, ia maladie, il 
«mploy^atëllement le telle de les 
-iouxs en ÇQUtrition & pénitence ' 
-qui} pendant qu'il lifoitlcs Pfeau.^ 
4nesPenitentiaux,ilploroit tpuf- 
iours fort abondamment, -Ec cen* 
it&s il £aiu fcmarqu-er ces deig; 
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inots , toufiours & dbondammetif 
car il ne tut point feulement en c€t 
ade de contrition y»c heore, njr 
vn ioat \ mais -bien par piufieucs^ 
iours & foct Ccwiuent & abondam- 
ment, il dcploroit fa vie & fes pé- 
chez: mais quels pccliea pouuoit 
déplorer cet homooe fices - fainâir: 
ic croy pour moy que c'eftoicnt. 
lèolement quelques pecMï Ve- 
Biels ; affin que nbDvfetdemeiic* ii- 
émaiïU pcyic de ljg»fer=» mais- 
mefmes les-arcieucs du-Purgatoire> 
& que Ton ame s'enirolaA êxoi&: 
au Ciel : Qne û ce ï^ti^ & iàg« , 
Berfonnage s'attrifta par tant dÇj 
îours».<5é veifad.grandeabijndaii*- 
cc de fermes, 'f«ol«oi«nt 1«* 
regret d'auoir coix>aiiS' quei^qued; 
pechea véniels : que feroat cfeux. 
quiontl*aaienonfeulfetncnt pic»^ 
«ede pecheziictiiels^iBais <lepllfe^ 
lÊeurspecheï mortels , quelle fite 
^i«fa(5tion doiuent ils^faire i Diea». 

Donc teu» lesnmlaées^oafi. 
JbmoFC > ^oitKmfi «Mi4ic^ entre 
<âem$.^ <U^oi«ac à&. 4x11^ 
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«asnc qu£ la maladie les iurprm* .yti' 
ne, amii (^u'eflans calTez de viel- 
ledeoa de maladie , il ne leur^oit. 
bcCoing de fè rompre le co^ en* 
cette angoiilè par la contrition 3e»» 
^pécher mortels \ m^is pour les 
plus légers feulement qu'il face ' 
pénitence, â&pac vne iainûecon- 
'icQionÔc comm4uiion,ay«nt foing: 
de fe nranic tellement contre les 
ailautsda Diable, qu'ils arriqeàit. 
après cette vie , au port, de la J>ea'>> 
. ticude , en la gcace de Dieu>.^eai 
ligaidedtibonAng^ç.- > ' 



» A 
% 




Jl6 . De rm de him mourir. 



Dfiplftiefme^recefteJe ÎAff 
dtbien mourir Ja ^ ort 
efla n t frac h c , eft du. 
Sacro-faittil 'viati^fie* 

QVand les premiers Chre- 
iens V ourofenc adrniftilîté: 
• le S. Sacreroenc de TEuchar^ftie 
aux malades, ils les oignoicnc pre- 
mièrement aucc vne onction faia- 
âe, puis leur donnoi'enc le très- 
làcré corps de le/iis • Chiid. . £c 
afEn que cecy fe vérifie par exem - 
ple, il y en a vn beau dans Laurent 
Sitrius com. premier, en layiedfi 
iàiiiâ: Guillaume Àrcheuerque de 
Bourges, qui viuoic du temps du 
(Pape Innocent j". là on lit ainfî; 
J/ re^tut le Sacrement d'extrénX On" 
-^on^tmhnïmîit é <^ demtion'S ajA»t^ 
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tu chAp, VX 

- Ifie^Uy requit if a m lûy daatMjl U Si 
~S4md:e EuchariHUiaffin qH 4Ji^^i(€n^ 
tèenwtd'.vn fi fort cenduci:tur';fil penii 
fêiMttrjfjFi feèeer huràimmt <9i éfftn" 
riment les efi édraus^menUs, N oos 
liions <;çla merme de fàind. Mala- 
chie, en fa vie j e fente, par fainâf - 
Bernard', fçauou:.> qu'il r«çeuc- lé 
Sacré > yiaiique a|>ccs. llexccésoe. 
Ondion.. ' 

r Outre OBS dch» tcfi»oignagcs>^ ' 
qui moii(lrci>troidre qu'il y a eii«> 
«t:erextcéaie.Oiiâioa& l'Euchâ.' 
nftie , on eu.peut eiicor alléguer 
cleox nutces i qui fbnt voir qtie lé 
SaccéViaciqucfe dounoit.«ux^m3^ 
kdes après l' e X t r é ra e O n di om .E«r ^ 
la vie de làind:' Ambroife efcrite: 
par -BauIinyioii.mqueià^SaiRâis: 
'BuchanHie foc douoée àiâiâdAm% 
broi.re, ainitqu.'il.c(loicrur le.poinsr 
mourir : 4e maniera qu'apresv 
^oir vie je raini^.Vàatiq.ue , il ren*^ 
«Uc l'fifprit. ' Simje«n*'M^caphra- 
^eeicrit piefqut le, mefme de S., 
leai» Chrjrfouonre, «n fit. vid>î doi^ 
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^2.8" Dt/Unéehien mourir» ^ 
•enràasiquicécle rEgUre, & entre 
les vieux Chreftiens , l' E u chatiftic 
edoic ' le dernier des S^umeûs^ 
<|ue Vùa admimftroit^ aux mak*^ 
des, " ' ■ ' 

Os maintenaatitiottS nous mu- 
liii&ns prcnmsremetit cbi Sacré 
V iatique : Et-iptes qaelqties^iettrft- 
félon que la. ixialadie augmente;, 
nous oignon^ le malade auec la 
/atnâe faiiiile : £t l'vne &'l<afttre- 
façoa de faire aies raiibns . Lss an<> 
dens Chrefliens coniîderoienc le 

« 

vénérable Sacrenrenr^eia fainâkc 
Huile anoir. eâié initit»^,^ ppat 
Mcoaurir la lànté du malade > ôc 
pour chalïèc les reliques des ^ 

i'adi£iàiii(&Ia(Gc|ues>>iffi«»rir 

au<vn d'entre nous qui fott rrudade 

^u'4l face 'vémr les 'Ërejlrés de l'Bglifè, 
& tfi^Hi primfkr biy , tF l'oi^eàt: 
eé'Jfiti^.amnpmidu^gneur^ 4if iatuip 

Jondefoyfmt^etAJkmtdadt^ e^rJ^Sxipf 
gnear l'allégera , & s'il eSi enfèche'X^ 
kyfeintntTtwis » Jàt poùr^ceiÀ 

■ijgjuùeas ^lillI^Tans Ja. £dmL çorpo^ 
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relie 4e cèfte Sacco-Sainâe On- 
âiou. : Ih n'actendoieiit point 4 
conférer ce Sacrement au temps 
auquel la fauté du malade eft de- 
ierperé« au iuge menthes mede'' 
cins : mais lors que la maladie . 
commençait d'eftre iugee péril-' 
^ttieparies naedecios , ils aooienir 
ÛKrontiflcnt recours à..rû«âi4n 
i^ree. Ce qui fc peut mefaie en- 
t«iidf«de«e que JeaxtÔt diètnÊxd<c£' 
crit en la vie de ùiin^t Malachie 
£uerque, que ceA homme eilant 
malade , U leua de chambre qui 
irltoit ftu ^118 Kaat liea ét kiOiM- 
£on. Se s'en allai l'Eglife » aâki de 
recevoir l'extrême Ondion pre- 
mieremeatjpùisle Sacré Viatique^ 
^ ayant ceçeu ces Sacremeos re- 
monta en fa chanftl»r4S Te recoii- 
du en foalit: maintenant qttand' 
les a^kide^tntcndent paxier ét 
l'lextrénae Onâton» ils ccoy«nt 
uc c'eft faictde leur vie y Ôci rai- 
on d«cetes parens 5ç amis ditfe* 
vent de leuf faire reiïeecâc ceSacc*^ 



3^30. VeïdYtdel'itnmmrirl 

II y a auflî vne autre raifon ^ 
qui occafipunoitles ancies, d'oin - 
drc premièrement les malades» 
puis leur donner la fainde £uciu- . 
liftiecCeft pour autant qu'au Sa- 
crement de l'extrême Onclionles 
péchez font remis, comme nous 
auans appris de l'Apodre fàind 
laques , & pource l'extrême On- 
âioneftappclléede quelquesan» 
'dens, U pemt^e des mJiuieA ; Or 
c£t>ilqueia remiiHon des péchez 
&ià.penitencc^ doiuent précéder, 
c^mmevne préparation 8c 4i^«- 
iîtionnece^aire, très-haut Sacr«« 
meut de rEucharidie , quirequi- 
' ert vne très - grande pureté delV 

Finalement tous les Sacremens 
fe concluent & terminent par le 
Sacrementda corpsd&,noftre Sei- 
gn«ur: ainfil^adultes qui font ba- 
ptire2,c6me HebreuxiSc les Turcs», 
ibntcontinuellementconfirmeza- 
près leBaptefme , 8c font admisau 
làcr ificed e laM eire»&: reçoiuen t U 
^in^c £uchari{lie: aiqû ccux-qvû- 
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fairpieQC pénitence , la peni$cne4 '^y 
cûanc parfaidle-, s'approchoient'' ^ 
coutiours delà fâin(^e ËiichariAie, 
au moins à la £!^n^ancienne : Et 
ceuxauifi qui re^oioenc les ordres: 
mineujres ^ nnaieures les ayaus re- 
ceuz s'approchêc de la iàinde co^ 
mumô:Ën fin ceuxiqui £e Itétaniiê 
deMariagCytls côfirment & corro- 
borent l&;$acrjement de Maciagc 
ailée le Sacrement de r£ucbwî^ft»k - 
£c de noilre tem ps TordrecÂ cha<!> 
gc,non iàns cauferai/onuablecCaf 
il. arriue fou uen t , qn*afin xjue les 
malades ne s'e£Frayent ,i^K(r«me 
Oni5kion ic diffère iufqaes à Tex*^ 
tremicé,^ eft à craindre que le tna^^ 
kde» où perde l' vfage de raifon, ott 
pour quelque autre caufe. ne foit 
plus capable ;dereceuoir i^Saindc; 
Eucfiariftie : C'eft pourquoy au- 
inucd'huy on çonfiaeleSacremeAÊ. 
derËuchariClieauancccluy de ^ex-^ 
trérae Onûion; Car il eft be^u- 
eonp meilleur, que par vn erdre* 
changé ces Sacrements s admini-^ 
firent aux. malades^ qu'ils £oicii& 
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332 J>d*àr$d4hiénntfUirir^ 
priucz du plus grand &c du plus | 
falutaire; loint^fliqaercxtréme 
O n dion ^ peist ootttever «Q aiak> 
éc QÛant m^kn» ea l'agcmie d« h- | 
Kiocc^pciué-deiugcnient & «kfeu- 
dm en c , & ne cagnpiflaiït plus q«e ' 

pouruen qu'ii iok encoce. yiuanc» 
car les deÉunéls i>e ibnt ç^pables 
d*aucun5acremcnûEtvoyla poocr- 
ce qui ccMx£ecoe l'oruhre qoi doit 
eâre ob^aé ca radmiiuiljraùoa 
de ces deux Sacremens. ^ • 1 

levieBS maifItcnatitàiainraM6K 
re comme il •Êt^t conférer la iàiiM 
Ûe Euchariftie : & expofecay en 
premier lieu bcieEuoment ce qu'il 
hnt fairfc aki.makde..a]iLparauan6 | 
qu'on luy pocxe ie iaima. Sacre<^ 
ment ; & en apr^s ce qae doit faire; 
ia per fonne liialàdè, tn iapreânsîft 
d;» iàiti& Sacrement comnveuc. . 
iUe doit comportes en le r eceuan cL 
Pour le premier, ie &roisd'aduis,. 
anfc le mcillesc €tmfeil>din Pece. 
ftt}rituel,queJk maiade couôdtisk^ 
«bii^mment ces paroles de.iàinâ» 



V 



Lin . II. Chajf^î: ^"^^^^^^ 
Thomasî Oftci/^ Cêtmm^ du^uel^f^;^ - 
fii^-Chrifi fipmfd , m fe^elehre Umti^ ' ■ * ^ . 
moire de fd pa^on, l'ameejl remplie Jt 
grâce y&où mut eïi d*nn4 tn dn^de U 
gloire future ; ii eon(îd«r-erft donc it* . . ' 
tenâucmenc que k Sftéro-fainde . 
Euchaiiitienousen; donnée à nous , ' 
autres viatcurs , en forme dcvian* *• 
de,aân <|iie'n6tt,9ne ye»ioflsà de» 
£ûiUr 9Xk voyage du Giel , qui 
nôftrepatrtc, & principalement au 
t^mps auquel eMts lftflèz<tu graïui , 
chemin > nos forces diminueoc: Or 
cefte viande eft appeliée Conuitte& 
fkcré Conuiue , car jaçb vt ^u*il fc^d*- 
tic fôtft» la Mé «Tpflâè^ ]»aii^ ^ 
c'eft cotttefais vn Conuiue en^^ 
& tref^ grand, non profane , mais 
^crcjnon du corps , mais de l'âme, 
pourceil 'adfoa||ie%4C«^/ i^-> 
Cbrifi Je prend: Carfoufa» ces c(pc- \ 

ou accidcnts^e paîn,eû.l€ yraf 
corps dé lefijs-Chrift , non pôilK 
^paré de fàme DfF Je k diâinité: Zc 
pourcç c'eft vne çhore tref- gran- 
de,^ ti^ef-pr^tieufc j vn tref-grand 
& fuaué l)anquct;fûrpal&iiuwç 
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govid & fauieur deleâ;àble . pioprè 
içulement pour la nourricuie de 
l'âme & QÔndu corps. 
i'. Que ii voulez voir les fr ujcb ou 
rvcilité de ceftc viande > vous!' a' 
tie2Adioullée,lors qu'iWit, feu» 

reipplte ((e ^éce , & la ejl don^f ^îèH^ 
de U gloire future^ ^iaô donclcpre- 
tnier frutârdcroe banquet ,;C eûU 
IDCSmpire de U paâipn^-dc IcjCt^^ 

pourçe lecoxps 6c le (àng 
de noftrc Seigneur Ce côfàcrçrouz 
<ioubleerpece4epain& dcviii^afin 
.que Ji;efpec^ dupau^ r<peçfip(c jle 
cprpsfeparédufang, & parconfe- 
^auerM:^-Mort j & rerpeceduvin , Ip 
)âîng feparé du çorps j Encore. <}up 
fouz ryne.&rauue eipece I.ChriÀ 
^ foif tout çntier , no^i^fijof^PîiM 
jviuantvCac noftrejSeigoeui: » you- 
4i^qae parcej| ^»yiUrc$-4 dcoieq. 
;xaft (ouHours aj^ep uous la; nxeo^ok 
/je_dcfa pa(fton,paj: laquelle bous 
auons «utci^ tçtus maux ôc, 4C<}ttis 
' :Couce Torce de biens j deia notice 
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ftrcSjpaiIantdeceSaçrement iW*;;, : ' 
&es ceidtn mémoire de moy: Et l' Apo- Luciit; 
ftreiiiinâ Pauiexpofànexes paco. 
les du &cigacmt dit:Toutes& quén» x.Cor,.uî 
tes fois que^oui m4n^etc\cep4m, & 
que*V9mbwe%^€eCdice^yousdnnoncem 
re\ U Mort du seigneur , hfquesk ce 
lu'il yienne ; Ccft à dire , toutes les . - 
.ois ^ue vous vous approcherez de 
ce Sacro-ikinâ my(tere,vousan* 
£«z CQjjuenance que le^aft•!>*Cbriâ^ 
nodre Seigneur a misfa vie pou^ ^ 
nous : 6c cède Commémoration ' - 
durera iufques au Second- adùene- . 
inent de noâice Seigneur. C'eft^i ^ 
dire iufques à la coniomoDatioada 



Or noftre Seigneur a voulu que 
nouseuiEohs vue continuelle me- 
tnoire de fa mort & pailîon, 
poorce qu'il fçaaoit > que cefte 
ixiemoice nous feroic trer-.yti-; 
le > & qu ayants fcauenance de 
fon amour admirable, nous 
iêurions noftre efperance' «n 
W,/oicea noâi;c TieAfoU9iiAO« 
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0re ^orc.'Ca^c qxic&cc qu ilpour- 
roit rcfiUer àceQY,par lefquclsil a 
•àùntté ÙLVVtwkc tmic âtcwitôc 

L'autsefcuiâ: de ce celede bati» 
flH€« feremarque en-ces mots , 
m^htmftikÀagMct, q Qt eft vu priai- 
l^e ilngoHei: S^renaenc de 
i'Euchariflie, lofs qu'il eâ receu 
aiiçc vtTC digne pr eparadon : Cstc 
ainfi que la viaade corporellcyt^'e- 
l(lai»c qa>'.«oe, ic porce dias l'e^lo- 
' inacpiirlaiiaanducacioii-, ôc coûte* 
fois r^ût coas> hs membres da 
corpsylenoaût ,1: lefortiâe , ôc cci^ 
j ôiiic > & au contraire la trop gran- 
de abdinence de viande, ne rend, 
paji fenèement Feâomac débile» 
mais exccaucnosjBemlMres, lesrêd 
foibles^ languiiTans , & tue finale- 
i^ient le corps:ainfl cefte viande di- 
«in^efaic couces les puiisSces rpi- 
citoelles de l'am e> la nouaic& for- 
tifie. Latnemoire, parce Êicréali* 
snîèty ièfcmplit de lagrace-da doux 
i^uieiurilesi»eii;(»fices de Dieu y.Sc 
f ciucipalcment de la PaHIô de no- 

ftrc 
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i(lteSeigneii% pat laquelle nous a- 
yons lie falut éternel : Par ccc alj- - 
Aientjnoftrç entef7dement eftrcm- 
ply 46 la grâce de la <foy,noh Teulc- 
t»ëtu habituelle>mais actuelle: Car 
la £oy purifie les cœurs de beau-- 
çoup d erreurs, ôc remplit lefprit 
■àt l'intelligence des choies diai- 
ttcs,ce'qui engendre vn plaifk-in- 
croyab.le. Finalement là yolorité^ 
jitar defte tnelme viande eÀ remplit 
de grâce, c'eft^ dire d'eiperance. 
certaine , Se d'ardente charité ; la- 
quetlè comme elle eft la Roy ne 
èts venus ,les .attire toutes à foy, 
dela^oirelllon desquels l'homme 
dcuiët riche des Richelïès du Ciel: 
& ainfipar cediuin Sacrement l'a-/ 
eft reinpliede grâce. ^ 
Finidem eut, parce mefme CalxH 
taire Sacrement , nous rjî donné le 
gdge eie Id gloire future: Et eftjjrile cer 
âe Métaphore du gage,dece qu'e- 
treleshommèsjcequî eft promis • 
ncfe peut refufer, lors principale- ^ 
talent, que pour cftrc aiïeuré deU 
iby promiCc ily a vn ga ge laiifé. Or 



3 j3 De lUrt àe bien mûrir, 
fi^OiïZ Seigneur nov^ al^ilTélon 
corps en rEuchariftic , pour nous 
. eftre gage de la.beaci(ude éternelle.* 
c'cà poucquû/ ccluy qui meurt 
ayant receu ce précieux corps aucc 
pureté 6c retterence,il monikera à 
Dieu le gage de çe qu'il luy a pro- 
mis, Se ne luy pourra refu/er Ton 
Paradis : Se cçUry -4à monftre ce 
gage qQi meure vny auec Ie(us- 
ChciUpac vae vrayecharité,que la 

» digu.e pcrceptian 4c ce /àlu taire 
Sacrement lai^Ièen Tame; & alors 
ceileamerofC defo corps» comme 
\nc if^ohfe afl>Myéc fur Jpn Hert jtjf* 

iné, 

Ëc eft ce qu efctiuoic Tainâ; 
lean eu foh Apocalypiè difant » 
Apoc. 14. bien ' heureux les morts qui meurent e n 
naïire seknefir , c eft à dire bien- 
he&reuxJesmourans, qui meurêç 
ynis aucc lefus- Chcift, cofnm^ 
les membres aucc-le Chef j Carper' 
loan. f. Jonttc ne monte AU Ciel, fors ceîujfejuiejk 
■ f{çfceridudu.C4ei i le fiU deV homme qui 
^ ç/?rf«04; Or lefus- Chrift fils de 
Thommc il y çft point moijcé lào^ 
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fon Corps, ^uquel bycnermeeft 
ciie£:Et pourcc ceux -ià feuleœéc 
meurent en nôftre Seigneur, qui 
lors qu'ils meurent s'yiiilfentauee 
'lehis --Chrift, comme les mem- 
bres au chef ; Ce qu'obciennemr 
tous ceux, qui vn peu auaflticiii; 
more reeoiucnt dignement lefus- 
Chrift-çn i'EucHariftie ; Et voyl* 
■ ce qui eÇlde la préparation du ma- 
lade pour receuoir .ce iàcré Via-* 
tique , Se auparauant q u'on Iiiy 
apporte le Sacrement : Car aiiiu, 
toft que le Saiud Sacreitienc 
edapporcé , le malade doit fe dtef- 
1er autant qu'il le poura faire, &; 
adorer ion Seigneur , ou à ge- 
noiiil, ou toutdumoinsdc fatefte 
abai/FccEt rouùécefoisnoftreS ei- 
gncurdonnedes forces aux 'hom- 
mes .quiiè meurent , afin qu'ea 
cède heure raerme ils fe pullFenj; 
leucr,& flefchir legenoiiildeuanc 
luy .: ainû Ufons nous de S. Guil- 
Jauaj.ç Archeuefque de Bourges.; 
Lors quil yit 'V.enir afoyJ'çnSeigiem' 

' 0 finCrc4tm^ mt auJSi toï'î dyou<i 



340 De tdyt de bien mourir. 

rccucilly nouficUes forces yfe iettc^h^s 
de fon licl^ ^omme fitaûte la fieure L'euft 
quitté ^ non fans cfionnemnt âesa/ii^ 
jians y principalement pource que lors 
ilfcmbloit aller rendre le dernier fou i^n 
de fa we: iSr ainfiamc yn ^as ajfeuréjii 
MlaaHdcH^mdefon^sauHeHryVamour 
qu il luj portait^ luyfournijjant defor^ 
ces^&à flcfchir lesgenoUils , XjT fefon^ 
^ant tont en larmes l^ adore ^ & afin^ 
que pins foHuent il penfifiefchir lege^ 
çoniltl les iettc contre terre ^ &reconi^ 
wandemtec deuotion fon agonie a DieUj 
le priant que ce quil luy refie pour la. 
purification ie fon ame^ il luy plaife Imy 
faire & donner , affm quj:l'ennemy ne 
trouueprifefur luy. 

Il me femblcauâi eftre tres^^bo, 
que le malade auaue qu'ilreçoiue 
Iccorpsdenoftrc Seigneur , rcci-. 
t^ou fe face reciter ces petits 
verretsdefainâ; Thomas d'Aquin» 
quiprotcilentdc la foy, relcuent 
Tcfi^erance, & embrafcntla cha- 
nte> lesToicy tournez dtt fens Ia« 
cin en vers François. 

■\ * 
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, LtH. //. Chap. Vil. 341 
H umllement ie t'adore Dmnu écA^ 
cbce^ 

^Huiesfous CCS figures yrayemct impri^ 

(otuY smoU à toy 9 à toy fin! il 

Car en te contemplant il défaut à Joy 
\ ' mefme: 

l 'fgil, legouji y&îa m4n Je tr ornant 

entoymefmc t 
1,4 feule f$y Jel'oifyÇ ffaffUfourkcO"^ 
gtioifirel ? 

Je yoy tput ce i^ud dit : le Fils de 
Dieu yiuant , ' . ■ 

"H^y fytmtyemi^uetvr-aye^ ^efaj^é* 

Kolei ' 
Sâ Deité Je cache t quand en Croix il 

• ■ /immole, 
Icjf l'kftmamté miraculeuf rment : 

Toutefois çonfeJfatJt, &yoy^tryn 
V ' <S' r autre y . ' ■ ' - 
le yettx ce que ymlnf ie larrm 

£ hommage ^ 
Jtinfique fainB Thmas,tesmmsie 
nCentÀfaiey ■ .' . 



^2 p e Fart de bUn momirl 

Succottfejferay- iemon y Dieu Cl nui 
Autre : 

Jlignds mqy de phs en^l«sm4fojf'vi»i 

& complète : - 
, S^cn toji^f nt imjt amour , ^.mAfiétnci. 
( ^drfai&e, 

0 l fic/é memovid de U> mm Ha 

Vuy pain donndnt U vie à l'ame dit- 

p?fbe4tri, 
•jttcoràeÀ mon ame quelle visu de toT\ 
Hais luy diuinemcm , mon Seigneur <ff 
inong^oy, 

Amoureux felican ^.rejaillir tes dôitm 

-ceui's:. ' ' 

lu ^aujmc Dfuin de ton fan^cfpan-^ 

Remédie à fcs màux^ ^ipp^^fe fis Itm» 

.gfieurs i: 

"Kcttojfe fa foùillcure ^fon ordure ^ ^ 

Z) e cefang vm goutte tant pctltjef gif: 
e lle , 

Su^t pour Ugumr de fa plit^e mortelk. 
Koire df nettoyer tou(le mjinddfewj - 
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Ik. II. Chap. VIL 3t4J 
2>« mme de nos ftres ^^arfin^nxin-^ 
finj, * ' . 

Bon lefus , ejue.ie vois maintenant 
fouiceyoilc^ 
me feras tu j^oint ceBe grâce &fk» 

^ U lueur de ta face, obje^dctoM 
bon - heur , ~ ^ 
U ioiiiffe bien - heureux , e(e ta gloire 
Etaitellet ' 

Ces verc edans ain/i deuotement 
recitez, ou ouys reciter , après a- 
itbir dic {oti Confiteor Deo , Sec, Se 
Cftccu rabfolutioD & benedu^ion 
du Preftre & dit , Domine nonfuin di" 
gnus:, &c.auec autant d'hunoilité& 
deuotion que faire fc pourra, qu'il 
reçoiue en toute alTeurancc 
viande Cclefte. ' ' 

Apresla comtiiunton^ s'eniùiè: 

l'adion de grâces, pour yn tant ex- 
cellent bénéfice de Dieu : & outre 
les prières de bouche, qui ordinal* 
rcrfientfeforic, nnrcfiioe au moyen 
de quelques lîutei p»e»x , ilfcroit 



. ^5 4.4 ^^^^ytdt bien mourir^ 
tres-vdie quelapcrfanne qmc^ 
mmit fe reciraft aiu cabinet âe fort 
cœur , & medicaft ucitemenc ^ 
part foy les paroles de fon $ei- 
grteur lefus , c^i die en l'Apoci- 
Apoc. y, lypic , Ccik moy efui fais attendé/n^ 
U forte , cî^^«/ quel^Mi>n 
m'ouHre i'entrerdj àluy^ O" fau^erAy 
auec îuy , & luy xuec moy ] Car ces 

choies propcemeiit appartiennent 
à ceux qui le xcticentà part après la 
communion: & le mefmp Sôi- 
gac ur qoia iiiftttui ce Sacrement 
fous J'eipcce d'vn banquet, nedo- 
fîre rien tant <iuc les Chrcftien* 

• S-enapprochcntj&ccftccquiea 
fignifie en ces paroles, Ctïi moy 
^uifuis k U^one (s' qni hmtt^ ceft 
- , . a dire , c'eft moy mermc gui m'iii- 
oiteau felHn comm un ,. afin qu'eii- 
iemblement ic mange , ji quelau*y» 

î»Wrf, confentaut au boix défît 
que ie luy auray iufpiré , ïçntrtra^ 
yers luy , parla communication de 
ce SacrorSainû Conniue ,. dryôW 
pey^y attcc luy ^Juy dUfc mny : Qa* 

^iep.cAdû.rou|!cr.aBÇ(;noiJs,loxs. - 



I 

} 
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Zmll^chdp, VIT. 345 

qu'il ie re(-jouic denoAcepcoÊc 
fpirituel, fclon ce dire du Prophè- 
te , Le Seigneur Je rcf- jouira en fes Vù\. MJ. 
auu^ts , & au mefmc lieu , ejue . 
pdfohluy feit agréable y quant kmoy Mf 
meref \<tuiray au Seigneur, E (quel- 
les paroles fev oit exprimie lamu- 
tuelio res - joui^lànce , & cotnm.« 
le doux banquet que Dieu fai<^- ; 
-auec Tame , & l'ame ..occ Dieu: 
Car Dieufe plaift au profit fpiri- 
tueldelame, & Tamc feres-joii- 
it dcs bénéfices qu'elle a reçeu de". 
Dieu ;derquclsleprincipal&: plus 
grand eft que luy mefme par ce . 
magnifique SaGremeî^,s-c(b com- 
me daigné lier &: attacher auec 
elle. Que l'Amchdellepcnre donc, 
âpres ce Viatique reccu quelle 
chofe douce & fru^tueufe pour 
elle , d'auoir logé en foy Icfus- 
Chrift comme hofte » & qu'elle 
fongé à cccy pendant que les efpc- 
ceslacrées fc digèrent, qu'elle a . 
hébergé , dis - je , chez foy, 6c 
dans loy lefuss - Chrift , non feu*' o 

kmeac <9akmc Dieu , mais auifi 
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3;4 ^ Dci^^tt de hitn rMwriv^l - 
c.oraxnehomme:gu fille peut hac*- 
<liment& alTçm-eriieDt entreprend 
drc toutes chafès auec luy , &par- 
fer auec.luy tous. périls, toutes, 
angoilTes fcayeucs , au foctit. 
vde cette vie , fe recommandes 
à luy de tout ion cœur , ôc le re- 
quérir qu'il la prenne tn ia iàui 
ue - garde durant la tcutation ^ 
qu iliuydonncpour ayde.& pro^ 
tcâ;eup1oii fàitiâ: Ange , & U 
c&aduire au port dç faluc^ 
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V 




CtidP. viii. 

— » 

*J)ti huiâiefme précepte. Je' 
tçyin de hien JMoHTtr^ - 

, che \ fumoir ^ de lexue-^- 
me Qnilim* • 



E dernier Sacrement eft ron- 
(^ion facréc, qui peut appor- 
ter vnc grande confolacion au ma» 

kde, pourucu qucVon coguoiire . 
£a vertu , & que l'on résolue ce 
Sacrementen temps & à propos. • ' 

C© Sacrement cftiuiuy de deux 
effc^tres- grands, çommenous / 
auons dit au chapicie précèdent : 
H caufe la fanté du corps , & la re-^ . 
iniffiôn des péchez; traitions en 
peu de ist>tsdervn& l'autre, tou* 
chant le prem\er,fainâ; lacques di- Uc<i. Jv 

- Pvj 
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34^ ^Wde bien mounti, 

fju il face venir les frejires de l'Eglife^ 
CiT qu tls prient j'nr luj, hi^uns et hui- 
le 4» nom ttuSjeignenr l'crdfon djefoy- 
fauuera'lc malade- 1 VoyI-avne pro« 
ipelfe allez claire : mairpourquoy: 
i^arement aaiourd'huy les maU->- 
dcsreuiennentilseirranté âpres la* 
Éiincbe Ondion Il y a deux rai^- 
£ans :rvne.eû;qu£Ct Sa<:j:eaicui{re' 
'cqufexe aa iourdhuy atvs malade» 
tard j qu'il ne faudroiccar iï 
fàof pas cCpetes des miracles pas» 
ce Saccenienc ,>c;ar quel miracle fe- 
fioic-ce , Cl celu/ qui vit viuoit tou- 
jfibtMTs en perpétuelle G^icé^ mais W 
ceSacremenc Te coufecoic aux ma» 
lii^s , lors qu'ils cpinaiencenc h 
dis-uenir nialades auec péril dp la 
rie , certes^ 1104)5 verrions fouuen^ 
Ifbifjcc^de la fanc&s'eulBy.ufe,non' 
jas en vu moment , mais.aue.c Ip 
tempsj^quicft la caufepouc.laquelr 
Ji&l'extreme Oftâion nt Çc CQnifêr^- 
pas àceuxquipour quelque d$ili4f 
tô c exccuieapac iuIlic6»p.ou rcei[^e 
telles gcs nçpeuuiaiteuiter U mo.ij: 
^416. cjuelq^uc iocca^^ ajjjfo^Ig». 

I 

I 
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1< autre caufe e(l, pource qu'il n'eft 

f>as coiUîouES necellàii'e quele ma- 
a4e foie iibie defa maladie» mais- 

Î>luftoft nïourir,& au0i la prière de ' 
'ËgUfe celle quelle eft , 6c qui Cçr 
£aiû eacecce extrême Oiiâion , ne 
deinande pas absolument la iàntç: 
du malade ,iînon feulemencil elle 
luy vtile pour le^lut éternel. 

L'auue effe<^ de ce Sacccment;. 
ed la rcmiilion despechez-, car ain-^ 
fi le dit iainâ: Lacques» Ets'tl ejl em 
fechcT^ils luy.Jirontremif : M atspour^ ■ 
ce queia remiilia^ du péché origt!» 

nel appartientpropretpeucau l?>ap- 
tefme & la cemi^on du péché 
aâuel au bapcefme , Ct ceux qui^' 
£6t baptifez'Coniadultesi ou au Sa^* 
cremenc de penuence: pource les 
Théologiens, enièigtient que les.. 
;pechez qui font rerois au Sacre* 
.xaenc de l'extrecne Oï>4tion > fo ue 
feulcmçut reliques de . péchez : Oc 
ily adcux fortes de reliques de pc- 
' chez : Car quelquefois lonc appel- 
iez reliqu&s de péchez les pèches 



3.5Û De Vàtt de hiçn rmurlr, 

mis après le Sacreracnc de penf*- 
tcncc rcceu , & ne font point par-^ 
après deciaEez au CôfeiTéur^oupar 
ignorance, poorce que le peuitenc 
ne/çauoit pas qu'ils fufïént mot* 
tels , on- par inaâuerc«nce , poorce 
qti'ilnc s'cn eft rouuentt,& pour- 
ccle malade n'aura pornc efté foi- 
gacux dé chercher le confelFcur, 
pour les ky reuclcr : Or ce fon t ces . 
reliques de péchez quifônt effacez 
narrextrcme Onâ\on:Sc de ce gé- 
jre des péchez dit Sainâ'Iacqaes,^^ 
s il e fi en peche\ils Itty feront remis > ce 
que déclarent aflezapercemcnt les 
Conciles de Florence Ôc de Trente 
feir. 14. Can.i. 

L'autre genre de reliques de pe^* 
chez eft vn certain horreur vne 
trifteire & fafcherie qui faifit les 
malades : àquoyaeiiefgâr<lSainâ: 
làcques difanc i le Seigneur l'aile^ 
^rrrf; Car ce Sacrement refioiiic les 
malades , lots qu'ils penfeut aitx 
jpromelles dimnes , qui font eTpri- 
tàéts en ee Sacrement : & pour 
cette caufejce Sacremcntaçdeu*- 
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LmJIXh'apynr: J5î: 

rok cftrc différé iufques à l'extré- 
mité du tèhips , auquel le maladc- 
voic & IV entend pktsaucuneciioie». 

Or de quelle vtilicé ibic ce Sa» 
crement,il fe peut recueillir de la: 
forme des paroies:Car cinq princi- 
pales parties do corps font oincles» 
erquelles parties fout les fîeges des-- 
cinq Cens naturels , c'eil à fçauoir !&• 
£ens delàveuejdfrl'ouye.du ileurer/. 
du gouflier ôc coucher> & à i'inâant 
dit le Prédire ip^ieu trit^rdonneen tout 
ce que ru pourrasÀUoirfailly fÀt Vouyc^ U. 
rvetteyôcc, parceque cette oraiso el^ 
la forme du Sacrement, fans doutç> 
elle opereauec cflicacicé^ce que les 
paroles portent, s'il ny a quelque*, 
emperchement au contraire de lat 
part du receuant. . , ^ . 

• Et combien grande foitlalibc» 
ralité Se bycniguité de Dieu en ce-. 
Siacrement,il ie peut içauoir de ec-" 
luy qui confidexera vnpeu, quellç^^ 

multitude de péchez^ procédé 
comedeleursfburccs jdeces cinq» 



pourquoy fi Malachie Eucrquc 
é'Hybemie, duquel iàiaâ: Bernard 
a efcrtcla^vie j.jiyant di^Eeri pour , 
quelques ^heures dadtniniftrer le 
Saercmcnt d'extrême Ondion-à 
menebleféine malade, & qu auîE 
toft ceûefemme full ailée de vie i 
-trefpas fans ce Sacrement , fut faifi 
d'vn tel regret qu'il le coucha au. 
liâ de la de? unâe auec Te» Preûres». 

y pailà laauidenpcieres ôc en 
iarnies » attribuant a la coulpepro- - 
pre oude^eqùc ee^e femme n'a- 
Boic recouuert Ta lànté par ce Sa- 
cremenc,ou de ce que patlenie/Z. 
nacelle nauoit recueilly celle tant 
araplelibcralitédu Seigneur pari* 
semiifion de les pecfayez» Et pourc^ 
que ce fainclr £udque cLloic amy 
dcDicujil obvintpar reslarmes& 
prières, que cefte femme «rufci- 
ull,& ayant elle oincie aiicc gran- 
de deuotion paroles mains de ce 
faind homme, elle receut double 
fcuiât cède 6ndion lâcrëe , car 
«lie retd^uroa cucbanne ùnaté-rV^ 

« 

» 
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Zm.tLChdpJ(Uh ' 
iquit encore plulîcurs années iScne 
perditpoîncrincturgencede'ies^e- 
chez 9 eoœmft pieiMèinent nous 
f:i'oyons:CetexempIed'vn fî giând 
pecfonnagej. rec^}ite par efcricpar 
vn ancre ttes^GÂsiék en toute 6dek- 
té,peut perfuadeG £acilcmenc à cous. 
Chrciliens, quel edime il faut faire 
pe ce reoerable Sâcremen^ 



• 4 r « 

V 



I 

t 



4t 



i i 



^54 ■Oeîtiriie hla% mourir. 



T}u neufiefmefrecefudeîjrt 
-de bien ^SÎd ourir yla mort 
eSîant proche, quiefl de U 
fremiere tenution du Di4- 
. lle,Jf4UoifdelH*ercJie. 

a -> • 

' A Uarriuce delà Mort, qui eft 
j[\ noftce ennemy , ctmme 'vn 

tym rugijpmt^nz s'oublie pas» maif 
accourt mcontinentà l'homme» 
comme vn affame après fa projc, 
de auec coûtés Ces forces fe trouue 
en celle initce dernière pour aiïïe* 
ger refprit Ôc lame de la pecfonne 
qui fc meurt. • 

Il commence foin prenHcr com^^ 
bac par la teucacion ,Cut le fait delà 
foy : Car comme les chofes que 
nous croyoni,nc (bftt pas fèulemct 
aud«ilu4 di»fens>iiuis auâî Toac cç» 
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lëueesau dcfTiis de la raifon natu- 
relle: 5c mefnaciafoy qui eft le fon- - 
dcrtMtit <le noftre iulbfiçacion » - ' ' 
*ca(uitquç^ccfondemét eftfap- ^ 

pé, tout reîificc des bonnes œu- 
ureseft à bas : Et cefte tentation cft 
là plus grade de coûtes, pource que 
nous auons à combattre auecvn ^ 
cnncmy, qui etVnon feulement do- 
^e & fubtil , mais qui «ft accbuftu- 
mé aux combats dé& le cotnnaencév 
ment du monde: C'eftluy quia dc- 
oeu tous les Princes- des Hereti- 
ques»entre lefquclsilycnaeubDw 
nombre clé Cages )de doâes & d& 
^btils; Fort bien donc l'Apoftrc 
nouis admonefte,di(ànt, Kous n*df^ 
uotts pas yne ftfitte k fdire 4uecU fhdir 
& le fingfC^ik à<dire,auec les hom - Ep he£ 
oies , mdù nuec Us chofes pîw fiiri-^ 
tficliesde U malice entre les celeJieSyCC IV 
àdireaucclcs Diables , quifont éC» 
prits , & efprits tres-mefckans &c - 
iubtik, & qui.nous voyent du Ciel . 
atjçicn;nosarmcsproprcspourcc— . 

flie guerre nefont paslesdifputes, 
maisla na'Q.& fimplefoy dcU veri-;. 
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35^ Vcl*drtdeb}enmourti^, 
téiitnCinousVenki^ntntles.'Ptkt- 

iPier./. itrt ennemyUpiabk^ournecommyn 
Lion rHtijj^nt cherchant qu el il dcuoït- 
M^auquel refijie\ foris & fermes^ U 
foyi^ fainû Paul,^i» tMfej chofcs 
wcî^- •vow âu houe lier de U foy , far U" 
ijuet youfpuijitc^ejleinâre les dards en- 
XfhcC^. fiammfi^d»tref-me/chMiteimmjnî>ôç 
pai doârine des Apoftf es , il ne^ 
Jaat pas di^ïutec aaec le Diable^ 
\ mais recèuoir tous fes coups auéc 

Je bouclier de ift f«y les lû^r ren^ 
ttoyer encore que cruels , enâam* 
. ^ mez & bruHans, c'eft à dire bien 
qu ils fcmblcnt fubtilsfic pénétras. , 
Kous auonç rne ètemple vraye- 
laenccâ^royàbledans-Piecr^Baro^, 
Eufifqufi de Pauie, qui a efcric trois 
liuresde iaraifonde bien tnourirjt 
VoicycofnaiéiIpaileei»ronrecod- 
hixcfi : Il y. auoit autfrfots , comme i*ay^ 
ajfprls , deux bommej fort doBes ^^qui 
, ejloicnt les. premiers de leur efcole pour 
kiuiilputt , tout àem fages, Ûe» mon- 
f & fort reUpemk •, /* v» defquels: 
.- ^^t^itkttMmomc^ûmds^ 
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Zw. lU chd^. IX, 337' . 

atte Véunre qm hty furmppiit ; dù^wd 

comme il e^idmt en fi Bihlmheque fur' 

Us liftres de t£femure fitin^e , teluj^ ■ 

qui efioit mort 4pp4rut tout en feu ', & 

€ommefui effrayé il luy dmmdvit U 

€dufe ii'ytu fi grande peinte il lujt rep 

fondit en pUrant, Quand i'efiois fur le . 

foinî partir de c^e t;V, eji yenu ^ 

moy t mcien ennemy^ ér fource qu'il me 

récogmiffoU doBe^ commen^çA ne pris* 

tenoger ce que ie croyoit de Ufoy y au- 

auèl ie rebondis que te croyoii cequiejioit 

couch é au symbole des ^fojlres'y &m€'> ' 

prid que ie luy expofilje les thofes qui 

femblotem ^fire f}t^ obfcurcs , le les luy 
exPofayfeloncequei'ÀUêtsleUAuSymho" 

le de fainfi Jithattétfe ; CjT ne eroyopf ki 
■ .fouuoirftdreduee plus de btmière0' de 
yerité : fuis difiife nefi pas , dit-il > ce 
que tu penfe , car pour les chofis qui cen"]^ 
cernent U perfonnedti Tere^eUesfont m 
partie clédres & fVemMs ^&enpar*» V 
. ticobfcures&fdujfes i Car il efi yerita.^ 
blement éternel , C toutefois comme ilefi 
toufiours Dieû^iln*eji pastoufiturs'Pere^ 
mais premièrement Dieu , & pnis aptes 
'fm:]$(((^nm^p^ 
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' 'ff 8 pc/Uride lien mouttYm 

auecefloit Ik vne do&rine H(:rctique.& 
Diaholùjuei il me rebondit, àtfoHt ^ilne 
faut dii^utar eu crûmt ,ma$s Autc iw- 
fins^fi MM, iefirons tirer U -vcritédece' 
tyiquant à moy ie ^eux direfacilemm ce 
que ic_ fixais four aeffenàre mon opimn^ 
' f9urex^li^ii€r U timne. comme tu potêr- 
rds^ùrtu me. retireras dyn grMii er- 
reur.-: Quanti moy miferMciqui prefu' 
m.itde monejjirit &aemonfç,auoirpltu 
i^uil neftpit r^fonnable, comme iefut 
entré en dt^itteauec hy^comme aucc-y» 
autre homme comuni^dr les raifons qu'il 
aBcguoit contrema croyance, C ^ui ùlus 
jinefionnm, rapportéim m^fne force tef- 
moigndgej del'ËfcritureJaintiememe' 
]M peu à peu en yn tel Ubyïfnthe Si erreur^ 
ûu alors je neçreMpluf que le Fils <3r le 
S»E^ritefioientDieu,Là tieffMla mort 
me furprit , & e» l'^fiat queSefiots elle 
me prefenra dcuant .mon Juge j ^ ù 
auJSi tsîl fus condamné de m* en aller 
en ce feu ^ lequel^ quoy qu'il fitt-tref" 
grmd i ie teiiimerois tolerable , s'û 
dcuott finir après mille^ m^Hons^^d'aH- 
jiées ; mais. il eji éternel , & tcl^ ^u'il 
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ZtureII,ChdpAX» ifèû:!'^ 
py 4 aagc (T homme ^ui en Mt ouy pM"-» 
1er de fembUble , & Ik deJtMs iedc" 
te fie 2 tonte heure ma fcimee qui m'A 
mené e» ce mferdhie, preciffice dtjer^ , ' 
YeuY\ & cela , diB^il ^ disparut : Qr 
£€Îujf qui ejloit du monde y e fiant fm . 
eflwnè fur U tiêttfteatité.de ia chofe^ 
• <ir fur U pente de fan dmy deffitnh, 
rentra en foy "mefme^ premièrement^ 
puis raconta k fes amis ce qu'il . auoit 
ifeu , Ui^! demanda aduis de ce qu'il 
ferait honk faire ^fur cecy i <&futde' 
liber.é entreux , que chacMn garderoiti 
U foy que VE^ife Catholique tient & 
^dei rvn peu après il j^uint mala^ . ' " 
de de U maladie dont il mourut ; & 
y ayUqu'k l'heure de fa mm le meftne 
ennemy fe pre fente X îuy encouragé dtt 
fucce\ de la première di^ute : Il l'in", 
tjerrogedelafoy , ce qu'il ereycit :<âr ref* 
pottd qu'il croyait ce que l'JEglife Mete 
croit :& derechef luy demande ce que ^ 
croyait l'Eglife:Cequeiecroy^dit'û,& 
toitfiours en ceSte mamereit refpandoif^ 
iecray ce que l'Egîifecroij , & l'Àghfece 
^ îecr<jy, les a/Sifians qui ejimnt m 
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th-hty , 'Voyons ccmme il eft oit interrogé 
par f/Hclqu rnit^ cminud^tinfifit rej^om 
ce iufaues au dernier pujjfir défi yie:^ 
arritta mfi tpt\aymn etàté Cajhee tfu 
DtttUeyil s'enwU irUt ëu Ciel : Bt iptel- 
Mes iêurs ^esjl sapfntrut aufCMnis a- ' 
itec lefquelsil auoit délibéré decet affaire, 
Ue en autre poflnre que n'âu oit fait fin a» ' 
my èecetU ituatluyi &ie»t rendit grdces, 
' 4le ce quepar leur bon aduis &confiilyÛ 
efioit paruenu au B^jaume des Cieux^ 
^ 7^0 f/f auons defirit ces chofis comme eU 
Us fi fint fafiées^ & n^^tttons p.ts trtu 
ejht chofe fuperfiuë de la raconter au 
Imgyafin que parf infortune de tim , 
fAr le bon henr de t autre y «vn chacun 
^preme comme il fitut diSpmer ile U 
fèy éuec le Diable : & ^e c efi aJpT^ m 
- ' matière defoydefi conformer i ce qu'en, 
croit l'Eglifi Catholique: y oyU ce que 
St Baroc , êuatul nous n4uons rien, 
^oul^é. • • ' 

'■ • ,C«Ap.x; 

% 

« 

• « W * — 
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V 
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CHAP, X, 



dixkfmepnapieietjn 
, /'féconde t€m<iHon\fç<iHeiri 

L'Autre tentation, «ft le deféf^ 
poir,de laquelle le piai;>le lell-^ 
te non feulemenc les mejCchans, 
mais audî les plus iufles : MaisHn^i^ 
gultei^mehtles hommestref- thef^ 
chan^^e/pece i l'heare (kjamorc 
les conduire en ce mireral;}le gouf- 
fre de dçfefpoir : Car il rcprefenté 
4eu4nt les yeux tous. les.crisnes ' 
qu iis ont conimis en Ieurvie,com'> 
Uie efcrit d'vn cçr.tain foldat le ve- - ' 
nefable Pedc.liurej. derHiftoire . 
«le fon pa'is,diic|uel les paroles fon t tiu, j, 
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5^0 VeViift'dt^Henimourivl 

4h4uy , ^ûytins c0mnteUeJioitimerrogi 

ce iufques au dentier f^uj^r lefk yie:^ 
drr'tiMtdnfi (pt^étydm etiité t-éfime diê- 
DMejtlsenmUdmtàu CiehJËtquel-.' 
^siêurs4ffresU ïapfntrut aujc amis 4- * 
itec Icjqttelsil offrit jdeliheré âecet affaire^ 
iie en autre poftwre que ttétKnt f ait fin d» '~ 
nryèeccdi tduatlffy,&ieut retidit grâces ^ 
^fe ce qttepar leur bon aduis & cottfiil , U 
efivit paruenu au \ojaume des deux. 
V TZous auom defcrit ces chofes comme eL 
Us ft font pafiées , <3r nouons fus vrtn 
ejhe chofe fuperfiuè de la racomer a» 
hng^afin quepdtl'infortunedcTyti 
tM' le bon heur de l'autre^ 'vn chacun, 
appremie comme il fkuf dOpmer de U 
fèy auecle Diable: & cefi affc\ en 
' watiertdefoj de Je conformer à ce qu'en . 
croit l'Eglife Catholique : yoyU ce que 
étt Baroc , ditqttel nous ridums mit 
^tdiouflé, ' 
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CHAP^ X. .j.. 



dixiefme pucepif de ïjûn 
, de bien J^ourir, la Mort 
* tfimt proche , <pii ejl jçja, 
, féconde tem4Honf/}am 

L'Autre tentation, €fl; le defefV 

te non feulement les merchanJ^- 
tnais aufn les plus iuftes : Mais, fin- 
guiiefemehtles hommes tref- tnef- 
€kuis,&e(peceàrheafe cfeJamorc 
les conduire en ce miferablfi g<?uf:r 
£re de dçferpoir : Caril représente* 
«iéuanc les yeux tous Je&..crimes * 
qu'ils ont commis en Ieurvie,com- 
.ip^efcritd'vn certain foldac lé vé- 
nérable Pedp,liure 5. dcrHîftoire 
«le Ton pâiSjduqueHes paroles font; 



ait Cievrcd Iqm iri^fféi '4^m Eji^cii 
hmme ycuefiujCj^ Çoidat , qm plus q^'ij 
fJloitdgycMiauB^oy pour fin tndufiyf^ 

cxteneuYêjftu^ cîioit ildepldifémtàfiy'^ 
picfmepourfa négligence interieurci Le 
Koy taàmonejioit fiuuent 9 qnilJiSl^ 
f emte^ce de Jk yie ndferahlçy & quil 

- ^n^40fcs pecl^h[ dUémfque timort le 
jutpHB \ m^alôrsil perdrait toH$€ ocféê* 
Ji^ndcs^piinder de Je repentir xmais 
quilfuJl foHuentadmféde ce faire ^ il ^ 

^ m^rijhittèspdfoks de falut^ ^ fn^ 

. metfoit tfiufiours de fe eonuirtir asèéc le 
temps ifnr ces chofes le yoyUfdfi d^y^ 
ne for te maladie : vers lequel cjîant en^ 
tréle^eypour le ytfiter ^(Carii l'ay^ 
moitfm ) ilU freffoit fort qu au moins 
auant qu'il mourufi ^ il fiB pénitence de 
fcs ^ec/je\:^& ilrefpondoit^quilnèyou-' 
(oit pas aters''eofrfej]er fes peehe^ ^ mais 

, quHl attendrait. le temps qu'il fuji gtte^^ 

,r ry, depeur que fcs compagnons le nc;qjtants 
ne dtjjpjt quil le fer oit pour la crainte de 
ta h$ih : $l parlm coultàgQuJemmt^luy. 

\fc7phloit ^ mkstommeil^ appm'm ^iifuti 
mferablcment deceu par après, par U 

f^'me du Diaùlc : & comme fa nialadic ' 
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Ziu, 1 1, Chap, 3C 34$" . 

àgff»emoit y le Kojf entrd ietechef en fit 
chdmbrey mais il difi4» Koj en crunt^^ ' 
dyne yoix miferablc^Qjteycux4« mai»m , 
tefund Qu*e4-tu veru* faire icy 1 tn^iu 
mepeux af>poyter jimme ytilité ,HyfAr> 
lut:te^oyluy dif ^ilne fxttt dinjt par^ 
1er Jais fagci le ne fuis pas infenfé, ci it- 
~ ilj nutis ttty detumt -mes ^ux nu mej^ 
chAïue c«nfcienee* Vem ienânp ioy ^font^ 
entre\ deux beaux ieunes hommes , O' fe 
j4ntienn\presdcmoyJ,'<vn aucheuetde . 
mm liB, tdutrei mes pieds xCyn iujf 
donthfvnpetitpuresres-dfedtiymaistrefm . 
menu^& me Je donna k lire, CsTy aj^ y_e^ ^ 
efcrit dedans tout le bien quçi'ay fait ymak 
U eftoit tref-petit & peu ; Imonù^ent 
après efifurMenui y ne multitude de mef' 
ckans <ùr horribles écrits y alors le plus 
noir de face d'unir eux , & 4jmfemhlm , 
çfire le chjçf y produifant ron rooUe d'y» 
korribkregArdifoi^ grand £jr fortgros^ , 

inf apport able pour fa pcfaptettr ^ <:^ 
commanda a l'yn de les ^cns de me le 
jdonnèr à lire; lequel après que ie l'eujje 
. lf**> f 'j t,youtt0 t^us mes pechc\ efcrit Sy 
non feulement ceu:^ que i'auois comrnis 

fl 'rtafîe i-r dejâroie , mais iufjues^x 

■ ■ . ■'; " QJJ..- 



3^4 T>et(trtde hten mourir» 

thvinires demis ffenfées^ efcriteslà ele^ 
' - danscncaraBoestrcf-^mirs'.àinfi fmr'» 

loit cè^miferable dif espérant , <& peude 
tembsajfrcs venant àmou)ir,t[ fut coH' 
- . jrmÀt aeikirc pénitence éternelle fans 
fruiB : d(t lieu qu'il la ftoutteit faire ea 
brief & tem^Qreîlement en ce monde: 
Voyiace que did Bede: d'où roa- 

niFetlèmenc nous voyons ce que le 
P i abie tio r e enn emy a fait çnue c$ 
' - ce tnifèrable foldac, rempefchanc 
premiereVnencde iFairè pénitence, 
■ ^lôuhs i'efperance d'yne vie> puis 
après le poiuuc en dere^oic i fa, 
- mort, " . 

lïu f ca * encore vn autre exemple 
zf." de dîinsîe mefiiie audieuc au Chapi- 
iHiftoitc trefuyuanc, où il dit ainfl» J'ay co^ 
AUnglct. moy- mefme vn frère , quepleujl ^ 
Dieu éfue te tiîettjj^ iamoff cogne» , le- 
<}uel ie pourrois biennommer^s'il 
.eftoit neceiraire., ceiluy-cy cftauc 
réduit en vn monaftere fort no- 
ble , y nsena -rne vie fort igno* 
bf&^^ mauuaifè.: eilant acteuic 
à'vTîc maladie incurable i levoyla 
încQiitifle^t aux extiiém es , alors 
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Zlu, II, Chdpf X. ^éf.; ' 
îl appeila Tes frères , 8c s'atrifta 
merueilleufement âeuant eux, Sç 
iCemUiable à vu damné » couiai e,n-> 
-.ça à dire qu'il voyoit les Enfers 
ouuercs , Se Satan là dedans en- 
gouifié au profond de ce Jieu^ 
.Cayphe. auiu auec tous les autres 
qui ont liuré no (lie Seigneur à la 
ia nrorc , bruHans dans les flamnie» 
auprès de luy : en la compagnie 
^elquelsievoyoishelas ! vnc pla- 

.ce préparée pour moy miletablc 
damne. Lesnreres oyans ces cîho- 
Tes, commencefenc de l'exiiorcei: 
ioigneufemenc qu*eftant encore 
en vie il fift penitcncie : Mais en fc 
, deièrperantre/pondoic' iln edpas . 
maintenauc temps de changer de , ' 
vie» pourcc que iç voy à prcfent 
mon iiigcment accoinply : Et di-^ 
i^nc ces chofes^ il expira ians cece^ 
uoit le (acre Viatique, ôç fon corps 
fût ^ncerré es lieux plus retirez du. 
Monaftere: voylacc que^dtt Bè- 
de. Or ce que dit ce mi(èrabJ« 
nioyue , qu'il neftoic pas lots au 
temps de changçr de vie , il. nc dUJ. 
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Ci 

' X Del* dît de bien meurtri 

pas cela feio la vérité de Ton asor, 
• , mais il le dit par l'aftuce & fallace 
■Ezcçh.i8. ^" Diable : Car le làind E/prit 
^^j,' 'cric apcrtcmcnt par Eicchi«Wc 
' Prophète, quc^ottfioijrs Dieu eft 

•preftd'crabrairerceuxqui /è con- 
• isertiiTent dû péché à pénitence ; 

Ce que déclare plus apertemenc ' 
fàina: Léon Pape en i'Epiftrc à 

Theodo.ncEuelquede FiiouljCa 
ces mots , notts ne pouuons aUoir des 

mffnres de I4. tnifericorde de Bm* ytiy 
deffinir les temps pour Mler. vers lequel 
pconuer^m ne fou {fye point de remife^ 
' ^ . i^ànt lejAÎnB £.fpm par le Vrephetei 
, Q^md tu pleumas en ta comtetfion » 
^ alors tu Jerasfiuué, 

l'adiouftcfay encore vn exemple ' 
ou deux , par le/quels on verra 
qii*auffi le Diable teote les plus 
iuftes au fortir de cette vie , par 
le pcché -dc deiefpoir : Il y eii a 
au^i^/* vn dans Laurent Surius, eu la vie 
i7. Sep- «l.u Ipie» - heureux Comte, Elzear^ . 
tembre. qui a-vcfcu en virginité auec f» 
- femme Dalphine', Se a faid pin- 
ceurs", beaux miracles ^pici ùt 
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;{Dor6 : & ce. pendant au fbirtiç 
cette ^vic il a enduré de grandes 
tentations ; voicy comme patle 
i aiuheur- r^rdiâ au chapitre der- 
nier. £ fiante*» l* extrémité. Je fin 
4£0)$Ui âmonfir4vnefice.fort horr't- 
lU^eit onfoHUoit colUgerquiltJioite»' 
j;rande dtfrejfe pmr Us ckofes tju'illuj 
p'optfà : en ce anjH^ j'eferia , U 
'ftrceiei Smins ef^ande : mais fttte 
fercefuittut i^ fat» de fruité pér fi 
■vertu , 0*f4r htwerkes deia Soere* 
'^4inâeJK<4rtt4fiotrV4fiodeI.chri^ 
fdréfres il s'je/cria.de mhtf iijant , tjty 
enfieremint mdnen i fmlftté'fei^ de 
temps après ^dit auec.vn^ami cry '»if 
mefmfmeti fntieremet dU itt^ment de 
pieu : àj/ant dit ces chofes,fon vifa^ 
ge rtteuma en fa première ftt me, o*- 
efànt-mtjlangé de te -nef^ay fueliereur 

fenr cr I^Undenr heauti, iLrcndit, 
ame. *• • 

L'autre exemple tût. encoce 
plus terrible, iil el^xhj;Z(.lean Cii- 
niacus qui raconte d* vn ■. certain 
religieu*.ve»ôrahle nômé Eftiènï- 
tte> qaiayacit paHe quarante, ans 
de. ikyieeaiciunes «.^v'xiUes^J^^ 
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^es , p r ieres;^ & orné d'auucs- vefi« 
eus dans le de£ec( , il ai:i:iua fioa- 
Jcnicnt au terrae de la mort^ Se 
xomme il etloic en ion extreipe' 
agonie , il fut telleai.em: a^caCéi de 
'Crimes par les Dcmons , qu'il fu^b 
^ comme contraiiiél de defefpc- 
rer^ mais s^fiomKmc eix luy me£^ 
me i 4L}ranc les yeux ouuercs > 
comm.eiicaà rerpqud.i:.^ à cefte ac,- 
ièuilaîron de ^%i^Vi p^y ^f't^â -^çh r 

a^jLcécc crime, muù an^fi ^qt^lquefois . 

^Mn\dc^émnf% ^ vm$timUz^ Et ac.* 
r&chéEi i^u ^ ni^^U 

jUnrécr fcruy Leii quôiqueÇi chofçs 
toutes fois^ difaixiU T^^tts^ m'acjcyfcx^ 

Vre aia(i-.m^.iM:ut , laijy^àiu viti ' 
xlouceaptcsiiïjti defori/^uç^oudfr 

fa damnation : ainfi cous cçsexe* 
' pies & p^aHeâts ai}tres;::deroenn& 

aous en/eigncnc qu ^uant qiie ia^ 
.mor£ ardue que nous purgions, 
ibignêufehientlnoftre confcieiice^. 
& ne derepcrer iamaii4A U^roiCç?-^ 
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CHAP.. XI/ 

De iJon'^efme^ precffde. Je- 
l^yÉn de hien mourir ^ la^ 
Mortefiantprochcyahiefti 
U tmfiefme tentation y, 
' Jfauojr de la Hayne dc^- 
7:>ieu, 

NOftre enncnay le Diablc>tt© 
fcArauaille pasTeulemcnt de:^ 
coiu Ton pauuoir , dé derpoiiilierv* 
IcjS mourajis > de la foy & derefpe* " 
wnce 5 & les précipiter en erreur: 
& au dc/è[poir: mais auffi il s'effar- 
er 4e repat er les amis de Dieu at^- 
tierc de Ton amour, &c leur fufci^ 
ter la haine, Scies porter aux blaf^ 

Èhcmes , voire les inuiterà fuyure/ 
:s acts magiques tels paur la^ 
" Jiluipar t d e >ccux qui f on t ces c h o • 

ne. craignent nullement, l^i 
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3^70 Vei\4rtdehienmouriré 
xnon y ny les peiucsd'Enfer: car ils- 
efperent qu enfer ils y mcne^ 
ronc vtiô viciieureii/e^ ccù à dire.; 
-qu'ils feront compagnons des. 
Dia^bles , qu'ils fc perfu/icîent r eg^ 
ser és enfers: Ceux qui efcriuenC 
dececy rpni: Griiiaudau Jiure de^* 
Sorti] eges qu eih'on ncu/îerm c nô-* . 
Brcdeu»3& Martin Dclryo^liurc: 
àc ffis Di:iqui(idons'.Màglqties. 
- chapitre premier fedioa 
aTnfî doac parlent ces autheurs^, 
«f>cesq,iieles Sorcières /oiitpn/est 
ckomme eli^s meânes ïont con* 
^il£,alorS'le Diable ksiollicite 
gierfivade ce qi\ elles peifitlent 
arques àla niori ; &s*rlfaiit qu'el- 
les îoient amenées au.lieudn fup* 
^cei &: .qiie Jefcu foie allumé enp 
Isur prclence , il leur promet qtut 
«h^liurera leurs G&xps^e4a corde ôc 
des flammes 3 & qu'elles ne feronîi 
55ulltm.«nt cfiEen fées par le feu;: 
^^e sïlfauctqu'vellesmeurenepa» 
&u » il loi^r perfiiade <]iue ^tc& 
mort fô jreçeura faûs^ <ioulcur, 
ii^jdâajos fc^ cette vic iai» 
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aucun fentimçnt dè fuppHcc 
qu'elles feront tranfpoitécsàvj» ' 
vie bien - hepieuie , oh elbs iecôc 
-fémblables iiux Dii^bies > qu elles 
aurôt mefihésforces, mefmés fci- 
©lices , mefinèrioheÉÏcs , puiflànce 
&plaiiîr8j voila conEime le Diable 
trompe Ôc deçoitles hommes >^pai: 
&sfaiiacieures propi elles.. . 

Il 7 '«n^ encore d^autces , qui 
encore qu'ils ne ioienc enchaii^ 
teurs ny magiciens propremenCj. 
il font toutefois tellement aueu- 
glé2 d'àuàrice, ^'iU dectieiinenc 
prefque femblablesàuxirtfidellesi ■ 
&parcenonf^nscaufc, l'Apoftcc 
àr appelle rauatice ikfuit«i4e d'If 
doles. • ■ ' ^ îpHcf ;. 

* Mo/mcfincvoyant vn iourvn Coi^fl.j' 
malade fe mourant , comme ic 
eotn rfi ençots'àltty parierde la pré- 
paration requvfe pour forcir de ,ce 
monde , il mcrefpondic auec con-^ 
ftance&fans c rain t c , 'pîonjimv^ i'dj 

f9ur ma femme & tiks fiU : qHÀîi4 ^moy ^ 
k mm Tétras is enfers , & ncj hefiiti^ . 
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" aue'vouf faât^jtuainetbifjèpoitr mojtf: 
là. diiïcsis chofès auec vn^fprit forc: 
paiilbie , cQiDiiies'll.p|arloiC(ie fai- 

-, r,c quelque voyag^À;/n village, o^i? 
tth qiielqu «r bourg la . caufe de ce— 
cyi. eftoic que le Diable. s'e/lpiC: 
i«Liidii.mai(h'e(leroname, de mar, 
^iei'C qu'il ne. denroit aucune*-- 
mencfe (eparer d^iaec I07 : Se tou^^ 
ietois^ iLWei^Qit^ »^ Magicien, ny^r 
l^legi'omâiicien , mais il exerçoic. 
fsiiî art fort périlleux, Sceftoitadî' 
éosuné^au gain Se ai auarice , nefe- 
i^uciant de iullicc ny, d miufli^e>, 
j^urueu vjij'il. ciirichift , s'eJjanc 
j^éâbiïblieaon (èulemël de-Dieu, 
mais (Aefmede. Ton ame: Bn {^oxn- 
xtie camiDe auec placeurs p.arç«- 
î^s, ic me ttfiimlîçis pour. lc,.ram e?> 
ner à jVnf&iiiei^uce pen/èe^j iene.: 
pei»X;ci4ft-iaft/u>c«^> iV ï^on., efpi-ir.. . 
.Quelq.u'vn v.oudra_ polîxbje ica-. 
Hoir quel Art<:eftuy-cy exerçoit*. 
ie idiray que ia^aaieruy.d'xxein* 
«Sc; da*»Wden)ent poiwr.çfBUX: 

^«i luy.ront rem|3Ût)les.: il çftoit: 

J*^oG«M»w^c#citeiitde taufcsa. 
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çki ttombce de ceux quinefcIoMl 

. .ciétjfiyne caufeeiliuilcouiniufte- 
.àdefïendre j par ce font tort ai' 
J'vne & l-atitre des parties , pour*- 
^e,u qu'ils empliirenc leur boucfe. ' 
, :l*adioufteray vn exeple^uis que ' 
ic me voj^ tombé fur ^propos: vh- 
^certain perionDage fort do^e traU^ - 
;â.où vin ipuc auec moy , m'expo- . . 
jfant l#s mcrices de la catt{e d*va. 
^utdam^ '^ luy interrompant ion. 
4Eii^cours-iuy dit, qu'il me rembloit: 
^ .que ce0e çaui^eiloitiniuâ,ç& iiuIt 
lil^mem à deffeiicire.., & me rc/poii^ 
.dant il m e dill , qaahtà mey , iené -' 

. .iuis point Â4uocat de veriteoy dsL: 
iuftice., mais, de mou fcruiteur , iL; v 
çft dftraon deuoir que i'cxpofe les . 
jneritesde làcaufè <|uci*ay entre- r. 
îîcis ded^tfendr^ Leiuge v«^ ra 5c. * 
.cognoiftra.en faueur de qui il don,*-, 
nera fentcncc •* Or pour moy te ne.r 
defirepoint cn'cecy eftre creu feul^ . 
ipais pluftoû croyczi.le Docteur 
S-.T 1^9 makS> t le^- giad ^ c r ef - rajn cl. 

'^crfbjînage » ypicy-commcil parle.- , 

«a laiccâiidé pacàG.de<ik loiiuue/. 
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. 574 ^etdrtd€tienmo$mr2- 

îx; qucft. le rejpod quil faut direquHneJl loijihk • 
4ferfonn€ de coopérer ^ fmcyfoh en ' 

- eénfultdntjoit eh procurant ^ou€ 

tant en quelque manière que cc/oie^f ourl- 
ée que celuy qui aycîe qui ^onf cille 
autant cfueceluy la mcfme qui fait ; (3^' 
V^poftreSlÊtfcrhtanf aux Bs^mainf^ . 
^1^^ ceux faut clignes de mort^ ^ni (ont 
non feulement le flèche ^ mm aufii qui' 
conf entent k celuy qui fait lepeché.^ i'oU 
n/ient , cmmetay dit y que totis ielr & 
Jfm^Iéé/es fanf fujgts À refiitution. Or 
il efitrcfr certain quyn ^duocat dov^ 

ne ayde&cofeilàeèlujrduquelildeffend 
Ujcaufe y £ê$iy$€nt que fi par maliuatc^ . 
cundeffend yne caufe iuiujteyil offence 

' mortellement y c3r eft tenu ^ refit uer k • 

- damage ^ le tort fait k la partit cotr^ 
traircycontre tout droi£l & iujlice : qut - 

^il la Jieffend ign or oinment y croyant 
quellefott iu fîe ^ ilcft ' e%cuf i félon quie - 
ugnorÀnce peut eftre excufé^ $ VoyU 
ce <^ucditJ^inâTlioroas:&leCar^ 
^inal^Caietaji expliquât ces dernie- 
V res paroles de Saind Thomas, dir, 

'Celuy q$^ideffend yntt'aup iuJlMUJm' 

^^^A%^.t^cjoKeqH^^ point queHié^^ 



V 
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foifimuïie^iloffencenon f4Y ignorance^ 
' tnais mccig^ioYancc^quincxcufç foint^. 
& cfcffcrjd imufiemcntycowme dféJSi cc^ 
luy tjuina foing de dijierntr/pynecbe^ 
Jcc/i ihiîe oh wiufle : car tellcfortc^^ 
gens ne^Ugcrrt defçamr ^çequrls.f 9,nt: 
itttUf de fçduoir . , 

^ A CCS teti tadons 6n en petrt àd<i» 
iouClet vne autre > qui ne nuit pas. 
tttn t,qu èlldprofice , encore que le 
Diable la pradique pour nuire: 
tSarcet ennemy du genre humaitii 
ilprefènte ordinairemec aux n>ou^ 
ran$auecvn afpçû terrible 6c ciP- 
pouuantabk , afin' que ne les^*' 
peut deceuoir,a»nioin$ii trouble- 
&:empefchc le plaifiu qu'ils pren-- 
ncntàrôraifon,ainlîSeuere Sulpi-- 
ce efcdCt du bien • heureux fainâ^ 
Martin ^ que-le Diabk fe pr&G:nta 
à luy à j'heure de /a mort^auquel il 

heHe y tu ne trouneras rien dcfunefie en^ 

;;î<?3>\ Le Vénérable Pierre Damiau 
^critauflvcnla vie defaincl Odi- 
Je 5 que le Diable luy apparut vh- 

^ejideuant iaoïoK ^aue<:.viieJ^Cft; 



jjréi Del*artdehUnmourty. ■ 
fort eâToyabIe,de<juoy faindOdi- 
lè raconta , difknc î tA V heure mejmè- 
d( mon treSpaSyie ris eu cec^ingz Cair - 
jl mojîHroit UpUcequAfi auec le (^tgt)^ 
ynejigure fort noire & terrible , qui< 
wefioHttdnu de fm horreur , &èom^- 
menç4 k me tenter : mais par U "vertm 
Cênfortante de- Lefn* - Chï,iïi., il ne mt 
te»f{ nullement nuire i • ' 

■Aunfîiaioâ A L'Une Ett&fqùede, 
Sez> eicikainiî ùans LaucencSu- 
riasenlavie de lainde Oportunc- 
vierg^que JeDiable s'apparut à el- 
le ii Heure de fa^morc en forme, 
d'vn tref-Boir £thiopiea,. -des ch&^ 
ueux & delà barbe duquel diftil-.. . 
loit de la poix blanche & liquide,., 
fes yeux eiloienc comme vn fec- - 
dhaud qui Ce tire du feu, iettant - • 
mille eftincelles defen : la flamme: 
ibrcoit de fa bouche & de (es nari- 
nes , 8c auec vne vapeur fuiphurée. 
& fo rt puante. 

Et la raifbn pour laquelle DieU/ 
permee que fè$iâii«(9:$ foientainifi. . 
^i'cezpar des vi^iis fi hoaiàlesj. 

• • • * / 

* 
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liikILChdp. XT; 
.tft celle-là merme que donne T A n- 
ge du Seigneur , en la vie de faindb a« zf. 
Aicard , chez Laurent Surius i Gac Sc^ um^ 
comme le Diable e^oic en vn cer- 
tain M onatltere fort vigilant ôc en- 
tétif à fa proy e,le fainâ Ange Gar- 
dien de tout ce Monaiftere » dit aa 
Diable, Tu fais icj t » office très- 
profitable aux Keliffe^x, mais de nul. 
'frui& & profit ponr toy j m/l* Ifur 
fm pour texpiatim de leurs peche^ ^ 
(jr de confufion pour /£x> & le Dia- 
ble reipondit, fuis-ie pas dehi^ 
teur ^ ees ChrefUens , & ifiterefié k 
leur faluiï L'Ange luy repart, T^r 
leuY es débiteur , car s'il y a quel-* 
^Hechofe en e4tx qui fait k reprendre^ • 
Ils feront purge"^ par td vifion : Et 
vn peu après, le me/me Angedi- 
foie à iaind Aicard , pailanc du 
Diable , Ke crains point dèmmt fa 
face , car il ne It^ eït donné aucun 
pouuoir de nuire a ceSie famille de 
Chre^ifns ^, finon de les efpouuanter 
quand- l'ame eïi fur le point de fide*^ 

£a(tiy d'oitec It, Cfir^.^ak €tS€ t^ . ' 
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37 S J>e fdrt de htenm,omr2 - 
rt leur fer à y ne ytéi^t exfidtion iè 
' feche\ \ qtte s'il y a quelque chom 
Je dt mémudis m eux ,H - 
Çjcrtif exffié par l'effroj/> 



s» 



s. 
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i)« dêuT^cfme frecefte. de 
Foyéri de hicn Mouriï .U ? 
M on ejhnf frofhe, ^uf 
eH du prmier rèmedé con-* 
trc les ttntàtims du Duf 

NOùs snoiis ^ chapitri^ |ne»' 
cedente^tappofté quatre forr 
tes de tentations , defqaeUes les 
maùrans Conx ordinaireniêt allàil- 
Hs à l'heure de la mort; Or contre 
ces quacres, on fepe^c pratiquer, 
<fcux fortes de remèdes , i'vn e(t 
pour ceux i^t ont encoce-Fenten^ 
deoisnc fain , & peuuent ouyr &c 
' entendre ce qu'onleur dit : 1 autre 
eft gênerai pour tous» tres-vtile 
_ &lcur. • - ' - . V, 

Quaac au premier, ^U^ack? 



— I 
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3S0 DtÎ!ayt de bien mourir, 
talion eft pourlefaiâ^de la foy,iI 
ne faut nullemenc ei^trei: en difpu- 
te'auec le Diable» comme die e(i: 
&fautadueru'r généralement ceux 
qui font tentez , queûJatencaùo 
e(l de la nature de Dieu > qui lell >ui 
elïcnce, 6c triu.ecn pcrfoiinc ;faut 
inffruire le malade , & luf faire 
cognoi(l:r& cpmbieu grande e(l 
fqn ignorâce fur leschofcscieées, 
non leulement fpirituelles , mais 
aui£ corporelles: car la plus grand* 
part des hommes» ne le peut pas 
facilement peiiuader que chaque 
\cftoille du firmament foie plu» 
grande que toutela terre: & néant- 
lAoins les Mathématiciens en fei- 
gnent quùlefttre^-veritable. Que 
$'il efk ûinG , que la choie~corpa^ 
lelle Qe peut e(lre cogneiie de 
prulleurs ^ui croyent toutefois 
aux hommes dodes , pourquoy nç: 
croiront-ils pas ce que Dieu meA 
me nous a reuelé par Tes Apodres 
& Prophètes , & a confirmé pajc 
plufieiirs fîgnes & miracles? 

' .Qneillji^tenucipnappartieaC; 

• f - 
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es cho fes que Dieu a £aiâes & faic 
tous les iouLs corne nous le croy- 
ons, comme eft entr'autres la trâ& 
mucacion du pain èc du vin au. 
corps & fang de lefus- Chcift, re« 
ftans feulement les accidens du 
pain &du vin îilfautapporter des 
exemples des cho /es innumera<* 
blcs que nous croyons Dieu auoir 
faidcs, &defquellesil n'y a nulle . 
rai fon à rendre. Qui pourra com- 
prendre que le monde aie eftécreé 
de rien , feulement parle feulplaio 
ilr de Dieu ? Se tou{;cfois pluucur^. 
de ceux qui croyenc cela , ne peu* 
ueuc croire au myûiere de r^ucha'ii 
rilHe. Dauancage qui croiroic 
que cous les corps des mores , qui 
u>nc réduits en cendres & en pou- 
<lces, ouquionteAé en/èueiis das 
le ventre des belles, ou conuertis 
en herbes , poî^fent par le feul 
commandement de Dieu rerufci» ^ ^ 
ter en vn moment. Et toutefois 
tous les Catholiques le croyenc 
facilement, 8c le confellènt an 

Sy mboiei meiînc lob l a creu^ il y. Iol>.^ ' 
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\ii J>eVartdelne»m&urir2 

a placeurs milliers d'ans juunt 

. eux, quand il difpic, /e/frf)) y/ïtfWfl» 
l^fde^teur 'vit.^û'audu dernier io u r t'e 
s9r4y feîetté déterre, seray dertchef 
loV. \9 . de-fMchdin Donc de ces ccih* 

uces de Dieu &: de plufieucs au- 
tres admirables^ c[ui furniouteni; 
tloilcecsjpâcité» nous pouuonsfa* 
diement ccoire les aucses-ocuures 
, Diuines que l'Eglife Cacholique 
. - nous propore pour croire, puis 
qu'elle cft i comme ditl*Apoftrc, 
^ . ' * laColomnc&le/irmamentdeve- 
>■ , xicé, telles & femblables chofes 
pcuueiit eftrcpropofées à ceux'q^ui 
: font tentez da Diable^ fur le lu- 
Je^i deia fo/- 

, > Et à ceux qui font tentez fut 
ï'efperancè, leur faut propofèr la 
fitandeiui: prefquejniîqiedelami- 
kricorde de Dieu, qui excède le 
ftombrc ôc le poids de nos péchez, 
ainfi dit le SainA Erpric par Dauid 
• ^ p{alm i^4i Le Seigneur eBpttoyMtX 
fnifericor dieux ^patient & grandement 
pitoyable : Il ejl doux atou-s , ç]r [es m- 
.» . jfeMio9s font fur toutes f<:fiifHttrss X U 
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leur faut aitffi propoferlaproipitia- 
don du Médiateur , donc parle S, 

pitidtion pour nos i^eche:^, non bour nos^' 
pechezjeulmènt , jfi<«.f tes peehec^ 
fietoutlemonde iiàxxttïicottçtono'm 

ferla vercu de peQÙence, laquelle 
fî elle procedc.dVn cœuryraïemet 
contrit «elle ne rcrâiamaâsjfeiettée \ ' 
deuac Dieu:Cartres-veriuiblen]^ 
luy difoitleProphete, Jflfgwwr/w w 
de^riftrAs point iccaurconmt hu" j^j^e^^ 
miUt: puis l'exemple de l'enfant " 
prodigue^ qui aupit prononcé ces 
fSiZoÏQS, mon fereiUyj^cchécontrcle 
Ciel & ÀeuMU yws y qQ'aùfïïtoftles 
encrailles.du Pere furent efoieaës» 
6c fe ietta fpr lie ..cold.e fonfi^Je 
feaifa., le.reuçftit d'ynfi'Xobbc pre- 
tieufe^ luy mit rannean au doigt^' 
& vu ^and banquet , poutce 
que foJ3. fils qu'il auoit perdu^eftoit 

retrouue,iicÛoiç .mort,& clloit . 
rcfttfçité; v,:, ,.■ > . 

; Fiuaietsiçnt faut propofejr i'e-' 
xcrople de raindPaul,qui lorsqu'il . 

perfeoiitoit rEgî^fe, m.t prei^enu ' 
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$S4 VetdrtdehimmourtK 
<de la grâce de Dieu » & de per^ècu'^ 
teiir qu'il elloic, fui: fait predica-' 
tcùv •) Ce qu'il efcrit luy-me/rne. 
âuoir el\é fait > aân^u'à Ibn exem^ 
pie cous les pécheurs Te conuerciC^ 
lent, & que pecronue tant fcelerat 
& deteuaDie pécheur ioit-il,ne 
doittamais de(èipererdelatni(eri»> 
corde de Dieu j Cejiic^ yne parole 
fidelk y ^ dignc^d'efirc t cccuë que. le» 
Juf- Cfjrif} eft yenu en ce monde peur 
\fduufr Us pécheurs , âefcjuels te fut$ 
fremet\ CT pourcei'éty obtenu ft mi- 
fencordt , auc lefu^s -Cjmft demon- 
Shdfi fa patience ènti&smoy , poitri'tnJ 
'JiriéHmdeceuxi^i crMTQUt Muy pour 
la "vie éternelle,. ^ ' " 
* Et pour ceux quironctcntezpac 
le Diable par Vue forte tentation 
Contre lac ha tité de Dieu , <Sc par 
.icelle Tout excitezà hayr Dieu ôc 
àynier le £)iàble": Il leur' faut re-» 
monïlr€r<5ueIe DiablecAvrtmS- 
tei^r,conitiie ditooftreStigneur; 
^andle Diaùlep^rlcy il parle mcnfon^ 
ge dé fan propre, pource que c'éH 'vn 
menteur,^ eft fon Pere:où^^ mot. 
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fon Tere, veut dire qijç U Qiable eS " ^ M. 
- Peec de mciifbn ge , coftim^ tftfiiiii» " * 
gnefainâ Augaâ;m& fainû i«aj» '^i^i^- *■ 
Ghryrottome : car ccfl: le Diable f -^^' 
•qui Iej)rciiiierde touscommenç» u «l^ 
i'maicrr,lors quiï diâi Eue Se pat 4^. fur s. 
eileà Àdams f^^^Mr ne tHMne\n»l' Ican. 
iip»f»/ i Dieu auoit dit à Adam, G«nef J« 
qu'il ne mangeaft du îïXïx(k. def- 
fendu s il vouloic ne iamais moa*^ - . 
Tic : & |e .Dial>le auconccaiceleur- 
dill; qu'ils en mangeaireHt,£c qu'ils 
ne i»ôttrdteac point : & parcanc 
il ne iMaciamai^croire le Diable> 
poucce qu'il eO: menteur èt le Fe* ; 
te de tnenfbngè,. Dàuantage le 

Di»ble eft ja «ondainn^ aâ feu ' 
ecef nel r aucc cous les fkiis qui . * . 
l'ont /uiu/} aia/i dira le Seigtieuc 
aux damnez au iôur du lugemenc^ 

frepdré m, Dijakle <s' a fis ^ngesi 

Ce pource çeux-U.s'aburenc qui^ 
fc donnent à fon leruice , cfpe- . 
rdnts régner tact \uy aox Enrers- 
âp^esk^Mua^où ils <;roy«nt^or- 
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^8 6 De tdrtde^bien momrtr^ 

lèdec richeires ôc grands plaifirs. 
Finalernenc il fe voie pac expe- 

' ricnce , que toutes les prome/fès 
da Diable font tronipenies;'^ 
gerces il ny a encoce p^fonne de 

Jnoflce cogaoïlTancç qui aye iouy. - 
des grands tre/brs que promet le 
Diable , ny aucun qui aye peu • 
eftce libéré da la MofC,.deia pri- 
son ou ^(àc la galère par la puif- . 
fince^du Dxaole : Que les nom- 
mès curieux conAderonc ces cha^* 

Tes /èneuicn^euc» & certes il s'ea 
trouuera peu, voire aucun d'eux, 

2ii iê vueille de Dieu tteC-puiC- - 
nt , crei^iâge ^ cref-bon , pouc 
s'adonner au feruicç du. Piable 
qui eft tref-pauurp,.trcf-mcntcuc 
& tcei-oniêrable. 

Nous Qe dirons pen de la quar. . 
triefme tentation , veu qu'il ap- 
-perr tflèz » que ceftc tentation. 
a.'eft point uuifible que ialotai- . 

Tje & profitable aux moucans: Mais 
il pour la fupporter plus.^aailç-. • 

n>cnt .^uelqu.*yn^dcfice guelqu^ 
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termoignage de l'Efcritare, qù'iï 



life. iuy - mefîne , ôb perméte^ 
qu'on lux-IjUc pcadant que tel- 
le Vifiôn idurç ,'Ie Pfalrnc 
. ?z^.quicoininence,D0-' 
' minus ilbtmn^ti» / 
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T>e XI II. précepte de tjrt 
de bien, mourir , la %^Qrt ^ 
eftànt prochei^ui eB du y?-* 
cond remède contre les ten* 
fations du DUble. 

Nous auos expliqué le premier 
remède côj;ce coûtes les céca- 
tiosdo^Diable, maiiicenaiic nous 
parlerons du fecond^qui fera com- 
mua & gênerai contre toutes cen- . 
cations : Ce grand & falutaire rc- 
mede eîlen 1 oraifon^foic qu'elle 
fe puiiîe faire par le malade,OQ par 
autres pour luy,ou parluy & les 
ailîAans conioindlement : car ilfè ' 
f<^aic alTez» combien vautlapriere 
à ceux qui craignent Dieu , prin- 
cipalement vcu qu'il eft allez no- 
toire quele Diable ne peut tewec 

Digiiized by Google 



.^n^#)^$imc qufs Pieu luy f^cuWNb 
fil pooq^ yn Lyç>n wgilFanCott 

CQ^nype vn çhi,ea ^w^^é, lié d!y|îp * 

cHaifiiede fer , qm ne peut m ordrjc 

chaifni; de^ fa oiaip i;r^r« pi^iilàjiicj: 
pèrtnet. Ç'eft ceqaicftaï- 

,%^f^ i'c?çcmplç ipb.dit , £?JS«r' 

tune pnff4fif€ Je ^o«s afl^er Us fhff, 

s^^^mii d^t 4 I>i0,etMteyë $4 mm? 

« . ■ < 

» ■ ✓ 
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Dcrartichienmourir^ 

^ y4$ncu : Dieu permit au Diable de lày - 
^ cjlèY [es biens , mais ilneddatjjoitpdint 

fnterieupement te fien JèmkeHr^& fifJc 
^ tdme & du courage :delab eommt vne 

forte c[pèe ^^ur dompter (a malice àu 
^Diable: combien yaut cela lie dis de 
'4'ho»mH^ ffùtirf inmme : l'homme ^ùi ' 

furmonte fur le fumier : là il efi ydncu 
<(uDt7(ùleaHméy^ £ynefemme ^ icyil. 
ydiK,&lèBfamt!tUfèmmc,Yoyh. 

ilre que le DUblc ne peu t /înon cjs " 
qa^ Dieu luy permet , ainii â'ibti . 
exemple l'ont eniêi^né.^ ^) An* 
ïhoinc & fiûuû François , Ainfî" 

' faindl Athanafé parloic de faiiK^ 

^Amhûui«en £iVie. Sétmfk'i/fmh^ 
ne citant enttiroméd'vnt multitude de 
Démons ^Ù-.fe jouant d eux Uurdifoii^ 
fi vont auiei^ ijucfques forces l'-vn de 

: vous [Uffiroit pou» tombêttreautc ikcy: 
mais ^éurceefueJJfieu a coupé vos fot- 
eesy vou^-efiesfoM rompuSy& quaii^ 
ée fhi^ leffgnede ytfhe imbécillité bH' 

ro^cace^uevo^ Vii^ireaêSit^ àeàfimn^s 

^mfii^/iiiinai^^ iQ^ coa». 
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Tw/É» i.W//f 5^ quelque chofe^(jrf} Dtèk ' 1 , 
' yoMS (t donné puijjance fttrimy , iHoifS ' . 
ejl permiSidemedgusrtr : Cér^ jigne de 
UCfoixO^Ufoje» Dieu nous font v» 
murincxfiimablecomrc-voM, * " . , 
Sainâ: Bonauentttre tappbrtc S. Bona- 
prefqoe le mermc de fainâ: Fran- "'^"ï- ^ , 

dMs les dcferts ,. ajdnt deUjSe l es Egîi- ,^ 

, »7 s*tny édloit dcmàBen priant , oit . 
ilafoHjienu fouumt beimou^de fortes 
d'horribles mmhdts-ii l' encontre des • 
niables , lefquels comhéttdns fenfible- 

' werH dm Utroyoient Siierm <T - 
tvoHbler en f* priete , mais Uy eftaat .• 
mmy des armes du CiH^ pîus rudement 
cfioit-HtraiBéàefeseAnetm^plusefttit \ 
ilforteistfertu&ésriantenmme^dim 

fmteonjidemment k lefus Chtiji , pre- V 
ne:\ moj Seigneur fous l'ombre, de yos- 
aiJlesJeuantU faee des impies qui fntt^; 
afflige iputfparhtHt aux DemottSfyleur. 

dtfok, ^ malingseiprirs-JaiBes antre 
moytautce^uero'pourreT^^^yottsne, • 
pouue^rien jnonee qtte lÀmàn rf/ims- , / <^ 
\ donne pmtfufàtBi<yffMiyiem^tim^^^ 

Kiiij 
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- Uir & cttdurcrtotit ce quit aura ord^w. 
%£iiue y OMS mefsrti^fiuffiir.: <Sr Us 
J)€mcns ne ffotiums ahhme^ tjprit fi- 
tonftm ,y? ycui-erem çcttfus^ Aj^t 
d'onc pofé ce fondement, oue le 
Diable ne peut ti^n finoB ce que 
^ Dieu luy permet, ilo y apeiiic de 
^oùu que l'ardente pcicre cuiucis 

. DieuioitdefainsoumaladeSjpror 
fee l^caiicoup caiitfe les tenra- 
- Ùotis^, fingulicieoaent û ceux qui 
prient font acois de Dieu . . 
J. 4. deCes N oas auoQs de cccy vn trc*- . 

I?ial.c.3>>..b;eI^cxemi)leaansSaîffl<iïGccgoir€,,. 
. lequel allèure eflire vne hiliairA 

«riueé^n (bk M onaftere , 3c U rar 
e^wîUcooHïJcùlditea vn lien fer- 

.mon, voicjt ^spacples j . 
' il mcfo tiuiept auoir fai^ memtm etk 

mfs hmtlies faiEfes dcttant U peuple^ 

ptlUt Tbeodm^^ fuyait fin frère m 
. -^mti.MopaJ.ere^^^Iuflofipaytjêfe/Sité,. 
>«tr/wr^iM,»f Wû»/ /. Ceft à rçauoir, 
u 4i€ preiloic pkifir d'entendre 
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fTftc^çreift de lujfstur cundttirc fin ame.^ 
y Kffomma^déttim de leurs prigres a» . 

^ai yiûr.ny4ftmfJ»s quvn peu àccha-^ 
4e»f.in(4e enfmejionmc}} , cîr pltts fes 

pria es l'^Mn s.iL&omimnçA k criex 
^Mx a^ifiAns ù' ifiierromprc Uuy friç.'^ . 

ffHkemfiJtyf^eprefméiU m a j'4 - 
i^M.ù iefiecamefà pifuîe^ retire^ 



I » 

t 

ldng4§ir ^ mds qf/ilfaee J'^moy cequii ' ~ 
dù^fiiret fiie fiêu pour eflre denoré - 
^ tk^Uiy^ pQtffquoy cfi « ce qut four ^ a-sL 
• mfiurde roui ic iemcHYC^ longuement - 

nhtoyébàjlgpecfe U Cmx : iV /c ^ou^^ 
diiW'^ieny: mais te ne penx y car ieftiis « 
p^ffffiè ^<enfcYYéfdr,t^ " 

ietteant en terre ^ «S? prièrent auec Ur^ 
nies pwt Ja de^iurance^ Et voyU qua ^ 
^ fmddnmen^ te^^nsléde^ 4Sfommenç4 
erier ^^fimt te rendf ^dc€4 à- Dféu ^ ^ 
aar^^v^U le Dragon qui nyaucit pris - 
pMir me àeuorer^ lequel fuit^ &ayànt - 
e^fhd^ef4f:^9^prieresyiln^^^^ icy - 

'nous prie Je prmpMr.mes^ peçhe\i€dt 
iefuispreJldewe^o)mtniv^^<^ - 
^§ikrtmùnt^m4.inefecidière4^ - 
€€$ hùèrnne^ quixomme ditefi ^efioit ;4 
mQrtenlamaj^yédlfhnjoTpSy & ^am • 
rtfl é quelque peshmuafii ^feconuertit'k 
^ieiê^dktimtp^^ 

T « 1*. » 




' Que ceux donc qui" fe ttou-y^ 
ueftt.atipres de» mourans appren- 
nent qu'ii nç faot pas s'arteftcf if 
parler auec^e ma^d^e^ comme à 
prier Dieu pour lyy : ôc ne fauc. 
pas permetere qu« coùee Sont de 
perlonnes le voyenc Se ra/IîAcDC 

^sn^ceue dernière heure, mais ieu- 
lemeac les perlonnes picufes Se 
deuotes, qui ont àvt credtr pac 
leurs prières enuers Dieu ; car i'o- 
raifon continuelle de Thomme 

',iu(le profftte & fert beaucoup: 
Et comme le Diable voyant qu'il 
luy. rede fort peu de temps à fai- 
re^fon a^'aire, icraeut toutcpier- 
re en cc& actide : ainfi 'les'-arais 
doiuent d'aufauc plus fort aililler 
ileleurspfieres leur amy tuourajat»; 
eu ce derniei: deâroid.. 
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quatoriiefmc ptece^ie de 

tJMort ejldnr proche y quL - 
leSrde cmx qui nemeunnti 
' fami demalâ4U ordinaire ^ 
ni4isM qftelqjie autre cauif 

Tf Vfques icy nous auons en(eU. 
M gné coroma«rf« doioeat pre- 
i^r«c41a mort) ceux qui decedenC: 
<ife maladie ; comme maintcnancil* 
feiiibk qt^i\ eft bon At pàrler de* 
Ge qa'il^c faire àceux , quiibut 
ein^euld«mocc,jiop paccoialadia: 
jiïdinaire>maispoat quelque au^ '* 
Mîve.'Gaure extraordinaire. U y-a. 
fcr(^i$forte$ d'hommes quiionc en. 
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maladies ordiaaues :<Ca^aiU(«|». t f> 
laraortclUortpjrpche incertaine, ■*•• 
iiitis qu'ils y peiifènt, elle lès prcdî: 
j^iaiiprQuiâe , cainsne /oQC ceiu^. 
qui le UQUucQt.dupris d'apople- 
xie : ou qui font frappez de la fou- 
ése da Ciel : aux aneces Ia«(ibr ^«iV 
proçhe , non-improiiiâeny cejrui* 
ue s^ipais |brt cnaie<^rable:«om- 
me font ceux qai combattent- 
auec ks enoemis , ôs^wi qvàGmt , 
Qith mex:,aa£oadV0eperill6)U&' 
- cempelle , aux- autres ûualemenc 
la mort eft*proclie , non pas qu'ils, 
iounc pcis :au de fpoiirueu ^Sc ne 
leur cik iucect^e » <:omnie 
ceiiic qui par fencence de iuge ro{iC< 
condamnezàiirottric» ^ 

' Le premier getif e de ce$ hoou 
mes là , aoiic point de meilleuCt 
remedcjque la continuelle^ iour-- 
Bàliere iBfteditaùo» deia laotr ; •& i» 
«IX ap par tiejac (<piàindaduef^ti(lè«> 

ment du 5auu eur , » f Vo» J 
nef^OM^ ny P heure, n,y /tfiV//r j,ceûM«ltlfc*Jsr 

imeiardi^e veritabittacM jmfaàb. ^ 



59^ / 4rr ds bien mourir, . 
pouflff&.contrainc les hommes à" 
chofçs proficables ; Si le Seigneur 
difo'ic , viiilez eoas tiods expofèz i • 
tair tces froid • iufqnes à ce que 
VQUs foyez tous gclez9 & que vos 
ehairs fedefchirâs.detoutes parts, 
i^oniVeniceà tnoMk , comme onc< 
veillé autrefois quarante . 

Martyrs, Ne faudroit-il pas faire - 
cela pour paruenir en afiFcurancc» 
Tete^neilefelicit^&s'il difoic,veii-' - 
Jeznud»i a&tacliez fur les grilles»^ 
iufqjies â ce que vous (oyez 
conioninTé au feu'auec de tre^^ai^^ 
près &€mfantes douleurs, comme 
afait fain^ Laurent : N e faudcoit- 
il pas faire cela d'vne gayété de . 
cœur , polir éoitcc 4e ftu- éternel?. • 

Mais noibre S eigneu r n e co m maiv* 
depoint cela>ains Iculement que 

no^is veillions, de peur qu'eftans 
endormis aa peche> le larron ^e, 
iiuiân arriue, &DOUS:defroberoc 
delà charité , les pierres pretieufes 
de là cbaûecé, ou lé treTof ^e la 
f oy ,'oii -antres biens de verc» , Ôt 
"fï^ nous, trou Uaiits OjppreiIe«& de : 
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pechèiK morceis y' âc^tc^q»ez . ; . 
morc,il nous face faire naufrage aa - 
chemin de la vie ctcrncHe , pour 
nfitr» precipi(er->Aa £eu d'£^ 
M^is ily eaa peu qui Qieuréeauec 
tantcieprccipieacionqu*onnclcBC ■ \ • . , 
puiile donner quelque remédie *Ae • 
veu X q tt'ij y en ay e peu, mais ne /<> 
ras-ttt po4nc,po/Iibte,(ie ceux4à,&; 
rvndeçepeticnonibre,ncuençs> . . 
^equoy te feruirâlènombre grand 
de ceux qui ont<eui(é ceperiTlËif • 
coûte do{i& combien- il ell expe^^ ^ 
dient que tu pra^ftique ce confèii ' ^ 
de-Di^noftce Perë^quiate,di'' ^ 

m^nyleiournyr heure, • 
■ Pour J'auire genre d'hommes 
'qni.m€«ireiit à Ja guénr'er.'oiil'^oac ' 
fubmecgez en la liier^par la iorœ 
du vent & de l'o cage-, trois çhofes . 
i\&it font neae^ves afin deibieh , 
'AWimrL: i^premie^t^^iaiàaisits . 
a «ntréc en guerre s'ils Jie caga6if< 
.^CijUA le ?abicâ^^c4agii©rre eft • 
iiiifte>oa%iebs^iR«ffi»i>t-cî5miatti^^ • ,\ ^ 
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& n'^ont aucune cognoilîanç64e]4 
fiALC.;;. iuftice oudci'iniurtice de lagu«rt 

. ûiu eu iês liures coa^e F4UÛe. Ma* 
ïiiçiieetijoùil cfcLiç,<ju'autre«(lla 
jaàQm àa VnniXi commaiiçlaiityaii- 
tre ce^edo ùMn obcliiIkn& $c en* 
ièigQe que le Pt'ince.iiepe^.c faire 
la guerre, û le fu jet de l'afeiren^ft 
itt^er orop bien le ToUai ]>ct>t«U 
iîùitçe les armeSïpoacveu <|u^iirQH 
. i^jioraiTtd&riniuIlic&dacellQ^.Liç^* 

guecve les lotx.de ^inâiàleaa B;i* 

fold^s , ce qu ils deùoiçnt tairè 
^ peur eftce fanue? , refpotHiH; HP 

.i^firv^ jo/t/fj, le dernierîéftyquc iah 
<m»Bf l «'mèacent vri^cbé Hnor• 
>teI£n»lear;aBAe^:.€|lr^att<eœe«lti^'' - 

-plafieuis urtes en.la guerre vï^Iqj . 

^ib rpsenieÂa: éNp(^ 

adignele: decnkEcéadesb^voQs ; 
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mç% hs Colà2it^€im font es armées» v 
«ottfiours en cUngec é^^ni' ' 
mQiS. étecuellè, voir« autant que 
de perdt.elayie temporelle y Se Aé^ 
tjidttyoireplas^Mre à Ce démtim 
htt de U teoution éa Diibi6»qtt'ils > 
ont k fe donner de garde des iucx 
priies des <canemi5. 

Ufiot dite à .ccnx qui vop^eax, uk J« 
ip^r aucLC mille périls & dangers 
de la mort . Premièrement us (d 

coQidx pQUt detrou^ les pre* 
- QD^ieres fiioUes des marchands qui 
kuc viienoetijt m devant , comuMt 
IpiK les Pyiat^s jSc Eicumeui&de: 
M ^: Ou s'ils nauigençpottrcaure. 
de gu€i;re,qt»'ils obicruciitccs mef* 
Q^kfis Teigles du iaia&, Breoirièttc 
du. SftiUiQUi;.' .'Finalement qu'ils lèt 
donuç^c gardede croupir longue* 
m^t,en:peché mortel , paisq^'ei-^ 
ûant:6xporca^ fur vo ekmoacû^u*^ 
jet au naufrage, il n'ont que croiS;^ 
doigts e.£a;rç]st,aïOJ:t âf.I^i vifiL ." • 



'402- D € l'art die httn mourir. 

. Le troificrme genre d'hommes, 
ièmUenc poauoir ear» appeliez 
Jï-euf eux^car ou ils finilIeiH leiMr vie 
itidemeat condamnez ou iueez 
fao(K!ment &• iàns cauiè itintte- 
meoCrlafiiorc qu'ils Kçoiuem ea 
gfé ièrt pourUiâcis%â:iô deleuis 
criiï^es cnuers Dieu» s'ils ont re- 
gcetcklesauoir coimnts fi imuile- 
metit,âc<]u iU pasdoimeQt volons 
tiersâ ceux qui font caufe de leuc 
morcà l'imitation du Fils de Dieu, 
mi pna pouf .'cepx qui ht cruct- 
noient , diiant , 2^0» î>erei p4Ydotm€ 
leHrjc4rilsnefç4uettt€C(juilsfint, ce- • 
fte mort leur eft vne planche {>oat 
pailèç à la vie éternelle. 

Adiouftez que ceux endtireoc 
moins demaleo.lai]iort que ceux 
languiiTent l'attencUnt en léur - 
liâaoee mille cuifantes douleurs 
ôc Touf^iices : En après ceux mou^ 
canes auectous leurs fens ralBs&le 
iugement jbien ùki , Ce •pcunenv 
mieux diipoièraux ^acremensde 
Pénitence &- de l'EuchariiHe, &' 

aèpropresa faire de boncs pçie- 
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h£t débilite les fensyatciedic le coti: ' • *; 
rage>^ o (kc l'sLtâcuïôch. (ieuGCion 
après: FiniScmcntceux-cynciiiI» 
quei^t pas en plufieurs lieux JÇûr , . . 
uôic des iiommes doâ;es»que les . ^ 
•ïkiSftaQs tufqùes à la mort les in»\ 
ftruifcnc & exhortent , voire rc« ^ 



* % 



ibadeht i faire vne- belle fin , & 
rendre la mort en grCf&g.uc|ors 

cfbirtir dc cefte vie ro.ortèlle>,eft- 

leur entrée en là- vicimqwrtelie, 

' vx)yla comme cepx^ cy/cmbléîit 

: cûrcJaiçttr hewcux eftfeuf mot t* 



r. 



/ -y 



* » 
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'404 Pff4i'i(Mi^mù(itir, ' 

V : CHA P. xr. 

• ■ ■ 

X>eJâ A4ori heureu/idc ce0^ 
fii/ont appris l^rtdehk» 



« 



JL y^MjjMsxfliqwie tes prt^çcf t^s 
àjfjk 4c i'art 4e ibi^n mpuric * \i . 
" feïîbjjc qu'ilreilc vu,ccliofc,àcoil- 
i^çTjçr ^ iç!ju,<Mjc..«iae nom <?xpli- 
ttuions brit£uem cnt, queue r tiii t e 
Uy a en l*art de bien mourir : Ccft 
chofe facilc,&toutcfois tref- grau- 
cLe;Car cekiy qui meurt bié»meurc 
heureufemenc, & ne meurr,non 
point en quelque forte hcurcufê- 
mcntyriy ne meurt auflien quel- 
que forte mirerd>le. Celuy qui 
meurt bien , ou qui meuct ,fnal: 
mais ccluy qui meurt bien pâfïc de 
jceïle vie mortelle & miferabieàl* 
vie éternelle: commeai^' contraire 
çeju^' qui meurt mal^paftè de cjeiAfi: 
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ViCjquilayfcmble longue & iicB)f' ' 

reafeà vneyiejplcine (ie trauailfl^' 

éoàléilr qui n àtstA- iivctm fin etî 

(es peines Se miferés > ôc poarce. .* v ; 

cftplùftoft^ppeliéemoriccerncl- ' •* j 

le, qtJc Vie éternelle : Car tous les 

homhtei tirefcltâlls quî moôrdtt|. ; 

mai ferqn t m or » pe^ii coti cefoiie * | 

dëioye 6c pUifir, niais viuantpo^r ' 

ilôiïite-fèrl^ d e dôùl éy r & tràuail . 

- Et que tes ichbfesiàient , l*Et . • ' • ; 

l'aflcme, Saind lean par- Apoi. 14^ i 
Unccn fon j^piocalip/c de ceux qui 
mîtfrétilbien » difoic, ouy >vné 
ntwx dit Ciel ^àntyjfim' hideux fini 
kf^ ii^ortsqi^ w eurent Se^neuir^ 
maint endnt ^ ^ s^rit quils je rep^* 

Jhii 4e leurs fciHet& h'ài^à^x: lly t ^ 
Quelques Âv^cheUrs qiij croyéc que 
ècs ji>aroles s- entendent {èukmeut ~ . 
•des Màrtyrsimaislapluâcbmmu- ' 

pHc^tion' èft qu elips s'enteodlc en 

genéfàl it^toute^ fainâcs amcs 
qmriietitîni piéùf^ 

Cfatiàt-^ette» ûtttd B^rtiarâ eri 

- tntÂenne Ëpito,qui eftitidti|Iéç £itî£k. p9, | 

f • * * ' , 
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40 6 VetMdehleiHmm'irl 

' tt^Xifmt les wrts .^m meurent^ nm 
î JmlcmeoAp^r ie Seigneur ^comme les 

Mdrtfts: mais qui meurent d» Set". 

nteuK^ comme Uf Confejfèérs, certaine* 

• ment^eetoc'-l^ [ont- bien-heurtiHx : CeSt 
pour^uoy il -y a ^ux, ehofes^^ me ■ 

• jemhlcnt rendre y ne mort fretieujè ^ U 
*»ie , & Ucaufe, mais pluslacauft que 

' Uyietmaècefte mort fera treS^rctMs^ 
Je^laquelle fera recommendable <3r par 
lacaufe G" par U yie ; Voylà ce qu'il 
dit. / ^ ^ 

V A ceçy Ccct auffî que l'EgliCe^ 
quicft vericable interprète des Eif* 
ccitureSyCommaiide que l'on fe /er- 
ne de cerlien dei'Âpocalypfe pour 
IXpil^e djB la MeiTe des .moccs: 
SiinÀ lean dit ^onc , Bien-heureux. 

» ' ■ 

les morts qui meurent au SeiffieurfCcCk 
i dire,neureux font tou» ceux qui 
lors qu'ils meurent fe .^rouuencai^ 
Seigneur; i. fe tirouuenc ynispac 
charité auec le Seigneur, çomme 
membre^ si£s du coief, qui'eft le^^ 
fus-Ciirillb , AïnGifd^fit.lJic efcric 
dciâind Eftiennemourant,//j VJÏ 
enf^ormji au Seigneur., c <ft à dirç^U 4i 
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eicf coiiiomt au Seigneur, co 
▼n membre à foi) chef» & la 
ion pour laq uelie ceux qui meuréc 
au Seigneur^font bien-heureux ed 
expliquée par fainâ lean , difant^ 

fim de leurs trmauxi Car le*Iàinâ £ & 
prit déclare alTez qu'en la mondes 
SaincSffin e(l impofée à toutes leurs 
. saur«s iaborieaiès & pénibles , de 
qu'alors commence le repos ecer^ 
nel j & non feulement tous jtra- 
uaux ceilènc alors, mais ils corn* 
mencent vne vie cref- heurea/è, 
pleine de toute forte de plaifir,' 
pource que leurs bonnes œuures 
éheminénc après taxi Car toutes 
bontés œuures meritoireS'&pleH ^ . 
nés de confolation & plaiiir non^ v * 
temporel, mais eternel,nere(lenc ■ " 

{)oinc en terte , faâii» elles fuyuent 
, es iainâsouuriersd'i celles dans le . 
Ciel, félon le dire du Prophète, //^ Vùi.iix1 
Àil^erfé & donné Mtx pÂUum jAtu-- , ; 
^ice demeurtéot pectedi^fiteU.hesti'' 
cheii^ d' vu homme de bien de«> 

meuiisoi; yeriublement en cerse. 



\ - 



* V. V 
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4oB De Vart ât 'hlm mourtr, 

-ceym^skiuftice,laUberalûé, &ia 
ini(èiicor4é>par Usuelle les richef^ 
iês tertienes iï)nc communiquées - 
■aux oftoiif ei^demeuréc au fiecle du 
iîecler& oon feul emeucdffnearét» 
fnaisrendéc (rel^Ji'iche celuy qai a 
^illribué $ux pauures Tes richelTes 
perUlàbles iùr terre « Et non ièule'^ 
ifient les oBUOies de libéralité le» 
XuyuenC> niais auiOd les c&uure$ de 
iàge(re,de charité » de la cramte du 
Seigtieùc»4efor€^ de chadecé, d« 
religion , bref toutes bonnes ohi- 
iiresles fàyuent,6c leur acquièrent 
tcef- grandes &atii pies cejsom* 
penfoa. Vcayfimenciianc.celi^ky eft 
tref- heureux ^mmeunbien>puis 
iju*il âcqtiiert le rçpos de Ces cra« 

«aux» ^ la ioiitd49«6;d« (otitos Coc* 
tes (i&^iens pour ùmais. 

^ A cecy ferc le vçritable tefm oi» 
gnagc de l'Efcriturc les vifites 
«ies Saiaâs qui ardinairem^taf* 
firent aux hx>i» mes iuAos à l'heure 
deleui hiorti afiudç çoïi{olctleuç 
; MeàkiQC(if ^ iie.Èorp^ales ayr 

' \ ' ^ ' dcc . 
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461 à. repouiTcrles Diable , Ôc paj: 
JcursfauKac^ conrolations les re- 
Icucot de Te^froy & de U crainte 
4lel«urs tentadons-.iaquelle^viûtfi; ■ 
^cs iâiaâs n*c(è pas contée pour , 
^eu ds. dm Ce encre les fejiçitea dss . 
«ommfisiuAcs mouraiiiS. ' 

le. p&areois en ce lieu rapportée . 
|)Iuiîeur$ hiftoifes ; m^\s U me cô- 
tentcray de quelques exemples, ti- 
rez tics diaîc>gucs de faind: Gré- 
goire , voicjr ce qu'il die auqua- j 4 
tciclnie Jiure , pukat du Preare Dii 
Yrfinu^^l^n,j?y^^^^^,^^^^^.;^ 

*V* yfftfantjfim méniêT/Ht^ metSiim 
^imrs,, qni iUtezjki^ venir vijîtjcn 

^<vMs rmds grâces z ^ ct^tuntjm* " 
^t iirtfHm cttù panle , cr ceu» 

Jtmàndotent de^ty. tl Us rèmtrmh^ . 



/ 
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410 ^De Pdrt de lien mourir, - ' 

tHX leur àifiït i vhyLi ie viens , te viens, 
1^ iÀfoMt ces i htfes il rendit i'amt : Et. 
fmrce qié^il uuoit veu les Sainâs y^pf" 
fir.es yildpHra ^uilUs auoitfujMi: et 
fuiament futUentefois auxiujies, ^té*e» 
Uur fn»rt ils. ont U wjiondes SainÛs, 
de peur ^» Us ne redéHtent U m§rt , C7* 
cependant ^ue U cm pa£nie des citoyens 
du Cielji mtnflre-À Içtirdme, ils/i fi-m 
pitrent &'de^efirtnt éifimtnt dt leur 
chair, 

L e m e Hii e Cain 6k G r egoire , au 
tnefinelia^e chapitre iûtuant, rk- 
coQCe que iâinâ: luuenal ôç &in6t 
Eleuthecc martyrs s'appanirencau 
milieu d'vnç grande lumière , à- 
ProbasEuefqae del'EgUre deRea* 
fec> âcauflÎEoli le vénérable Pro- 
bus } ellaoc J&paré4e ^oii corps par 
Umort> monta au Ciel ai^ec ceux 
qui kiy eftoient apparus: lemertne 
«u chapitre fuinanc ^ iLrapporce de 
ûinâc Galleièruante de Dieu, la- 
quelle eftant malade 6(r proche de 
Ta more, s'apparut à eliçl^Ai^àAre 
/ain<5t Pierre âc luy iîgnifîa que 

tous Aïs péchez luy.auoieat cûç. 
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liu.lLChâp. XV.' 411 
remis, de maoiere qu'elle fe retira 
de ce monde aueç ailèurance de 
bien: Lem'efmeauchap. fùttibnc 
rapDorcede Seraulus paralityque» 
qu'a l'heure de fa more fac ouy e au^ 
Ciel la voix des Anges chancans 
Cantiques de fotiange , & refTcn- 
ty vn odeur cres-excellenc auprès 
és luy : au chapitre d'après, il eC- 
cric de {àin(5):e Romule feruantc 
éc Dien , qa'vn nombre grand de 
kin<5les Vierges s apparurent à el- 
les à fà^mort, auecvne grande lu- 
mière &vnincftiraable odeur: au 
chap.Twuant , il racohte de fona- 
mie Tharfille , qu'elle vit premie- 
fementfainâ: Félix' Papeluy appa- 
roiilànt, & luy di(ànt ces mots» 
*tficnsyC4ri< tcrc^où en et lieu lu" 
mierc :jpar après edant (aide d'vne 
force heure , qui la coucha au lie de 
lamort,elIe vit UAis^antà elle, 
lf«ttuilàgeant, elle mendie foname 
à Die^ : ^ Fut delailféeau lieu où 
elle mourut tel odeur après /à 
mort, que la fuauité tefmoighe 
aiTez, que l'autheuc de ia Tuaiuctt 



j^ll De Titt de hlen mouvtr. 
niefme auoit edé ià:en Taucre cha- 
pitre, il e/cric de iainâe Muie 
Vierge,^ ue la bien-heurçuièVi^- . 
gemcrcdeDieu luy apparut jaflî- 
Itée des fainâes Vierges du Ciel, 
&i'emiiienaattec ellemooraticaa 
Royaume éteciiel, ilnalemcnc au. 
. chapicied'apres» il a fleure fil es 
Anges fe trouuerentà la mort ds> 
S. Ëfticnue. • 

N ous v-o/ons donc par le tef^ 
xnoignasedeiainâ; Grégoire qu'à 
Liinorc des geqs de biét^desiem* 
mes leiigieufes , Te font ibuiiente- 
fois tcouuez non Seulement les 
Anges, mais auffi les Martyrs ja 
dc&nâs, les Princes oes Apo- 
iires , la K.oy ne mefm e des Cicux» 
ou finalement lefus ChriA Roy 
de gjoire éternelle : Et combien 
grande ^it ceftefelicité^-combiisa 
grande cefte gloire , & ceue iti- 
~ çroyableioyedu cœur, pour ceux 
(gui ont appris ainfi TArt de bien 
yaure ^ de bien moDric , &aJk ne 1« 
peut dire^nnoaceuxaurquelsDieu 
« ^aïA cxpcrimeiitej: CiCtte grâce. 

• - • ' 

\ . 



im.IJfChi^.'X.Vl. 413 



Cf/^T. xn. 

De }a miferàhle t2/ort de 
ceièx aui ontn edige daf^ 
f rendre f zyért de bien 

NOftrc Seigneur difoit cîe lu- 
daslctraidre, ce Uy euji f Matth.i^' 
'(éofehtnttejcethmmenefuftfdmah ' " 
ni ; car il ne iè pi»ut den imagiaer 
. "de plus miCeraWc qu'yu homnae 
qui fc fouruoy c delà fin par /à faU" 
te« à laquelle: il auoic eAé créé; 
joutes les autres choses» comme 
les befte? brutes, les pkucu>, oa 
les creacutes inanimées , n'endu- ' 
lent aucune fafcherie quand elles, ' 
def^illenc, pour n'au.oir peu arrir 

ueràlafin deleurcreation; Mais û 
rhonime s éloigne de la iîènnei^ 
qui eil la vie éternelle, pour' la- 
quelle il eft crcé> il ire laiile. pas> 
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Jl^t^ Ve Tart de bien mourir, 
d'eftre & de viuf c , mais il mené 
vne vie la plas miferable de tQus, 
en ce qu'il cherche la moit en 
milere, & ne la pcuttroiiuer; î5c 
pource , il eft .plus ■ befte que la 
. ^œerme be(le , Sc plus mal-aduiie 
que l'inrenfe ôc le fol» de ce qu'il 
ne s'efforce de coure fa puillauce 
de parnenic à la vie écerneile > vea 
que perfonne n'en .peuc edrepri- 
ué ) qu'il ne foie obligé auxtoife- 
res îm m orrelles des peines. 

£cpour faire voir i'ini partance 
de^ecy , i'zy rc/olude fonder ma 
conlîderacion fur ces paroles de 
Cot.4. l'Apôftrc,cardit- il, Ce qui i/»rc- 
fent eji léger ftt jjdger en nojire mbu" 
idtio^ opère en nous en grandeur outre 
tnefure le poids éternel de là gloire Cc4r 
nom y contemplerons lès ebofes qui fe 
~ yoyeat t&nefe voyent point > ccllejt 
aui/èvoyent font temporelles y Scelles 
qui ne feyoyent points font éternelles: 
des belles paroles de rApoftre,5f 
vray e;n en t d o r ées , fôn c très claip 

tes & faciles à entendre à l'homme 
%ncuel, qui aifcmenp & faiispci- 
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. LiuJI.chdp.XVl.,. 4»5. 

«C5*acqulei:t l' Art de bien viure &\ 
iDoiuir: mais ellics iw fotit que te-* 
nehresS^ chimères pourl'haainae^ 
auimal !& charnel , & ne prend au- 
cune intelligence d'icclles , que (r 
cedoboc 4es paroles Hcbraïqucs. 
^ AsohfiSifiopùUesi viihomwç 
Latioiouà vn hommcÇr^cc. 

L'homme rpirituel colligc de 
oes petolcs, iqueles tribalacions 
fouiF^m & ecducee^ pour Dieu,* 
quoy . quccruellcs ; & fafchèures , ; 
iont tres-Icgéres ôc bricfues, quo/. 
qu elles fc comibuëne par plu- 
^ejiSA Années , pouice que tout ce- 
qui pfead Âo r^cfcui élire de lon- 
gue durée au prixdei'EtcHiité : Et; 
que ces méûnes tribulations trou-: 
UfiuAd.euanc £|ieu vn mérite de II' 
ha y; pi i.Xj.que de lielles achcpten t ^ 
à. i*h<^^»me > Jfe grànid & éternel 
treroF<le<U gioise &de tous bi«iis«^ 
d'où apprcnueut les làgçs »• qu'il' 
ne faut iamais redo.uter les tribu la- 
fions ) mais bien redbnceciéspe* • 
4^^? , ue faire^eûat des.bietts^teiiiîi>Â 
npxcls.>« fflfti» reiikmqic. ediaaep 



J^l6 -JXe l^4rt sic hsm tnourin 
ceux <}ui Coaz ét^ïuels : d'o4s*CB^ 
fûicquil^ viueoc bienea terre âc 
régnent heureu/èment au Ciel , 5c 
que toueainâ qu'ils viaaie pieuiè- 
mcnt parcecy» ^Ifî par le meiÔM» 
ils font vne très- heuieure.fiç» ' - 
. Mais les bommes brucaax, 6c 
qui n'ont re^pric^eiâgeâeen eux» 
qui de paroles croyenc ài'Eicntu- 
re,& dçoieatent leur parole pai: 
l'œuure : ceux • lidhancfcnties pa^' 
foies de VApoâtt>, /klics preaaiii$> 
à contcepoii, difent^ ûaon de bou- 
che » au moins de cœur , que U 
pauttrece^Vignotninie ,rim4ii%,^ 
Us ciibaiationsjÇoaccboTes iniup'' 
portables, & doiuent eftce reiet- 
te? arrière de noftre crpric , encore* 
que pour neles ^ooffdr il Êiilie me- 
tic^cromper , ccMnoieetre honiici-' 
de» ofFencçr Disu., Se Touifrir dâ- ' 
n;a,cion éternelle après la mort:' 
Cat qui %aic, dtfeAC-ils , s'il y a ia-< * 
nwtf eu d'oB^ai quia iamaisvea 
le poids, de la > gloire €tern«lle/^ 
MitU nous cognoilTons aCez par 



f 

i^iqnilnies & iiitiàres font chofes . 
monieai^s > nous ie fçattans cet'* 
t»a6iBét»& le touchons du doigt: 
, VoylacequeditIenionde,&ceux 
font du monde , & auoy qu'ils 
ne diiciU 4le bouche , ûletefiiioU 
giicfttikpar)auare)& cft lacaufe 
pour laquelle, vne grand part de», 
nommes viuenc mai, écmeuroik 
miferabltttBmit. 

£t aikï que nous le £ïcions co-' 
gnoiUre par vn exemple ou deux 
de la m orc mal-heureufedeshom* 
^es perdtts ri'tn sappocteray pie* 
iDieirei|i«c vn efctk par fainâ Grc«> 
^oire au liure quacriefme defdits 
«tiabgues , C'iâ l'exemple d'ute' 
■certain Criforiu» qui eftokl' vo d^ 
ceux q4ie l Ay cy deuant sapoite^ 
i2omme^olitique& prudent pour 
les chofes du motidie, comme St 
imisâi Grégoire» ptopre^ capable 
<te beaucoup de chores>-mAis trei^ 

«uarc 5^fupefbe;Ceikiy-c.y eftant 
ji^mM â« Uâ4e4a inoïc > 4r oi^* 
• aranc Ics.y euxt vit de txtC-^ mauudis*- 
;^%ritsi«pr^e&ceK 4c^anc lu^ « 



Diyitized by Google 



41 8 De fdyt de hten mouvty^ 
eftoitgrandemêcâ craindre qu'ils 
ne le rauiilènt comaae vne pcoye 
pour le traiucc .aux enfers : Les 
voyant il commença à trembler 8c 
p atir , Se cre$-^er,i6e auecde grads 
cas demander ttefue , didnt ^trefue 
«4t iufques au matin % outrefuciufqties. 
4u foir, 8c en criant ainU il mourut. 
~ D'oÀ.tl eft euidenc que cefte vi* 
ùon ne fut pas tant pour luy que 
pour noflrè.ihftruâiion & profit: 
Carilenarnue ordinaireméMinii 
à>ceux<]aitiitferefic dt/ê.conuercir' 
isa dernier iour de leur vie«& de ce 
nombre font ceux< qui comme die 
ÊiinctGregoire aitcomnvenoetnët 
ida« auj^criefinç Uure<, ne croyent 
:|>as..raalement ce qu'ils oev.oyent 
.point, ou s'ils le croient , ils ne le 
croyent tellenaent que celalesex^, 
dteibien.'Viore<. 

L'autre. exemple eft du merme 
Aind Grégoire au lieu fuGliti ra* 
•«on tàne d^vn cettainReligieBX hyr 
pçcrkeque l'oo ccoyokt. ieufnec». 
cependant beuuoit&;mangeoic 

^c:<9»ir.ià0al en .Xeçf e;.i^Ceili^-gr 
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fut damné , dit fainâ Gregpire» i 
éar quoy qu'il conicSa^ fon pe« . 
<^,iin'en âc coo(efoi« aucune per;> 
nûençe : Ç^pieu voulutque ipa. 
hyppcri&paruj[jt^ &ne iiiyjdonna. 
U gracede iê repentira «fin que le«t 
^cies appriiFenc -que ce^l chofe. 
perillejire de difFeiet Ta confeflîoaj 

/à peniiéce à l'heuredela mort. 
j|<. £t; Uiirant ces çhoTesâ parc , dU 
ions que ceux qui n'on t; poincapn 
pris l'art de bien mourir n'ont ia^ 
mais £iic vne heureufe fin: le re» 
tiiçm aux paroles da /a|nd Apo« 
%e Ai^â Paul, qui font pleme&dj^- 
myderes & de docunaen^.ial^aÂ*- 

les. •. . • ' 

^ .. < 

• Ponc il fautprçtniecçineiitrQ^ 
gjarquef .auec que.Hç.forc6rApv»r 
fla?e çxtenuc. fgs nuerites Ik faicpeu' 
decasde fes tribulations fouiter» 
tes pour Iefu$-Clii:^ft,& releue adf 
ipirablemétleRoyaunie des cieu;^. 
qui eft la recotmpen.%dc.s ccuures, 
Çc.^inefyditAy,mmmt4»fe& léger de ^ 
(le mSire tribuUtUtf' : V oy la i'ex te» 
^uaùon & appetiûèiB^tt de. fe^i 



42-95 . 'DerÀYtiehUnmowrtr. 
K mérites : l'Apollrc a trauaillé <fé 
toutes les 'forces l'e/pace «tnitrei»' 
qua rante ans , Car lors q u'il fuc 
appelle de lefus- Chrift à. la digni-i 
té d'Apoftrie 1, D «ftok ieane ado'* 
"^/•^ Itfcent ; ainâ re^ii dk aux A<â«s>-. 
^ ^ Us Jigpofcrem leurs 'veShmms auprt^ 
des pieâsJH'ddekJicnt , tpti s'ttfrpeUoit 
S^ni , Or il fi) t ail feruice d« Mi s<^ 
Chrid iu f<^es e»Êi viettieâc»atn^ 
qu'il cefoaoigned^ foy efcriuant à 
, ^Philemon t/f«- y»f ta- es -vieil com->. 
me^m^Têc punantVApoùrcGtihék 
Faal confomina au fecuice de 16^. 

Kis-Çhn(^tous-le5ansderon ado<* 
, Icf cence & de fon aagc viril , & v nt - 

rrdede ià vieiUeâè > & téatefoii. 
cfikl qu«L£bs triMatioas qttilu>r^ 
ùnt. €vté perpeEueUe» depuis fsL 
conueriion iuujues à (on martyre 
ibntiaoïneRttiiéjBStâf-dtci^ay, s'ilî 
. les faut comparer à i'Ëcernité éê: 
' ' ^ecemellè félicité, «Sc cotttfifoisek 
les ont^ftéfôrclbngues. " 

IUdioiillSB4:4ft bfiefueté,ia4e^ 
^^té,di£katylemmmanee & ie^ 
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" ZiuMXh4p.XVl\ 4aê 

£f»Cribalacions ontcftdforc cniel- 

• comnie. il nonécrc 
kiy^QMme tkÔÊUMC aux Coda* ï.Cor.^[ 

¥* nous dtton.f mjMin y2jtf , Ptnh' 

fkiilluasde i'aume de ms mâins fm- 
4^ mal de ntmfUMfii.uûm imffetts^' 

àtnift l màt Jiàmes^bkSfikme^ 
mtÊffmiU f nom famms^^nHs wnht 
nu lei bédiei^fj <f ^dmej èt ce mm* 
dtjf & t»mme U iMclettre de to»s 
ques Jt mémmmt ^ Et le iiie(iiit 
«tt k. icfioiMk 4ux> <2offmtKkns- 
Cbapkce H. Adioufte^ «neor^ 
Sn tr4if4ttx\ ddMMttitgf , eu fUjfsoii^ 
0e'mefiÊrf; en frifm âmam Ê g ^mfik ' 

par mafoH t^M^mte ioujfx meim yit^ . 
effi- httm de r^ges^ P4r trHsfoéf^. ^ 

in frejend de U^mer ieuri 
fament^m h ehemns ^ç\^Hs det^ 
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riii de md nàt»» , periUa»- lieTeh^, 
t({ ferils e» U^meT', en^ pmU mm Usk 

Jaux [mes '.tu.UhcHr tnutMlyfou— 
mnt m veilles y en faim & en fo^^» 

. <ff fimmt m iâ^., nttdité ^fté* ■ 
dure, Voyla. les-tribtiladons que: 
Hindi Paul appelle légères , lef— 
i|Qelles quoy que Cfef^ rudes 
pe/ànces , tomtîbis l'amour qu'ils 
poECoic à lelus r Cbciil les en- 
'Oliraiit, les luy. rendoic cref^Iege- 
res» & la grandeur du prix de(lî- 

«es. , . ^ ■ . 
, £c cçt A^poili^e ^.rcxcelZeur^ 
ice de cefte recompenCe etérad-' 
Je» dïTanC;»!/ ûfxre ^ mm tn grAn-i-, 
4euif lefoidsde U^loire eterfiell<,Qhi 
jTelan l'ordînair.e»4£{y Mincies, JBf^ 
-oritiu^qiiit'acço.mmodenc à no*« 
ftce capacic&., l*' Ap^ftre ^def^nt- 
Iç (àlaire de$ bonnes ceaurcs p^r 
|a nmilitude de la-.gra;ode.ur dej»' 
ciioiè.«6prpo^ell&: >Çat yi^c> choie' 
corporelle, eft didc gj:aQjdç,.iôJ»- 

Jcelçjjçc. haute , longuç» ; 
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Zlu, Ih chap,'^U 423: * 
iatnpie Ôc profonde: & parle ainlî 
dt la grandeur de la félicité des. 
bien>hetireux, difànt, outre mefum 
rt en gK^mUur , c£(l à dire , la re» 
compcnfe de ngs labeurs fera gra- 
de outre mefureyc'eft àdiretrer- , 
haute , tellement qu'il tiy a hon- 
neur ,digaicé, ny grandeur qniluy- 
ibic comparée : de la longueur , il> 
adioufte» £rtfi7if/, pource qu'il» 
n*aura iamais fin, en com^ 




w|X4 Ve Vàrt iehien mourir » 



ÇH AP. XVI r. 



' f 



iSomjmite de tout l'^r/^dr 
hientnoufk^ 



LA Confôlation de ceïte vîe-* 

/àgere comme la trioulacioti : Si' 
aa contraire /a coniblatîon & ia> 
tribulacion de l'aotre vie efl ecer» 
neUe & tcef- gratide : Et pource 
vraycmenc ceux-là fontimpcudis- 
qui mefprifent la confôlation Se 
là sribulation de ctdit vieluture: 
. Ea première propoiîcion de cet af^ 
gument eft de i&y euidente,& l'ex- ^ 
perience le monOire : lia féconde 
tre/^clake par rEfcriture da ùàn€t. 
£rpric>&la trotfierme.re.coiiclad- 

J)ar la vérité des deux autres.'Donc. 
î quelquVn d.efire facilement 6c 
brief uementapprendre l'art de bié 
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ZmJLChap.XYlù 415 
iementdetik Ieâ:uredccclinrc,ny 
<l*aucres femblabiesmiais qu'il cd- 
£dece attendueaient>non yne/eu- 
k mais pluHeursfoisjiion anecle 
ièui tlefir d'appfef}dre> niais latrec 
inceft&ipn de bi^ viure, & d'y (mit 
fieuceuiènsêc ià vie, combien fane 
eiloignees & disantes les chofes. 
cCem«Ues dies chaiès paiïàgeres» 
Sç lies cboies légères des plus tn^ 
des Se pefaiices : Et quiconquede- 
fire s'cdiiier iôlidement en ceHre 
1»0Cieé , qulil confidere les exem- 
pl«s de ceux quiontedé auat nous» 
£>ienc(^g<s^ou fols^c'eftidire^dt^ 
ctiTX qui en1>ien vîuanc font morts 
kettrejt^èm^nt > Se qui en viuatit 
ma! , meurent pour mourir eur- 
Bellement. 

- Br^iim qtitf ie Kiulage le leiireur 
•Biaifcohordie des «eemples , i'eji; 
cappocceray c^ois parpatresyl'va 
«le<5 Roys,raiure des hommes pri- 
ttCK;dc le trmlîériae ées-EccléfîftAi- 
ques^cottfi cceis ées âûniâes JBicrt- 
mues, ' ' ' • 

P^mior fora de Saiii 



42 ^ Ve /Urfde bien mowtrf 
& Dauid: Saiii premier Koy. «Ic$ 
Hébreux, quand il eftoichctnine 
priué & paume, eftoic tellemenc 
nomme de bien,q«e rEfcriturcaf*. 
x Roys.^. fç^jpg qu'^nço-utlfraël il o-y^n aK 
uoicaucuti meilUurquel^ây : Ëllac: 
créé Roxail.chaugea celle.aientdct 
irie & de meurs , qu'il ne s'en trou-» 
ua pas vn plus meichâcji per/«ca-» 
t&Dautdinm>C6i iu fqu es à la i|ior F» 
liotipour aiure caufe , finon pour-^ 
ce qu'iUe doutoit qu'il feroit Rojr 
apresrJuy .' £n fiu après attoirreg né 
vingt ans,:il fut tué en guerre, ôc . 
iefcendit cz enfers, Et le pieux «Se 

fideIlePauid,apces.lalonguepew ' 
j Tecuti^Dode Saul^fut <ik<^ré Bloy^ 
& gouuerna iuftetijeiij le Royau» 
me l'efpaee de quarante ans, du- 
saaelerqueljil'fouftritauOld^v^a- 
des peçfeçmioQs^^jînalfiœçiUKieo 
cofaenpaix.. . - <•. .-' • • "i 
Conférons maintenant les con-* 
folacioiis &; tribulations dc^v^; 
apeç celles .çle. l'au triç ^ U ^yqyotti^ 
fi t'vn a çIusj)rofité que l'autre. fi» 

* licQ. ^iHf^;&. A iniiurir. 
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• Zm.n.Chdff.KVIL 427 
heoreafèmetic : PendanLqBe Saii4 ' 
Kegnoic il ii'euft aucun plaiûc en 
fpa règne , à caufê^c la haine qu'il 
portoità Daui<d:^cft pourquoy 
il goîjila vingt années en la dou* 
.ceuT defoniegnc détrempée dans 
lefieldel'cnuiç. . -• 

Ces ans reuolus , toutphiirr de^ 
vieFuicdehiy , & luy fuccede vue 
kiinguedc fafcheule miCereuu coa« 
traire deuanc régna quarante an jTj, ^ 
èc quoy qu'il eu% fbufiFert èes tct- 
l»ulation$airezgrade3,il euft pout» 
tant degrandes ôc fréquentes con- 
folations pour les reueiations di« 
«iaes dont 41 parle en fes Pfeat^ 
mes:& après fa mort } il ne defceii^- 
ditpas commeSaiil ez enfers,niais 
au fein d'Abraham- aueç les fatnds 

Patriarphes, & après la- Refurre* . 
âiondeIerus-Ciirill;4monuau<^ 

lay au Ciel. - ' ^. 

Maintenant donc que le Le« 
•â^riugef A'la ibrcie dece corps 
n'eft pas tref- malheureure pour 
les hommes perdus , encore qu'ils 



42rS^ Dirdrtdeblenmimrtn 
i:elafortte<ies iuiles crefheureiii-* 
i^iacoic qu'ils foient Koys & Enxr 
4)ercurs;Saul^onamc i'ay dit , ré- 
gna vingt antjR eft dcmeui^é-apres 
&moi t deux mille ans ôc plus aa . 
•feu d'enfer fans, aucun réfrigérer 
quelle coparat^n^ de .^gc à deiaae 
mille ans i Qui poudroie defirer 
vingt ans en la ioiiiuancedesplus^ 
grands pkiHrs^'iir^auoit aiTeure* 
, inene c^*il futacbeterok tes fthà- 
£rs< de o^ilU ibiPtes de peines en 
.deuxmilieans&: pius/'Ie»e ccc^ 
|p«s qu'il y ait h^mtne & dépour^* 
uett'd'«%tit. dcfiie «aduoeirie 
. fl\isgcandde»touca9icxis»te.ncda« 
ray pas deitx mille » ny deux cens» 
^nÀii.dé iouir (étalement i^ingt aa- 
, iiécsde boii.ce^rortede4>laiâcs}Q;uc 
.icradoAciinousadiouââs cemac ' 
.^ueletourment dcl'enfer ne dupe 
pas feuleinent deux mille ans, niais^ 
n'aura iai»ai« fin ! certes flcftefeu!- 
ie Eternité de rupplic;e$. Cm relai- 
-cheny repos & uns aucun réfrigè- 
re eft telk qu'i^ m^fa ceeuc de hf 




chic à pénitence par cefteconfîdc- 
racion. La tnefflae penfêe pourra 
tirer le Leâeur <ie la tcibuladoa 
palHigere de Dauid, la conférant • 
auccTa grâdiffime gloire & le plai- 
fir éternel , dont il iouiftdaoïs le- 
^iekpretf ià oDOtc^oncore qne plus 
nous «rmeuneat les-courmésecer' 
îiels de l'en fer., que les ioycf im- 
morteUes du Racadi». ' 

L'autre exemple iêrjtdn Bâche 
Clouton& du pauure Lazare , tiré 
ae l'Euangile de fainOiLucrCc Ri-^'»^'. 
che gaudiâiitit ie tef'tiouift peuc- 
vnpeude temps auecTes amis ^îl 

.<Sr fdpiit 0m i«us lesiomrs : I# La»- 
sare ait contraife eâoit pauure» 
, tout débile 8c malade gUant i Ia> 
çqrte d\xKiàiC,t9Utplem JepLtyes, 
hjhrMtttfire feulement vûtff^&Jbésfm^ 
Usmettesqui urMeaf tic fa table , ^ 
nul ne les luy dçnnoit : Mais peu: 
de temps apr<es la chance fe tour- ' 
BAI Car «oila. le- &.icke qui meure» 
6c descend aux Enfers : Le Lazare 
;au0ï meurt à loa tour > mais Ie9 
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mains des Anges luy fcruçnt Je 
oochepour eftre doucement por- 
té au fein d'Abraham , lieu de 
paix & de réfrigération ; Voila 
dbncje Hiche qm pour vn peu de 
temps depiaiûc commenceà (ouf- 
ftir.vne^cceinicé de miferes» fans^ 
aucun réfrigère ou relaps de tour- 
ments : & le pieux & tout patient 
Lazare après vne bciefue tribula- 
tton paCee,repore heurcufemenc - 
4ans lereind'AWahani.Commen- 
cenienc dVue £tcrnicé de repos ôc. 
de paix, qui luy fut donnée lors 
qu'aueclcfus Chriftil cftrefurci' 
té glorieuxiie triomphantauecluy 
en là gloire , il eft pour iamai« 
t^iejs - heureux . Ceic^tiement d 
nous enflions edé «ntre les vifs en 
i;e temps-là, il n'y euft eu aucun, de 
nQUs,aumoins«fort peu,qQi n*eù{t 
^mieux aymé fuiure la fortune ex- 
térieure du Riche, que la mi/ère 
appareil teidç la. chance du Lazare? 

toutefois auiourd'huy nous iu- 
gcons ceftuy-là tref-miierablc & 
6cÛu/-c7_tref hcurcUx.Pourqoojr 
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donctnaintenâc que le <:hoix s'of< 
freànous, n'eflifons noùspluftoft 
la vaye du Lazare» q.ue celle. de ce 
Riche,gourquoy piuftoft ne fui- 
ooias là vertu de ce pauure affligé 
que les vices âc defiauts de ce R.U 
chcayTe tle ne dis pas que les Ri- 
cheiTes^ienc à merprifer, Abra- 
ham ; Ûauid Ôc plufiears autres 
fainds ont eûé riches & tr^f-ii- 
ches: mais iç condamne l'intempe- 
raiiceja gourmandife, Jciuxe,Ia 
vanité, luiclemence &autres mo» 
ftres de vertu , qui ont couche le 
Riche dans les flammes éternelles. 
Ne confidenins point au Lazare, (à 
paiiurete Ôc fcs playes feulemen^t 
mais coniîderons ia patience, & Ùl 
piété,&Ie lotions: Et eft vne cho/c 
fort admirablje » que ;açoit que 
nous recognoii£onscecy,rçauoir 
qaele Richea edé creLmaladuifé 
êii^ vie, & le Lazare tref^iàge, 
toutefois «e fc trouuent pas pen- 
de perfbnnes qiii fuiuem le Riche 
& ji'imitêt en leur vie,encorc qu'ils 

ft p.uiilènt itâèurer qu'ils ièronc 
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4^2 De raftâehimmouvtr, 
«omme luy plongez ez meloies 
peines» pui^ qu'ils oncvouiu- eJ&- 
^ier leur vie fur le pouruaidl «Se 
JembiancecTelaiiennc. . 

Refte le troifieffne exemple q ni 
feraceluy de ludas le craiilce^auec 
iàin (51 M a tcliias qui. fucceda àludas 
en Ton Apoftolat : ludas tStoit vxk 
homme tout ifait mal- jieuceux.ea 
ce monde ^ mais tref- malheureux 
& miferablc en l'autre :Il fiuuiû le 
Sanueur refpace de trois ans». 
liAyant autre deilcquo de tosof^lit 
/à bouri&d'vii iarciji /acrilege,ne 
ic contentant point de l'arg^' qn'ii 
retiroit des aumo&esdueotDmun» 
&ellâtgriefuement malade d' aua- 
clceyparuintàcefte extrémité que. 
de vendce Ton Seignear &so Mai- 
j^cepoorde IWgétr-ncMispeu apies: 
le Duble l'ayant tiré eadelcrpoir, 
iLrefticua.rargent,& fe pendit luy-, 
merrae, repriiunt enfemblemeot 
4s de la vie temporelle ^ de h^m^ 
■éternelle; C'eû pour qaoy. leSati*, 
Ueui prononça dt luy ccfte. horri- 
^leièntence^ iiàiAnt^U ctifitfié kom 

' 0 
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ImmesilneufiUmds ejilnC PÔuc 
ùha^ Matthias qui fucceda à la- 
das, ceft.i dice , fuc dieu en^ 
jdace, il a iouftenu vn peçic mo- 
ment de trauail douleur^ noi^ 
ùm goufter auec affluencédes de- - 
lices du Ciel > ^ maintenanc tout . 
làbeui: & douleur finie , il. règne 

l)eurea^èmenc au Ciel auec leuis- 
Chrid» auquel il a (ùr la terre fî. . 
< .^elleoieac feruy : Ceûe coUa^ 
«Ion de vie entre iainâ: Matthias & 
B)das appartient aux Euefques & ' 
iLeguliçrs:Iuda$4^cfté Apjo^rëdc, 

Icfus- Chfift , jiSc.^par.^onfcquentj 
dcfigné Eucfque , car^ind Paul. • 
exprime de fâinâ; Matthias & de 
1 ludas ces paroles de Dauid., efii*itn:^ 

me ludas cdoit tenu entrelesre- 
I guliers , puis que (àin (51: Pier repar- 
la* iaaC de coçs les A poilres àiioitz. 

Sf*j**y i Qjt'ift'Ce donc i^ui nofts arriue^ , . ' / 

y^l Donc Judas le plusvTOal'heii- ; - ' 
renx de tous les homm es , en def«> 

«tMaBtdufltt^.iMttt degré d'hpn* * 



434 J^erartdebunmounrm 
aeur qui foiCi reOiicuant quelqçier 
peu de chofc qu'il auoit mal ac- 
quiCè, perdit mn gain , fut bour- 
reau de iby .mernie ôc condamaé 
aux peines ecernelles, peut ferait 
d'exemple à tous les Ecciefialli- 
ques Se à tous réguliers > pour leuc 
^ire cognoilUe3 comment ils che- 
minent en la voyedecemcMideyà 
quel péril ils s'expofent , s'ils ne* 
perfectionnent leur vie , [elon la - 
perfection deVEâM: &:delareigle 
qu'iïs tiennent; CarSaiil Sclc ri- 
che d'vne feltcitétemporelle, /dnt 
tombez eu'vne éternité de tour- 
ments : 8c ludas nay^nn iamais eu 
aucune félicité tenoporelle; mais 
feulement vn ombre imaginaire 
ou plulloLl «fper^nce de félicité ya 
eu ynefin mal-heurenfe, & beau* 
coup plus miferable que Saiîl, & le 
riche, fcpfittant dévie, &fedoii- 
hûnten proyeài'Ënfer : Mais en- 
core que ludas eull efté tellement 
xichi , qu'il cuft fucpaué touî les ' 
fiches âa-mbnde en exccz de ri* 
^Ii^'^res; &.fuiV partteiMi enfin, 
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X/^. 77. Chd^. XV ni 

- comme il eft aux perpétuelles mi- 
ières , qaeluy euft prafficé tout ce 
grand amas de richelTesI 

Que cefte feule raciocination 
idemeure donc ferme & afTcure^ 
ainfi que i' ay propofé au commen« 
cernent du chapitre , Se que nous 
répétons encore icy auec les pa- 
roles de i' Apoftre , Quecequi eji ùref ^ 
fmeSideù€Hiied»réey & ynmomenf 
fonUgcYde noSirc tribulation^ mais il 
opère en nous le poids de U gloire éter^ 
itelle,i[uiejî pmstnefure & étuecgrau' 
deur^ m cmemplans point Ik àtium 
les chofes quifeyoyeat , mais celles 
nefe voyent point, ear leschofes/juife 
yoyentyfonttemporelles y celles qui 
9iefe voyem point jont itemtlles, ' 
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